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PRÉFACE
^r ALTON ^ parlant de t antiquité de la P^clie à la ligne , enjait rmiionter Ton'gine au déluge de Deucalîon ; éCauireê dùent que Bëlus enjïit le premier inçen^ leur ; J* autres prétendent que Set h, fils c^^AdaiD , Penseigna h foujils , et la laissa graçée sur des colonnes. Le même Waltoa ajoute : « Lorsqu'une origine noble et » ancienne et un vrai mérite se rencontrent 9 dans un même individu , c'est un dou^ » ble ornement de dignité. De même^ » si cette ancienneté dehi Pèche à la lîgn« » peut devemir un honneur ou un ornement 9 à cet innocent e.rercice ^je mejéliciterai 9 d^açoir Jait mention de son ancien»
» 77eté(^\),»
(i) PlvtArqoe, Uz6,à*AmfOf, â*apres Homère, t. XIX , p. i54 f Paris , Cussac , 1783 , 2a ▼. ia- 8", /îg.^ dit que «c tuti animaai marilimes , toot » en général ont no pressenlimcnt qai les rend aoop- » çonncux de toutes choses , et les fcit tenir aar » leur garde contre les agoets qn*on leur dresse ^ •» par une inlelligence naturelle : ce qui feit que U » pescherie et Vart de les prendre et les chtuser ^ 9 D*est point une petite industrie ne'sJmple et gro^ > siérc , ains a besoin d*on grand nombre d*cngiit» 3i da ioites sont» , do luscs , et 4c fioesies MibiiUt
« Cet ariy dit Daubenton^ joint à » celui de la Chasse, met t homme en 9 possession d'aune multitude d'hêtres
» poar les affiner (les attirer dans an pîé- » ge }. » L'instruction que le même auteur noua ^onne sur la manière de faire la ligne , n'est pas moins intéressante* ' « Premièrement , dit— a* il , /s canne on roseau^ dont on feit la ligne à » pescher , ne doit pas ètra grosse » encore qu'il
> faille qu'elle soit forte et roide , pour enlefjer lea
> poissons qui se débattent quand ils sont pris , et » faut plutôt choisU celle qui est déliée et menue ," » de peur que jetant une ombre large , elle n'excite
> le doubte et souspeçon des poissons : et puis » x\s ne veulent pas qu'il y «it beaucoup de nœudt 9 à la ligne , tins veulent qa^elleHoit plaine et » unie sans aucune aspreté , ponree que cela leur a» baille deffiance de quelque tromperie : et si
> donnent ordre que les scies ( soies , scies) qui
> touchent à rharaeçon , soient blanches , d'autant » qu'elles en sont moins aperçues dans l'eau, à » cause de la conformité de couleur. » Car ce que le nouv. édit. de Plntarqne à^Amyot dit d'après Homère, tom. XIX, p. l4i t o& il présente une image très-bien rendue , dont voici la traduction , « £t Iris se précipite au fond du noir abtme ,
> comme le plomb qui , placé dans une ligne , k » l'extrémité des crins d'un taureau , porte un » app4t fatal aux poissons avides. » Le même Mkarque , vif de Marc-Antoine , tome VI JI, page 3o8 , même éd, i8ox , raconte que « Marc* » Antoine se met à pécher à la ligne , et qu'il ne »• pottVoU nés pnndre , en estoit fort desph et
f^ animés y ipii Journissent h sa nourri^ ture et à ses besoins. Inférieur aum uns en force , aux autres en agilité , sé^
mun f à cause ^e Cl^pitre estoU préMDle» Si
commanda tccrétement à qoclqncs pescKeurs ^
quand il aaraît jet lé sa It^e , qu'ils te plooceas*
lent soudain en Tean , et qa*ilx allassent accrochct
à iOD hameçon quelque poisson qnMIa auraient
eulx pesché auparayant , et pois retira ainsi deoic
ou trois fois sa li^ne avec prises CUopâtre s*ea
apperçut incontinent , tootesfois elle feit semblant
et n*eo rien sçavoir , et dé s*esmerT«iUer corn-»
meut il peschoit si bien : mais à part, elle conta
le tout à SCS familiers, et leur dit que le lendemain
iU se trouraaaent sur l*ean pour voir Tcsbatement;
Hz j yindrent sur le port en grand nombre , et
se meircnt dedans des bateaux de pescbeurs , et
Antoine aussi lascba sa ligne , et lors Cléopitm
commanda à Tan de ses serviteurs qa*il sehastat
de plonger devant ccalx d* Antoine , et qu*il
sllsst attacher à Phameçon de sa ligne quelque
▼ienlx poisson salé^ comme ceulx que l*on apporte
du ptU die Pont : cela fait , Antoine , qui caida
qu'il j eust un poisson pris , tira incontinent sa
ligne : et adonc , comme l'on peolt penser, tout
les assistans se prirent bien fort à rire , et Cleo-
pâtre en riant lui dit : Laisse-nous, seigneur, à
nous autres. Egyptiens , habitans de Pharus et
de Canobus , laisse-nous la ligne : ce n'est pas
ton mestîer; ta chasse est de prendre et conquérir
villes et cités , psîs et royaumes. »
l^es compatriotes ne yerront pat sans une fov j|
yij^ TRÉFAGE.
9 paré £un grand nombre par un élé-^ » ment différent de celui qiiil habite , U » triomphe de tous les obstacles par les » ressources de son intelligence ; et e/Ti- » ployant à propos des armes meurtrie- 9 res et des pièges ingénieux ^ tantôt il 9 arrête en un moment sa proie qui U 9 Jïiyait d^un vol léger ou (Tune course » rapide; tantôt il la tire du Jbnd des 9 eaux où elle semblait être à P abri de ses 9 attaques ; il signale partout son e/7a— » pire , autçmt par la manière de vaincre^ 9 que par la multitude de ses rictob^es, »
La chasse plaît à la plupart des hom-»
mes ; la pêche a ses amusemens , et elle est plus précieuse par les grands açanta-^
j%rgoeil les vers que Tabbé DZLILLE nous a lait-
•é» sur la Pèche à la ligne ^ dam son Poëme de
rHomme des champs,
Soas ces saules touffus, dont le feoillage sombre, A la fratcbcur du lieu joint la fratcbeur de Tooibre, . Ite pécheur patient "^v^nà son poste sans bruit. Tient sa ligne tremblante. , et sur Tonde la suit. Pencbé , l'œil immobile , ii observe avec joie , Le liëgc qui k*enfooce et le roseau qui ploit. Quel imprudent surpris au piège inatteodo, A V hameçon fatal demeure supendu p jEUt-ce la Truite agile ou la Carpe dorée ^
.' Oa la Perche étalant sa nageoire pourprée ; Ou Vjingurllif argentée ^ errant en longs anneaux;
■'^ Ob U Bfochet glouton , qai dépeuple les ca«x f
pa£faci. îx
ges que la société en retiré* Ces deust exercices ont plusieurs procédés qui leur tout communs. On tend des JUets pour y envelopper différentes espèces dCoiieaum et d^ animaux terrestres. On fait quel^.
quefois usages des flèches ttdujusilpour iuer h poisson.
Il est même probable que Pon aura commencé par prendre à la main les poissons qui restaient sur le sable ^ dans les lieux oà la mer ^ qui lès açait apportés y les laissait a découvert en se retirant. I^espoir de se procurer des aliment également varié» et dé^ licatSy aura sans doute Jait imaginer cette Joule d'^instrumens ingénieux^ pour ^emparer de ceux qui étaient entraînés par le cours des eaux y ou qui restaient enfouis à une certaine profondeur.
Vindustrie de Vhomme pour la Pé—
tfae^ est bien au-dessus de celle pour
la Chasse, o^ Jes lacs, les' pièges se
tendent à la main dans Pélément qui
lui convient essentiellement. U^hommcj
qui .peut .à peine subsister quelques
instans dans Veau^ a réussi , par une in^
Jinité de moyens y à devenir possesseur
des Poissons qui habitent un élément
ji opposé à sa nature. Le gibier essaie
en vain de se dérober à la vue du chas-^.
L PREFACE
9eur qui le poursuit j mats le Poisson , 4ju£ semble défendu par des harrièrês impénétrables j et qui , retiré aujbnd des eaux ^ vit comme h F abri de toute in^suite ^ est bien plus difficile à atteindre,
i^Jiîalgré tous ces obstacles ^ F homme acc" pendant imaginé une infinité de moyens pour les surmonter. C^est le détail et remploi de ces différens moyens qim nous nous proposons de décrire le plus clairement et le plus succinctement qu'ail nous sera possible.
Le PofssoDy naturellement roracCf ne vit presque qiie de Poisson ; ces animaux sont sans cesse occupés à se
jfaiçe la chasse les uns aux autres; les gros mangent les petits , et sont eux-^ mêmes la proie (t autres plus gros. Ils se jettent açec acidité sur ce qu^on leur présente; cette yoracité a Jour ni aux Pécheurs diçers moyens d^en prendre beaucoup en les attirant par Ses appâts^ soit dam des filets ou des nasses, soit en cachant dans l'appât un crocliei Jbri pointu qui tient à une corde ou à un fil de méted; ce crochet bien engagé clans le gosier ou le palais du Poisson , permet de le tirer
^hors de F eau et de se P approprier.
Nous commencerons par la Pêche à la ligne ouj^ ^Hameçon'; les açan^
fûgès particuliers tjui résuUeM de cette Pêche y sont que Von peut la Jàiré iur toutes sortes de Jbnds ^ même au milieu des rochers^ Elle est praticable 9n tout temps f par les plus petits comme aussi par les plus habiles Péchears; et tUe a Caçantage de ne point dépeupler ks eaua:. On peut encore dire à so»
avantage , que la plupart des Poissons cTeaa douce s^ prennent ^ tels que Loches y Goajons , Ablettes , Eperlans , Oardons , Brèmes , Barbeaux ^ Lotîtes 9 Angailles , Perches , Tanches , Brochets , Carpes, Truites , Saumons tt quelquefois même les Ëstorgeons.
Mais avant d'^enirer en matière , nou^ croyons devoir donner quelques ié^ées générales sur les Poissons.
Ces animaux , qui vivent continuelle-^ ment dans teau y nont point de pieds , mais ils ont des nageoires ; ils sont cou-* perts d^écailles ou d^une peau unie et sans poil ; ils respirent ou par le^ pou»
mons ou .par les ouïes y et r!ont quim ventricule^ Ils habitent les vastes seins des mers , les Jleuves , les lacs et les étangs ; leur nombre est immense et va rié à r infini. On ne peut voir sans éton^ nement et sans admiration , que des Poissons qui se nourriss)ent d^une eau dont le goût est si insupportable ^ aient
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cependant une chair si délicieuse. Leu 1 1 formes et toutes leurs parties sont tel' lenient en harmonie j qii elles leur ser^ vent à diriger leurs mouçemens dans tous les sens. Leur organisation inté'rieure nous présente des différences bien sensibles (taçec celle des animaux terrestres. Le Poisson açale Peau con^ tinuellement par la bouche par inspiration y et la rejette par les ouies par expiration ; cest dans ce passage que le sang s*" abreuve iPair. Toutes les parties qui servent a la respiration de la Carpe , sont innombrables. Quelle Jinisse dans l'organisation ! quelle variété suivant les espèces ! Le chan^ ^ ceiier Bacoa attribue aux vicissitudes de Pair ^ la principale cause de la -destruction des êtres viçans ; éPoîc on pourrait, conclure , que les Poissons étant de tous les animaux ceux qui y sont le moins exposés, doivent du^ Ttr beaucoup plus que les autres. On a aussi remarqué que les Poissons qu'ion touche avec les mains j ou qu^on tourmente trop dans les étangs , meu^ rent. Ces animaux en général crai^ gnent le bruit des armes à Jeu y le ton^^ merrej les orages , la Jximée de la poix et du goudron. Ils se JbrU perpétuelle-ment la guerre eHtr*eux ; les faibles ^ deviennent la proie des plus JoHs. On
niwà.c^ xiij
en voit dés bancs entiers Jbrcés de quitter , par une loi naturelle , les abîmes de F Océan ^ où ils sont en sà^reté j pour approcher des rivages où on leur tend des pièges ; d*autres se sauvent vers les côtes pour éviter la poursuite des PleoDgeoos et des Maa«tes qui volent sur la surface des eaujs»
JS'autres ^ tels que les Morues et les Harengs , passent d^un pronwntoire à Vautre , et vont comme des ar^^ ^mées ; leur marche est réglée ; ils paraissent dans des temps marqués , le long de certaines côtes , attirés par une multitude innombrable de vers et de petits Poissons qui habitent ces endroits.
Depuis les plus gros animaux ^ qui vi^ cent dans Veau jusqiû aux plus petits , tout est en action et en guerre ; ce n*est que ruses f que fuite j que détours^ que vio^ lences ; on s^y entrepille , on s^ entre^^ mange sans mesure. Les ans éçitent par la légèreté et la prévoyance , la force de leurs ennemis , et conservent ainsi leur espèce ; (Tautres ( les Poissons souffleurs , tels que les Dauphins) ont pour arme offensiçe et défensive ^ indépendamment de leur queue , la faculté de lancer à trou toises de distance , un jet d^eau dans les yeux de leur ennemi y ce qui le rend aveu^ gle pour un moment f ou trouble f espace
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compris entre les deuœ comhattans , etjii^ cilUe au plusjaible le moyen (Téçitec h danger qui le menaçait^
La nature y qui semble açoir déployé en
Jàveur des Poissons toutes les ressources
de sa puissance , a destiné la plus grande
partie du globe aux seuls at^imaux de cet
ordre.
On les distingue en Poissons âTeaii doDC« et en Poissons ^eau salëe ; en Poissons de passage et en Poissons domicilié». Il y en a c^^amphibies , de cétaoëes et de crustacéea.^
La plupart de ces indiçidus sont appelés nation muette* Leur fécondité est prodi^gieuscy et leurs œufs innombrables. Le célèbre naturaliste Bloch asuiçi et déçe^ loppé açec soin V embryon de P œuf de ces différens êtres , et la manière admirable dont se fait son accroissement. A la Chine , qui est de toutes les contrées celle qui offre laplus grande abondance de poissons , les riçièrés , les lacs ^ les étangs et les ca-^ naux même en sont remplis.
Quoique nous r^ayons suiçi dans la confection de ce traité que f ordre na* iurel f pour passer à la pratique de la pêche , nous croyons devoir exposer ici la méthode que M. Daubenton aadoptée j d^a* près le système de Pichthyologiste Lin— nœus y qui distribue les poissons en cinq classes: i\ les cartilagineux ^ a^ les apo-»
ies, 3^ kr jugulaires | 4^ tes pectoraux, 5^ les abdominanx.
Les uns ont le corps allongé^ comme les
m^vXileByles lamproief, oa aplati ^ comme
les plearonectes et les rates ; éT autres ont la
figure triangulaire y quadraugolaire ou
poljgone, coiffume les coffres et les che-
Taux marins. Quant ana: cëtacëea
^tt^Arledi a pris pour des Poissons f ils
forment un ordre à part parmi ces ani-^
mawCf avec lesquels ils n*ont Vautres
f^^rts que télimeÊsH qt^ils habitent.
Vouçrageque nous offrons aux amateurs de la pêche y sous le titre de Piscicepto^ lOGiEy est divisé en quatre parties principales f la première traite de tout ce qui a rapport à la ligne y comme appâts naturels et artificiels j et de la manière dejaire usage de cet instrument, LaAevcL\hmeestun discours succinct et caractéristique sur chacun des Poissons y sur leurs diverses dénomina^ tions , selon le lieu où on les pêche j sur la manière de les prendre et de les assaisonner. La troisième est Tart de la pèche aux filets et, autres instrumens»
La quatrième offre un iralié particulier des étangs y viviers , réservoirs, avec la façon de les construire avec avantage , les empoissonner et en tirer du profit; ce traité est suivi d'aune table raisonnée des matières p surtout des termes depé-*
che I 9'tt* varient suivant les lieux , pré'^ cédée (Tune préface et (Pu7ie table â6i titres contenus dans ce volume.
Un tel ouvrage élémentaire^ d^uh^or^ fnat commoffây à la portée , par son pria: y des Jortunes les moins aisées ^ était désiré du publie et des amateuf% de la pèche, Vèditeur avoue que pour remplir cette tache ^ il a mis h contribution lê^ plus célèbres auteurs gui ont écrit sur cês matièreè.
Les amateurs de.la chasse ayant «^.
eueilUfavorablement TATiceptologie française, ouvrage en partie du même édi^ ^.| teur, il désire que celui-^i puisse çbtênir j le mime succès.
JDe la Canne ou Perche.
vJk cboîsU ordioaireineDl <Iu bols I^ger, flexible 9 élastique, comme une gaule de fMidrier^ de saule , à^ peuplier^ on de sapin ; le bois de celiis oo micocaulier. Ces perches doîyent aroir 4 eu 5 pouces de circonférence au bout qu^on tient dans la raain, et environ un pouce h l'autre cxtrémilë. Leur longueur de i o à 12 pieds , plas ou moins, selon Tëtenduc de la nappe d'eau cil Ton se propc^e de péclier.
On couche à plat ces perclus ou gaules dans un four chaud , et on les y laisse jusqu'à ce qu^elIes soient refroidies , pour les tenir ensuite pendant un mois dans un lieu sec ; il faut après celte opération , \es lier bien ferme sur une forte pièce de bois carrée j pour les percer dans toute la longueur avec un fil de fer de chaudronnier qu^on appointit par un bout et qu'on fait chauffer dans un feu de charbon
ticnx,
jasqu^à ce qa^îl soit rouge oa blanc, ^ ons^en sert pour percer la gaule y la tenant toujours droite ; on fait ensuite usa^* ge draine autre broche de fer d^nue dimen-* ^ sion plus forte, ayant soin que le troa soit plus étroit à son extrémité menue qu'^à son gros bout. Cette canne ainsi préparée et appropriée , on la met tremper dans Teau pendant deux jours , puis oa Texpose à la fumée jusqu^à ce qu^elle siât parfaitement sèche; elle doit faire environ la moitié de la longueur de la perche ^ a et le trou pratiqué sert à reccToir deux * autres baguettes ; ainsi donc la perche est composée de trois morceaux qui s^ajustent les uns aux autres.
Pour le second morceau qn^on ajoute jkla canne creuse f on cueille un beau jet .
^e coudrier y qu on fait sécher comme ^ la canne , ensuite on le dresse et réduit 1 à une grosseur convenable pour qu^il puisse entrer dans le trou fait à la canne; et on rintroduit du côté du gros bout^ ce jet ou Baguette doit occuper environ la moitié de la longueur de la carme^
Pour compléter la perche , on choîiil des bourgeons de nouyelle pousse , droits
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fty^iëg I à^épùte noire , de pommier SÊÊÊpage, de néflier oa de genihre; on i^pooille.ctts houMines de leur écorce; «n les fait sëeher; en ajant rasienibM un nombre en faisceau qn^on lie bien leirë avec une. forte ficelle; on diminue asses de lenr grosseur pour qu^elIes paissent entrer dans le trou formé dans Taie de la canne, du côte de son bout f|^ est le moins gros. On joint ces trois . pièces les unes aux autres , au moyen d*écroos et de vis, de manière que les trois morceaux ne fassent qu^une perche dont on peut se seryir comme d'une canne ^ étant renfermés les uns dans les autres | lorsqu'on ne pèche plus.
On peut encore plus commodément fiiire une perche de jet ou roseau dés Indes : on met les trois parties qui doivent composer la perche , dans un sac , d'où on les tire quand on veut pécher, ajant soin de les joindre les unes au bout des autres, sans employer de vis de métal , se contentant de faire entrer Textrémité des «Des dans un trou qu^on a pratiqué au lient de celle à laquelle elles doivent s'ajuster r^nsuite on les arrête avec des goo-*
pilles y pour qu^elleij^pe se séparent pas qu^uo gros poisson tire fortement la /r^m.
On peut en faire de 3 , éjf ovl6 ™ciCït ■ ceaaï* qu^on taille en flàte et qu^on al-^^ semble et frotte avec de la cire grasaô • de cordonnier, et on les lie par des rëi^olu:iions d^un bon £11 retors- ciré oii enduil de poix grasse.
Lorsqu'on veut aToir des perches trèfle propres, on se sert de quelques .b^is des îles , comme bambou , chdre , cy— prcs y du micocoulier^ ou d^autres bois légers et plians qu^on colore si Ton yeat ^ en les frottant arec de VeauJbrteJaiblSf dans laquelle on fait dissoudre de la limaille de fer, et qu^on polit ensaite av(N:
de la pr&le. Il faut mettre plusieurs couches de cet acide , et polir à chaque 4bi(|^)«
Sx Ton veut pêcher avec des lignes amoi^ cëes d^'nsectes vrais ou facticeii, il fiiut 1 que les perches soient très-légères \ on les fait alors avec des cannes de roseaux dë''^ Provence , qu-on termine par une baguette de baleine ) ou avec des houssinet i^ épine noire , de néJUer , de coudrier , ^^^. qu'on fait lécher comme nous rariv déjà dit^
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1 l» perches doivent toujours être proportfennées à la grosséor du poisson; au liea que y quand on pêche arec des inleetes , les /^erMe^ doÎTent être très-légères, afin de ponToîrfairesautîlIerr^^»/»
a fleur dVau | comme nous Texplique- ^ons lorsqa^il sera question des truites.
De la Ligne.
Il LiGi7E qu^on attache à Textrëmltë des perches^ se fait ordinairement àefil retors , de crins Uqncs ou de soie qui est préférable^ d^aufres plus attentifs, oiettent au bout de cette ligne , un empilage de crin ; mais les lignes sont plus propres , si on les fait dans toute leur longueur avec un cordonnet de soie ou A crin j à Textrémitë de laquelle on attache un hain ou hameçon amorcé , c[uW tient à la main pour tirer à bord U poisson qui a mordu. Le poisson étant naturellement méfiant , il ne faut pas que ces ligntfs soient trop grosses ; et afin do BC pas reffaroiicher , on a soin de les tj^ teindre en ver!. Si Ton veut cîou-
nf*r celle LOI. le;. f a..\ Cf/.:s, 0:ï :::i \U :t
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dans une clioplne de bière une demi-lii de suie , une petite quantité de jum-i feuilles de noyer et un peu d^alun, que cette liqueur a bien bouilli, et quV est refroidie, on j trempe ses lignes cririj on les y laisse plus ou moins, sui- Tant le degré de vert qu^on désire leur donner. Walton prescrit une demi-livre $ selon cet auteur, les lignes doivent toujours diminuer de grosseur depuis Textrémité de la perche jusqu^à V hameçon ; et* pour certaines pèches, les dernières pièces sont seulement formées par un crinÀ ou uufil de pite (i) très-délié, ou mêmeon simple fil de soie.
Pour les pêches ordinaires , les deux pièces plus près de Yhain , sont de deux * crins ; les trois pièces au-dessus, de trois Jj et quatre aux trois suivantes ) et ainsi M suite en augmentant , josqu^aa bout & la ligne qui tient à la perche , de sorlM que la ligne diminue uniformément ào>\ grosseur depuis la perche jusqu^à Vhainm
( i) S« (ait arec les filamens qu'on tin d*iiii« s^k^ ^alm ou aloîde9%
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De f Hain ou Hameçon.
Vhain est on petit crochet de fer qu^oa ■etiiD bout d'*aiie ligne avec de Tappftt | poir prendre le poisson. Il j en a dediffërcnlet dimensions et de diverses tnatiè— resisnirant le poisson qae Ton yeat pren-« dre. On en fait avec des épines^ même irec des os. Les pêcheurs d^une partie des bords de la Somme ^ depuis St.^Valery jnsqa^à Etable^ se seryent communément Shamecons de bois.
Les hameçons décrits PL I jfig» i et^ ^ lenrent à prendre les plos petits poissons ; 3 e^ 4 sont destinés à la pèche de la me-^ muse-blanchaille ou poissons blancs qui ne sont pas fort gros. Ces hameçons à anneaux , sont faits ayec du fil de fer trop fin pour être applati par le bout. Les htUns 6 , 7 e^ 8 seryent à pêcher les gros poissons blancs et les tanches; les uns sont à anneaux , les autres applatis par le bout. Le n^ g est employé pour des brochets et des anguilles; Vetù^Wea^ b est de fils de laiton roulés Pun sur Fan- ^) parce que ces poissons couperaient ivec leurs dents les empiles de crin ou ià chanyre.
La ligne Jaiie^ on TatUche on pea ayant à rextrémîtë de la perche | de ft— çon à pouvoir TalloDger ou diminuer k Tolontë. Quelques pêcheurs attachent k la ligne un tujau de plume couvert de soie cirëe , et bouché par les deux boots; mais plus ordinairement on passe la lign^ dans un morceau de liège : d^autres se servent tout simplement d^un bouchon de bouteille. Ce bouchon se place à une distance de Thain , proportionée à la profondeur de Peau. Il ne faut pas que la bouchon soit trop fort , de crainte qa^il nWarouche le poisson. Lor8qaV>n péchs certains poissons tels que la carpe ^ Vhain doit traîner sor le fond; pour d*autre4 il faut que Vhain soit entre deax eaux y et généralement pour les pèches ou Toa fait sautiller sur la surface de Teaa^ il ne faut ni plomb ni liège*
Il s^agit d'attacher Vhameçon à PeZ!* trëmité de la ligne; ce qui se pratique de différentes manières. A Tégard def très*pelits /2a//i^ 'terminés par un annean, on passe deux fois le bout de la //^vz«
toars d^une aoîe cirée ; on relève eotuite le boal de la Ugne vers Taoneau , et on contiaue les rëToIatioiis da fil de soîe^ pour en arrêter le boot , on fait 4 on S rëfolationa de soie sarnne aiguille an pea grosse, dans rœll de laquelle on a enfilé la soie \ on. retire cette aiguille vers k crochet de Yhainj et ainsi la soie se trouve engagée dans les révolutions faites en dernier lieu.
De ^Amorce ou Appât.
Quand on amorce Vhaîn avec des petits insectes ; il faut les traverser jusqu^à ce qo^ils aient passé le barbillon : quelquefois un seul enfilé suivant sa longueur suffit , car les hains qu^oo emploie pour cettepécbe, sont fart déliés. Lorsque les iosecles soni bien petits, on les pique par le travers, et on en met plusieurs ensemble. Pour pécher pendant la nuit, comme il faut que V appât soit plus apparent j on pique presque toujours deux vers de terre par le travers du corps : ils iTagitent alors beaucoup, et la moindre clarté snffit pour les faire apercevoir des poissons*
Une infiai'të de vers peoyent sertir S appât ^ principalement ceux qui se trou- Tent dans les fumiers de vache et de co'^ chon y on dans la tannée. Ceux en gêné* rai qui vivent plus long-temps dans Teau, sont préférés pour la pêche. On fait en* trer la pointe de Xhain par la queue des gros vers de fumier , et on la fait sortir par la tête. Lorsqu^on sait un endroit où il j a des gros poissons , les petits ser* vent utilement d^amorce , il faut alors se servir de fort hameçons ^ et des petits poiasons qui aient deux travers de doigt de longueur.
Lorsque Vhameçon a deux crochets , u^ yo j on fait passer la tête de Vhaîn par la bouche du poisson, et on la fait sortir par Pune des ouïes ; on lie ensuite la queue sur la ligne ^ ayant soin que les deux crochets de Yhain soient tout près de la bouche du poisson : on attache enfin Vhameçon à la ligne.
De THain à simple crochet.
Cet hain s^amorce de même que rautrei excepté qu^on peut employer des petits
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poissons j et cela se pratique dans des endroits où il n^j a pas des gros poissons* Le petit poisson ainsi employé pour amorce^ne vit ordinairement que 4 à 5 heures. * JVaUonj dans la vue de conseryer plos long- temps les poissons en vie, conseille de mettre entre deux crochets d^un hain double f un fil de laiton qui porte u^ morcean de plomb de forme ovale. 11 Tcut quW mette ce phmb dans la bouche du poisson qui doit seryir S appât ^ et qn^on le couse y pour qu^il ne puisse rejeter le plomb. Le poisson qui n^est pas blessé, vit ainsi long-temps , et il nage comme s^il était libre , ce qui engage les autres poissons à mordre à X appât et à \!hain»
Les pécheurs d^eaa douce amorcent pendant Tété avec im/romage de Gruyère , a?ec de la chair de toutes sortes d^ani-^ maux ) telle que de celles de chat , de ^zpin; le Joie est préférable. Les vers de.
toute espèce y surtout ceux qui devîen-r nent sçarabéeSi et ceux qui se forment dans la viande pourrie et dans les fruits.
Ceux qaW nomme achéeSf sont ern-* (lojé^ avec asses de succès*
Jj| PECHE
Les Vers ilancs ou jaunes qui se trou*yent dans les racines de Viris a^fuatîçue ^ «ont un excellent appât pour les truites ^ ' h tanche ^ la brènie et la carpe ; on ne doit les laisser qu'one heure dans Peau pour quUIs ^e Tident , et les remettre ensuite dans le sac avec du fenouil , pour les employer ioirt de suite. Les vers de fumier ^ ,de lannëe jsoprt f^ ^ceUentappât.
Pe la Goiiserm^qn dés Vejrs.
Le meilleur moj^en de eonserver les vers., c^est de les mettre dans de la terre grasse , garnie de /720Bejj^.i qu^il faudra resouve— 1er tons les 3 on 4 jp^i's en ëtë , et toutes les semaines en hkcr. Il,|aut avoir soin de r^ir«r la mousse , la tav^r , Feicprimer entre ses mains jnsqU^à ee qa?ene ait rendu son esuiy^etia reioettre^ur les ^^erj*.
Dès qu^OD s^aper^oit qn^ils maigrissent ^ -Ml verse chaque jour une ctfillerëe de lait ou de crème sur la mousse pour les rétablir. 11 existe beaucoup d^autres rac^ens pour conserver les vfirs^
Pour se procurer des fers de terre ^ on soulève les pots dans les jardinsi ou
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on enfooee an piquet dans on pré un pen fraîs^qu^on remue en faisant décrire un cercle à la partie supérieure , ce guien-*-y l^age les rersk sortir f o^ bien on foule la terre dTCC les pieds. Différentes espèces de scarabées jJ6uirmis<^ mouches j par pUlons j gnatoutilesy petits poissons .de toutes sortes y servent Happât. Vj^ Jhçts de marais sont aussi une eicellente amor»
ce. Les grenouilles sont efficacement attirées pmt de» inorceâttx de drap rouge; «elles eerveni aussi A'^appat^ qu^on pS^»
^uepar le-coitvét en^ conduit la tîge de Xhain entre la peau et la cbair le long de Tépine du dos^ pouv le fiiire sortir vers h moitié da dos \ en mettant une brasse de distance entre laâotte de liège et Xhain.
Cette amorce ne oonvieut que pour les gros poissons»
Appâts j)oxir attirer les Poissons^.
Haches bien menu ^ ou pilez dans na mortier^ delà chair d^un héron maie; entonnez cette chair hachée dans une bouteille à large col , que tous bonchererez exactement ^,«t q|ie von» tiendrez pendante
S 5 jours OQ 3 semâmes dans un lien cbaiid.
La chair en se pourrissant se rëdait en «ne substance qui approche de Hmile, que TOUS mêlez avec on tourteau de cAe^ neçis ou de la mie de pain y du miel eit im peu de musc. On prëtend que la plupart des poissons , et particulièrement les carpes^ sont très-friands de cet appât.
VFalion fait grand cas des pâtes snî— Yantes: « Faites hacher , nous dit-il, bien menu de la chair de lapin ou de chat ^ pU^-la dans un mortier aTCC de X^tjarine àej^çes ou autres, y ajoutez du sucre on du miely en la pétrissant bien" dans tous les sens, y mêlez un peu de la laine blanche hachée, ce qu^l en faut pour former des boules assez solides pour te-* nir aux hains» »
uiuire Appât,
On peut encore mettre sur un plateaa de bois , du sang de mouton ^ jusqn^à ce qn^il soit à dcmi-dessëché \ et quand îl sera assez durci , le couper par morceaux d^une grandeur proportionnée à celle de Xhain* On peut j mettre un pea de ^#/
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qai Tempéche de se noircir ^ et Vappai> &*en est qae meillear.
Appât pour toutes sortes de poissons.
Prenez une ou deux poignées du plus f^ros Jroment f faites-le bouillir dans da lait însqa'*à ce que ce grain soit bien attendri : alors vous le fricasserez à petit feu ayec du miel et un pea de safran iéhjé dans du laii. Vous tous servirez de ces grains ponr amorcer des pf^ls hains; et on peut en faire usage pour les appâts dejond.
Appâts d^ Œufs de poissons.
On fait durcir des œufs de poissons snrune tuile chaude; quand on veut sVa servir , on en coupe des morceaux d^une grosseur convenable; quelques pécheurs s*en servent sans les faire durcir ; ils en mettent gros comme une noisette à un petit hain. Lorsqu'ils veulent s'en servir plusieurs foisy ils le suspendent pour qu'il se dessèche ; et le trempent pour l'attendrir ^ <[uand ils veulent en faire usage*
i6 picHE
Si Foii veut conseryer plus long-^temps ces œuf$i il faut mettre de U laine au fond d^un pot, les œufs dessus, saupoudrer d^un peu de sel^ et continuer à mettre un lit de laine , une couche dCœiifs et du selj jusqu^à ce que le pot soit plein .
Le même Walton dît que les insectes ftilës, naturels ou factices , sont très-avan-
tageux pour la pêche des truites ^ de Nombre j des perches y des saumons ^ etc. i que les plus petits sont préférables aux gros:
tlffoute que,' par un temps sombre, on doit faire usage des insectes de couleur claire , et de ceux de couleur obscure, ^^orsqu^U fait du soleil. Trois ou quatre iasecles bien faits, et d^une grosseur moyenne , suffisent pour pêcher toute Tan* née, dans la plupart des riTières, excepté pendant les grands froids de Thiver.
Des Appâts factices.
L^auteur précité réduit ces insectes à un très-petit nombre; il dit qu^on peat en faire de très-bons pour la truite et d*aatres poissons ^ ateo du poil amours
Sî? -i
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I «élimge £9 poils hrans pris sur diffirens I «tiimaax | {I ajoute qa^il fiuit proportionner la grosseur des insectes fiictîces à celle dei nature!» qa^on tent imiter. Pi. IL Pour former un insecte artificiel ^ on tient la tige de VAain entre le pouee et lie doigt index I la pointe de Vhaîn en baSf IWeau en dehors ^ et la'* courbure du côté dé la-paoose de la maintsî lUnsecte a lecorpeun peu gros, on le forme ayec «ne petite bandelette d^une éto£Ee mince ^*on assujëtit avee du àl de soie; on J mêle du fil d'or on- dWgent, quand ^insecte a la^eouleur de ces- métaux;
Si ri>iJdc/e est velu on se sert du mé^ me fil pour assujétîr lès poilb ou le duvet ^ae Ton coupe' ayeo dés ciseaux , ou on (Q brûle rextrëmitë à la flamme d^nne bou* gie, ponr les réduire à/ une longueur con^ ▼enable;
Si Vinseoiè doit être aile, on forme ^ parties a?ec des plumes qui soient fermes et étroites,. qu^on taille avec des ciseaux , pour leur donner la grandeur et la forme des ailes de Vinsecte qu^oti se propose d^iroiter.
Waiion pr'ëtend que les . fourmi$
i8 ^idB£
ailées (i) ont le yentre gros et àrf*OQdi comme une bouteille j et que le corps de ces insectes doit être formé , an mois de juin^ par un camelot brun et rouge , avec des ailes gris-clair ^ mais qu^il faut que ceux du mois d^août aient leurs ailes de couleur obscure , et le corps fait de poil de vache bien noir , nuë d^un peu de rouge à Textrëmitë du Tcntre.
L^instrument principal de cette pèche se compose donc de Isl perche ou canne ^ de
(i) AppeUei en anglais hafpthom'jfy , ce qai signifie mouche â^auhépine » p&rce que cet insecte m trouYé ,8uc cet arbre , apiés la pousse des lenillcf. On emploie de la plnme noire , prise da coa d*aii co«] f ou bien ^a poil d*nn cochon. Cet appât sert à pécber les imites , yers la fin de mai , en dana le courant de juin. Les Anglais se ser?ent , dans fe mois de férrier , d'nne antre cbenille Telne qu'ils nomment palmer on greàt huchie ^ pour pécber In 'truite» Cette cbenille trés-veloe , longue , de coolenr fauve ; dévore les feuilles de ronce, fia font nussi' usage ,> dans le mois de juin et de îoillei ^ dn plusieurs espaces de cigales factices» Ils se senrcnè encore des tfpules artificiels, qa*ils appellent cousine guats ; dans le mois de janvier , quand il fait beaa ils emploient d'antres tjpules, servant happât ^ tes lu mois de mn , «ai cl jnin^
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la ligne et de Yhameçon oa Vhain , tpm BOttS appelefons par là suite ligne.
Saison propre à cette pèche.
Les pécbeors à la ligne abandonnent cette pécbe pendant Fhîf er , pour ne plus pécher qu^aux filets. Rarement la pécLe est abondante quand le ciel est clair et serein. Après une petite pluie ou na temps d^orage^ le poisson mord davantage.
Les poissons , accoutumés à vivre de rapine^ se jettent avec avidité sur ce ^u^on leur présente \ et cette voracité a fourni aux pécheurs divers moyens dVn prendre beaucoup en les attirant par des appâts j soit dans ées filets ou des nasses ^ soit en cachant un crochet fort pointa <]ui tient à une corde ou à un fil de métal; ce crochet bien engagé dans le gosier ou palais du poisson, permet de le tirer hors de Teau et de se Papproprier*
Pêche à la Ligne.
Ayant déjà dit ce dont se compose la f^ne f BOUS en distinguerons de deu»
espèces. La ligne simple et la ligne dPamar^ rage. Cette dernière se nomme bricoUe quand elle est attachée à un pieu.
Nous commencerons par k première, comme étant la plus simple et celle qui se pratique le plus commonémeat aux bords des riTières, des fossÀ, des étangs et même de la mer } elle se pratique ainsi r « On attache au bout 4^une perche ou » d^une canne, une ligne gapiie d^un » hameçon f et quand le poisson a mor— » du à Tappât j on le tire promptement » de Teau^en soulevant la perche, v^ ^
Choix da lieu pour la pêche.
11 est bon quHl y ait ane profondeur d^eau assez considérable 5 que le fond soit uni , sans pierres, bois, ni herbiers , et point vaseux, non-seulement pour que le poisson puisse apercevoir Yappât , mais encore pour que, se sentant piqué, il ne se^retirè point dans des endroits d^où on aurait bien de la peine à le tirer.
Il est nécessaire que Teau soît abordable, et las bords point trop escarpés.
Le mieux serait que la terre et Teau fus-
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sent dé mèmehaateor, ou en pente douce comme serait un abrevoir. Comme le poisson fait les plus grands efforts pour s^ëchapper, quand on le tire {PL IL) hors de l'eau , il £Eiut être habile pécheur pour ne pas perdre sa proie ; et les gros s^ëchapperaient tou}<ijm , si on négligeait de prendre les précautions dont nous allons parler^ sortout si la berge est escaqpëe et considérablement éleyée an des* SOS de Teau.
Rarement Teau est de niveau avec laT terre, on peut j suppléer au moyen d^une grande table de Tépaisseur d^un pouce et demi ou deux pouces de terre à potier; ou enfonce un bout de cette table dans Teaa , et on retient Tautre bout sur le bord du terrain; ce qui forme un plan incliné^ sur lequel on conduit le poisson pour le tirer hors de Teau.
Cette table peut encore servir dans des ienraîns yaseux pour poser V hameçon; mais pour que le poisson ne s^en effa* rouche pi^ y on la mettra eu place quelques jours à Tarance , et on posera dessus quelques appâts qui attirent le poisson* Cest en génénd une très-benne précautio»
que dVtIrer les poissons dans les endroiUi où Ton se propose de pécher, par des appâts qui le font Tenir ainsi que nons allons Texpliquer.
Des Appâts de fond*
Ponr déterminer les ^poissons ii fréqaen* ter les endroits où Ton se propose de pécher^onleur présente des alimens dont ils sont friands. Pour cela on mêle quel* quefois avec de la yase différentes espèces de grains dont on remplit un panier ou un baril qui soit ouvert par les deux boots, et on le coule an fond de Tean* Diffiérentes espèces de poissons, et par^ ticulièrement les carpes , se plaisent à chercher les grains dans cette yase.
Appât réputé très^-bon.
Mettez tremper pendant une nuit des Jeçes grosses et moelleuses ; faites-les cuir« il demi dans Teau ; si vous employés 1/4 de boisseau I tous 7 mettrez un quarteron de miel avec une couple de grains àm jtmie,9i TOQS retirereas le pot du ttm
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ayant que les Jhfes soieot entièreinenf coites. Poar fiiire usage de cet appâi f on en met des petits tas ^ sur la terre qui couvre la taile y et on les appuie arec la main , afin que X^fhves ij attachent \ on on en forme des mottes qu^on serre aTec les mains, et qu^on met sur le fond , s^il n^est pas vaseux.
On peut consenrer quelques-unes des plus grossesyi^iv^ pour amorcer les hains.
On en fait aussi aTec de la mie de pain mâcbëe, et on peut se servir d^ane pâte fiute de chair de chat et de lapin , qu^on pétrit avec de la cire riergfi et du mielp ponr en faire des petites boules qu^on jette dans Tean.
Vappat de fond le plus aisé à faire , est une pâte faite avec de la mie de pain, du miel et un peu i^assajœtida. Le fumier de vache , ou du son mélë avec de Tavoine germëe, des entrailles d^ani-* maux , etc»y attirent puissamment le poisson. Lorsqu^on fait usage de ces divers appâts, on en porte au bord de Peau, sur les 8 ou 9 heures du soir , on les presse avec les mains, on en forme des mottes qu^on jette dans Teau. Ces. mottes tombent au fond et 7 restent; à moin#
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que le conraDtDe soit trop rapide. Od peut aller pécher le leDdeniain à la pointe dujoar. Cet appât conTieot particulièremeiit pour les brèmes. Quand on a mis quel* qu^nn de ces appâts , on va examiner ^ soir et matin I s^il est mangée s^il Test effectivement f on est asiarë qu'ail y a da poisson , et on pent etpdrer de £ure une bonne pèche ; mais si Vappât n^a pas été attaque , ce serait perdre son temps que de iy arrêter.
Précautions des Pêcheurs pour engager les poissons à mordre aux hains et les tirer à terre quand ils ont mordu.
Nous arons dé\k dit que , les poissons yiyant de rapines , étaient natoreUemenft^ eurieux dVzamiuer les obiets oouTeaaz^ mais le moindre bruit ies effiraie; ainai doQC y dès que le pécheur a jeté sa i^ne , il doit rester immobile , ayant toujours Tœil fixé sur le liëge ou le tuyau de plume dont le mouYCment indique que le poisson a mordu. Quind on s -en aperçoit, il ne faut pas trop se presser de tirer la /yne, o^doit domaer au poisson le teiops-
d^avaler Vappâi. Biais dès qu^il traîne le Ilëge y on pevt juger qu^il cherche à se retirer dans an crosne on quelques herbiers : alors il faut donner une secousse à la ligne pour i^iquer le poisson y et faire entrer la pointe de Phain dans son gosier C^t le moment où les gros poissons se tourmentent beaucoup :
et bien loin de tirer la ligne ^ il faut la leur Iftcher peu à peu , pour les laisserse promener de cMë et d^autre y jusqn^à ce qu^apercerant qu^ils sont fatigués et que la force leur manque , on les tire doucement à bord.
Quand ce sont des petits poissons , la force de la ligne est suffisante pour rë- Mster à leurs inouvemens ; mais il faut beaucoup de précaution et d^adresse pour ne pas perdre les gros poissons qui ont mordu aux appâts. PL II ^ Jig. i.
Il j a des pêcheurs qui se servent de gros funns et de lignes très-fortes ; ils saisissent la ligne avec la main ^ et tenant la tête du poisson soulevée i ils lui font avaler de Teau ; il perd ainsi peu à peu ses forces. Mais les forts hains et les IHMses lignes ont ^inconvénient dVfTaf-
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roocber le poisson ; il n*j a qoe
sont très-affiiinés qai j mordenL ^,1''^
Pour pécher avec uae ligne fimm-^ faut ea avoir une de 5 à 6 toises de gueur, et la rouler pour la plas partie sur un petit morceau de bou ger Ojjig. 3 , pi. IlL On deyide doM et on roule une partie de la ligne sar ce morceau de bois, jusqu^à cequ^il n^ ] reste que la longueur quM faut pour . p^ j cher commodément , et on arrête la U-" gne en Tenfonçant dans une fente qn*oii ^ a eu soin de faire au fond de réchancmri \ nui termine ce morceau de bois. Cette ' ligne ne se déroulera point jusqn & ce qoe le poisson soit piqué : mais lorsque sentant la pointe de Vhain , il fera effort pour sVnfuir^ la ligne sedégagera de rentailley elle se déroulera de dessus le morceau da bois I et devenant fort longue , elle laissera au poisson la liberté de se débattre et de se tourmenter^ il avalera de Tean qu^il ne pourra pas rendre par les ouïes ; il se fatiguera y et s^a&iblira peu à peu :
alors en tirant la ligne avec ménagement on ramènera an bord de Peau.
On peut encore mettre an bout mena
iï.m:Paf3£.
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yjig. 3 9 dé la canne , nn petit annesa decuÎTre, dans lequel on passera la /ijg'/M qui viendra se rooler en partie sur ane febine assu jëtîe à la perche rers son gros Jwutjà peu près en t. Quand le poisson bit effi>rt ^ on permet à la bobine de tonraer , et la hgne devient ainsi fort longue.
On peut se dispenser , si Ton Tent, lie tenir continuellement la perche , soit en renfonçant dans une douille qu^on I t formée en terre', soit en fichant dans le terrain une pointe de fer qui s^a juste ' i vis au gros boni de la perche , par ce moyen on peut , quand le poisson est fatigué, le saisir de ces deux mains pour le prendre , mais le plus sûr mojen est d avoir un trubleau , petit filet en forme de poche tendu comme sur la monture d'une raquette ,/?/• Il^Jig. i'*, et le faire passer dessous les poissons quand ils commencent à sortir de Teau, ainsi qu'on le voit dans cette même figure.
Quelquefois les poissons se sentant piqués, se retirent dans les herbiers ou les crosnes \ il faut bien alors tirer doucement la ligne en différentes directions pour parvenir à les dégager*
Manière de pêcher en se pro^
mcnunt.
Il faat aToir une perche ab^fig. 3,^ / pL Illjlé^crej longoe de 12 à iSpiechfi^i
suivant Tëtendiie dt la nappe d^eaa Ton doit pécher. On y attache nue qui pend d^enyiron a toiMS> et au ée laquelle est ajusté un i€m ganiii d^un appât léger , eomme une st à qni on a arraché utie articulalion di J ses grandeis pâtes ; un Umat noir doril ' on ouvre îe ventre pour laisser ap crp er o fr^ la partie hianche des intestins qui aUirttJ le poisson ^ diffëreates espèces de ▼ejtt.l!
00 des mouches y des bourdons , des cêrfê^ 1 volons y on autres scarabées à qui on aJ coupés les cornes; les pâtes et les ailes écaihr leuses y etc. Tous ces appâts sont fortlMOii .
En automne, on peut amoroer om9) nue }.âte jaune ^ composée de fi^nn^g/À bien fort qnW pile dans un mortier atffl un peu de beurre et assez de safran pou^ la rendre de;, couleur citron. "El on pMit*i duFMit Phiveri amorcer arec dayroiTMjfT etun,peude térébenthine ^ mêlés ensem* Lie en consiâtaoee de pâte.
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placement de THain dans Veau.
land il fait ciraud en dait tenir Vhaîn la 8Qrface ou à la moitié de la pro* «r de Tean ; mais durant le froid ^ t le tenir près do fond. Tout étant lé, on prend la perche à deux mains promenant le long de Tean | g^ ^%fig^ 1. On jette la. ligne le plos pi^il est possible, faisant feire une rérohilton à la perche. Hhaineçon t dans Tean à certaine profondeur \ wmt la perche d^une main, on lui de. petites secousses pour faire saa-
f appât dans Teau , de sorte qu^îl i fiiir le poisson qui le poursuit; i rengage à s^ëlaocer et à avaler f et Vhain.
cpe le poisson a morda , on donne DOiisse à )a perche pour enfoncer la àeVhaîn dans le gosier du poisson^ >oiason est petit , on le fait sauter r; mais s^il est gros, on prend les fions déjà observées. Qaoiqu^on
iaire cette pèche toute la journée, ares let^ plus faTorables sont après
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le soleil levé et deux heures ayant coucher.
Lignes dormantes.
La manière de pécher à la canne ayet des lignes dormantes tendues à bord de Teau, devient une pèche plus int&'essante^ si on y emploie 3,4 ou nn ploi grand nombre de perches , pL III j^* i |/I Mais il faut qu^elIes soient assez prochsf les unes des autres | et asses près im bord de Teau pour que le pécheur poissSi sans sortir de sa place , les aperoeydr toutes. Alors il a soin de piquer en i le gros bout de chaque perche , non perpendiculairement) mais asses inelinér pour qu^il n^ ait que 2 ou 3 pieds «h' distance entre la surface de Teaa el b; menu de la perche. Quand il a tendi^ ainsi toutes ses perches , il se tient trw* quille 9 et assez éloigné de Teaa pott n^ètre point aperçu du poisson \ mm de façon cependant qu^il puisse yoir M lièges de toutes les cannes , afin de safoir quand il 7 a un poisson de pris.. 11 doit encore avoir hi précaution d^attacher tM
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k gros boni de la perche one petke/bur^ ' chette de bois, qui est enfoDcëe dans le terrain , et qui étant an peu inclinée, forme , relativement à la perche , un petit arc-boutant, lequel entre d^autant plus dans le terrain , que le poisson tire la perche ayec plus de force.
Pêc?ie au bord des étangs salés.
On met an bout d^une canne avec un haùi amorcé t à i et 1/2 ou a pieds de Vhainj une pierre ou un plomb qu^on attache à la ligne. On tend, le soir, ces cannes au bord des étangs salés ^ à un enk droit ou il n^y ait que a pieds 1/2 ou 3 dVauy comme on le Toit, pL IlLyJig. i.
Le lendemain matin on va les relever.
Cette pèche se pratique dans tous les canaux et les étangs qui communiquent i la mer \ lorsque les loups et dorades retournent à la grande eau.
Pêche au bord de la mer.
Cette pèche , qui se pratique entre les rochers , est à peu près la même que la précédente, excepté que les perches et
les lignes sont plus longues et plus fortes; mais elle se pratique plus toldntiers aux bords de la Mëditenranëe.
Pêche à la Perche dans des ba»
teaux»
Pour pécher en mer avec la canne j 3 ou 4 matelots se mettent dans une fort petite yo//e y et quand ils rencontrent un banc de poissons ils (ont des pèches avantageuses. Leurs perches sont petites. On prend ainsi dans la Manche beaucoup de merlans et des maquereaux,
Dàtis les quartiers 4e St.'-Tropez et de FréjuSj on pèche des maquereaux avec des lignes menues , mais faites d^excellent fil y qui ont ordinairement 3 à 4 brasses de longueur. On ajuste au bout de ces lignes 3 empiles de crin qui ont seulement 1 pied de long^ chacune de ces empiles porte un hain amorce ; et on met un petit morceau de plomb au nœud qui attache les empiles avec la ligne j afia que les hains descendent dans Feau, Vautre extrémité de la ligne est attachée à une perche légère , de i5 i i8 pieds de
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ktigueur. On jette les Itgpics à la mer , en tenant la canne dans la main ; et presque toujours f aussitôt qae Thain est entre dans la mer^ il est saisi par un maquereau. Le pêcheur s^en aperçoit par un petit mouvement que le poisson fait faire à la canne. Alors il relève promptement la ligne par le moyen de la perche , et il prend les poissons qui y restent attachés.
Pêche des Sardines.
Ce poisson se pèche avec une ligne longue , dont Textrémitë est chargée d^un petit morecau de plomb pour pouvoir la lancer plus facilement. Le dessus du plomb de cette ligne est garni de plu* sieurs piles qui portent des liains. Dès que les pêcheurs, qui sont dans un petit bateau , aperçoivent du poisson ^ ils jettent la ligne à la mer ^ et les sardines mordent bientôt aux appâts. Car ces poissonSy naturellement voraces , vont ensemble en grand nombre. Les pêcheurs lien* nent toujours leurs perches sur Tépaule , pour être prêts à jeter leurs lignes lors qu'ils en aperçoivent*.
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Des différentes Pêches aux /i-»
gnes simples sédentaires , tant dans les rii^ières et les étangs y qiùà la mer.
ILa ligne simple diffère de celle de la perche. La première ne s^^attache point au bout dWe perche , mais à des corps fixes. Les unes se nomment sédentaires »
les autres Jlottantes,
Des Lignes sédentaires , 01^ Bricoles (!)•
Les bricoles sont de longues lignes terminées par un ou plusieurs hains amorcés y et qui au lieu d^être attachées à une perche , le sont au bord d^une rivière à une branche d^arbre ou à] un pieu qu^on enfonce à portée des endroits où Ton juge quM y a du poisson. PI III y Jig, 1 , h. On évite de les placer trop près des forts herbiers , ainsi que des arbres dont les branches tombent dans Teau.
(i) htgne volante , voyez pêche du brochet â la tarlotu.
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On amorce les hains pour cette pèche comme pour celle à la perche. L^endroît où Ton Tent pêcher étant reconnu ^ on attache un liège à la ligne A , à 3 on 4 pieds de Thain , suivant la profondeur de Teau \ et ayant ployé la ligne en entrelaSy q ^ Jîg, 3 y autour du pouce et du petit doigt 9 on la pose ainsi ployée sur le plat de la main droite , et on met par-dessus le liège et Thain garni de son appât; puis retenant avec la main gauche le bout de la ligne opposé à Vhain y on jette de toute sa force la ligne et Xhain ^ pour que Tappât se trouve à l'endroit qu'on juge être le plus favorahie. Alors on attache le bout de la ligne qu*on avait retenu dans la main gauche , à quelque branche d'arbre , ou à un piquet q , qui se rencontre au bord de Teau.
On tend quelquefois le long d'une rivière ou au bord d'un étang , 20 ou 3o hricoles semblables dont nous venons de parler; et on tient les lignes de différen-* tes longueurs ^ pour que les bains ne se rassemblent pas au même endçoit.
L'heure de tendre les bricoles varie suivant les saisons 3 en été ^ entre 3 et
36 PEGRE
4 heures de raprès-mîdl ; en hiver y entre a et 3 heures. Oa les retève le lendemaim matin sur les 8 à 9 heures. Cest ordinairement dans les eaux dormantes oa.
peu rapides qu^on tend ces pièges.
Des Ligaes simples et dormant tes attachées à la circonfé^ rence cPun cerceau»
Cette façon de tendre les lignes dor-»
mantes varie beaucoup. Quelquefois oa attache autour d^un. cerceau , jfig. 1 , pk IV y un nombre de lignes ou de piles ^ qui portent des hains amorcés ; on met sur ces lignes, à une peUte distance des bains j des petits morceaux de plomb pour les faire entrer dans Teau; et on attacha au cerceau às^Jlottes de liëge by pour qu^'l se tienne sur Teau. On place aussi à la circonférence du cercle , 3 cordes c , qui se réunissent ea d^ comme les cordons qui soutiennent un plateau de balance* Il T a encore à ce point de réunion une flotte de liège. Enfin on met quelque part , à la circonférence du cerceau , une corde e , qu^on attache au bord de Teau
PM
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à on piquet g , pour que le cercera reiK ■ la place où on Ta posé, à Ib portée des lierbiera oa des croinei. li faut t«idre ces /(^nef le >oir, et les aller viiiler le lendemam malin. Si on aper^ît qu'il 7 ait du poisson tte pris, on approcha le cerceau du bord , en tirant la conte c qui est attachée an piquet g, et a«M fey, on le soulève par lea corde*
'.pour le porter lout-b-lait à (erre. On : les appuis qui manquent et oa
remet le cerceau à IVaa pour continuer
la pèche.
Ugnes dormantes attachées à tm plomb.
Au lieu d'être attacltées à un corps
ftuUiinl , CCS lignea sont amarrées à un
I Mi^i pesant qui tombe au fond de l'ean.
Us pècHeUM||L un plomb , J!g. 1,
1 et iv, ^^~^_
1 loi a en ^'^^^^^^^^ml
alUchtti [ tppos «I nn petit ■ -wliait k
à on piqtiet g , pour que le cerceau reste à la place où on Ta pose y à la portëe des herbiers oa des crosnes. Il faut teu'* dre ces lignes le soir, et les aller visiter le lendeniam matin. Si on aperçoit qu^il 7 ait du poisson de 'pris, on approche le cerceau du bord , en tirant la corde 6 qui est attachée au piquet g^ et avec une gaffiey, on Je soulève par les cordes dy pour le porter tout- à- fait à terre. On remplace les appâts qui manquent et oa remet le cerceau à Teau pour continuer la pèche.
Lignes dormantes attachées à, vn
piomh.
Au lieu d^étre attachées à un corps flottant 9 ces lignes sont amarrées à un corps pesant qui tombe au fond de Teau»
Les pécheurs ont un plomb , ^^. a y pL IV j qui est percé à sa pointe , ou qui a en cet endroit un anneau au^el on attache une ligne , qui porte au bout opposé un plomb I une flotte de llégec, ou un petit fagot de roseaux secs. Ce sî«gnal sert à trouver la corde j au moyej^:
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de laquelle on retire le plomb. Autour de ce plomb sont des lignes de crin oa des empiles 6 , qui portent des hains d^ et Ton ajuste à chaque ligne un petit morceau de liëge pour que les hains n^entrent pas dans la vase.
Deux heures ayant le coucher du soseil , on cale le plomb au fond de Teaa f et on le retire le lendeinain matin , deux heures après le lever du soleil. On concevra facilememt que le plomb , par son propre poids ^ résiste au courant et retient les lignes.
Pêche aux cordes y qui se prati-^ que dans les eaux douces et en mer , à une petite distance de la côte.
Ces cordes sont clnirgëes de lignes, qu^on tend dans les rivières ou les étangs , et qu^on nomme lignes dormantes. Sur une corde plus ou moins longue , sui- Tant retendue de la nappe d^eau où Ton se propose de pécher, on attache ^es lignes de a ou 3 pieds de longueur, et gfpx sont distribuées de 3 en 3 pieds sur
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torote r^tendae de la corde* Ces lignes
portent des liaîns qu^on amorce comme
ceux des bricoles. On emploie pour appât
des yers de terre ^ des chatouilles appelées
ailleurs des petites lamproies.
On prend y dans un petit bateau ^ celle corde garnie de lignes et de hains ainor-ces y et on va en attacher un bout à un pieu qu^on a enfonce dans le fond; à ua endroit que Ton juge que le poisson fré- ^uenlCy soit dans les rivières , soit dans les étangs. On s^éloigne du pieu par de^ grés, en jetant successivement k Teau toutela longueur de la corde. Quand ou e^taubouty on y attache une pierre d a poids de 5 à 6 livres , et on la jette WÊ^ l'eau. Ces cordes se tendent, pU V^ fig''^^ le soir, 2 heures avant le coucher du soleil, et on les relève le lendemain matin.
On prend à celte pêche, des barbeaux ^ deschavannes, des perches^ mais si on lendait ces cordes dans un endroit oà ^^ y eut beaucoup d^anguilles, il faudrait ^aire des empilages de crin : et si on se proposaitde prendre des brochets, il contiendrait de les fairede laiton;/?/. lyjig* 9^
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Moyen de prendre des Anguilles et autres poissons , aux ha-* meçons dormans , pi. V , fig.
I, A et B.
Les anguilles demeurent dans la bourbe et ne se pèchent en abondance que dans les inondations^ et lorsque les eaux sont troubles. On se sert d'une ligne dormante à laquelle sont attachés plusieurs hameçons d'acier, longs d'un pouce, avec chacun une boucle, Cy d, e^ attachés à une ficelle à chaque boucle ^ longue d'en* TÎron 1 pieds; et lorsque tous tendrez ces lignes^ ayez des petits poissons qu'on
'Ippellc ablettes j ou des achées j ou des petites lamproies nommées chatouilles par les pécheurs; mettez des udos ou des autres à vos hameçons , puis prenez une longue corde , et vous allez sur les lieux, TOUS retendrez le long de Teau et y lierez toutes ces ficelles o& sont les ha^ meçons de 2 en a pieds, y*, gf hy en sorte que la ficelle ait un pied et demi on deux , depuis Pappàt jusqu^à la ligne principale. Les hameçons ainsi attachés ,
^ez le bout ^ à un piquet /, ou à quelque
•if
^^^^ <Tl ^i^.;^
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I tranche on grosse pierre , attachet à Tau- I tre boni a une autre pierre pesante de 3 oa 4 lÎTresy el la prenant de la main droite, jetez-la dans Teaa le plus loin que TOUS pourrez , à travers la rÎTière ^ ds sorte qu^il ne passera aucun poisson fui n^aperçoÎTe les appâts. Cette ligne posée, j reste tonte la nuit, et on j-t^^ tourne le lendemaîn matin pour yoir s^il 7 a du poisson de pris.
Bc la manière de pêcher le Chabot.
Dans les jours les pins chauds ce pois»* son se rassemble par douzaine sur la surface de Peau. Il faut ramasser dans la praifie 2 ou 3 sauterelles , ensuite on va se placer doucement derrière an arbre , sans faire le moindre mouvement possible \ on aUache les sauterelles à Thameçon que l'on laisse pendre à un i/4 de verge de Feaa «u aasujëtissant la canne à quelque branche lie Terbre ; il est vraisemblable que lo ehaèot plongera au fond de Teau k Taspeet die Tombre de la canne; car c^est le plus craintif des poissons , et Tombire
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d^une moncbe même le ferait fuir ; mais bientôt il remonte sar Teau ; alors on laisse tomber doucement son bamcçon fiur Teaa , 3 ou 4 pouces devant celui qu^on veut attraper , et il s'y prend très-facilement.
Au défaut de sauterelles , nn limaçon noir , ou un morceau de fromage doux pourra servir; un ver on toute espèce de mouches y telles que la fourmi ailée ^ le bourdon 9 Fescargot qu'on trouve sur le fumrer de vacbe. On peut attraper la truite de cette manière.
Il est à remarquer qu'à Fëgard de ce poisson j on n'amorce , en mars et avril ^ qu'avec des vers j en mai , juin et juillet y avec des mouches quelconques , on des cerises, ou des bourdons avec leurs ailes ôtëes , des colimaçons , Tabeille noire qui pend dans les murs d'argile, l'humble abeille que les faucheurs trouvent dans l'herbe longue ; en août , et durant les mois les plus froids , une pâte jaune faite avec le plus fort fromage , pilé dans un mortier avec un peu de beurre et da safran , de manière h la rendre couleur de citron.
A La ughe.
Bans les temps chauds on doit le pécher vers le milieu de Teau ou à la surface ^ et dans les temps froids , presqu^au
fond.
Pêche de la Truite.
Les triâtes se pèchent dans les ruis-»
«eaux ou petites rivières , même dans ks étangs alimentés par des sources d^eau vive. On les prend ordinairement avec »n Ter ou nn petit poisson minon , ou avec une mouche, soit naturelle, soit artificielle. Il existe une infinité d^ espèces (le vers , les uns vivent dans la terre , les autres dans les plantes , d^autres prenant naissance dans les excréraens ou dans le corps des créatures vivantes , comme dans les cornes du mouton ou du cerf, quelques-uns dans la chair morte.
Plusieurs de ces vers sont bons pour certains poissons , mais le ver de rosée est préférable pour la grosse truite^ il y en a qu'on nomme queue d^ écureuil ; ce ver a une tête rouge, une raie le long (lu dos, une queue large ^ ces vers sont considérés comme les meillenrs , parce qu'ils sont les plus forts et les plus vifs, et
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Yiyent long-temps dans Veau ; car il faut savoir qu^un ver mort est un appât à peu près inutile y et qu^ou réussit rarement avec ce dernier comparativement avec un ver bien vif. Le rer de rosée est un excellent appât pour le saumon.
Pour se procurer le ver du chêne ^ il n'y a qu'à secouer Tarbre où il se trouve sur un grand chemin ou dans un lieu retiré, et ils tomberont sur vous en quantité. On doit avoir la précaution de les mettre toute la nuit dans Teau; si ce sont des vers de rosée y et ensuite dans an sac avec duJenouîL
Pour trouver le ver de marécage^ \\ faut aller au bord d'un vieil étang , arracher quelques joncs y ensuite secouer les racines dans Peau y et parmi les fibres qui naissent des racines y on apercevra des espèces de petites bourses ou cases , d'une couleur rougcâtre ou jaunâtre , qu'on ouvré soigneusement avec une épingle , et l'on en tire un petit ver pâle, jaune ou blanc, dont la tête est rouge et verte, garni d'une rangée de pieds : c'est le ver de jonc. Appât excellent pour Vombrcy la tanche , la brème , la carpe , le rovgdt et la vaudoise ou dard*
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Manière de se procurer des Vers
de lerre*
On remplît un baquet d^eaa , ensuite on rompt des coquilles de noix yertes qaW met dans ce baquet, et on mouille la terre ayec cette eau ) on voit ensnitel sortir des vers.
De la Ligne courante pour la
Truite-
Lorsqo^on se dispose à pécher ta truite avec une ligne courante f tout près de terre , on attache un gros ver de ro^ sée à rhameçon vers le milieu , et on lo fait ressortir un peu au-dessus.
Remarquez qn^il ne faut pas faire entrer rhameçon du côté de la t^te du ver, mais du cote de la queue, ainsi que la pointe de Thameçon. Cette ligne est ainsi appelée , parce que le pécheur en fait le mouvement sur le bord de Teau. Il faut alors que la ligne ait du plomb en raison de la force du courant et de la rapidité de la rivière dans laquelle on p^he pour fiûre aller Thameçon amorcé jusqu^aa
|6 PECBX
fond| et lui laisser encore assez: de mou' Tement.
Nous citerons ici Vauteur anglais , dan une pèche de truites qu^il se chargea d faire pour milord , un de ses amis.
Walton, vers le coucher du soleil , allai sa porte pour voir ce que le temps promet tait , il fit aussitôt réponse quMI ne doutai point d^en être pourvu au temps marque « Je me rendis | dit-il , d^abord à la ri » vière, l'air devenait sombre; je jeta 3» une ligne natde de trois soies et de troi n crins dans la partie la plus haute » et une de deux crins et de deux soie » pour la partie la plus basse ^ avec ui » hameçon grand et fort. J^amorçai d'a< n bord mon hameçon avec deux vers d » prairie, les quatre bouts pendant auss y> bien que je pus deviner dans Tobsca- » rite 5 et je commençai à pêcher. L >» temps s^obscurcissait encore , de ma- 9) nière que j^avais beau jeu de pécher sui » la surface de Teau avec mes vers comm< » je le fais ordinairement avec des mou- » ches. On voit bientôt monter sur l » haut de Peau , alors il faut laisser allei » la ligne lâche au fond de Teau ausi
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9 près qae possible, ensuite tenir votre » ligne droite en sautant , le poisson » mord^ donnez-lui le temps , il n*j a » point de crainte de le perdre y car il n*y s en a pas un sur vingt qui rendent Ta- » morce , le moindre coup que vous puis- » siez donner, attache Tkameçon et ras-
> sure votre proie : en laissant le pois- 9 son faire un tour ou deux , vous poui' yez le prendre avec les mains. Comme
> le temps commençait à s^éclaircir , j^ô- » tai les vers et mis à leur place une moU' » c^e^/a/icAc; lorsqu'il fil plus clair, jVn » mis une rouge , et tout-à-fait jour, j'y » en plaçai une noire y et j'eus beau jeu » jusqu'au soir. Mon plat de poisson fut
> Complété. »
Ces trois mouettes avec les vers servent pour pêcher toute l'année pendant la nuit; observant les variations de la lumière , la mouche blanche pour l'obscurité , la mouche rouge pour le médium , la mouche noire pour le grand jour.
Walton observe qu'il ne faut pas se servir d'une trop longue ligne comme la plupart te font; et avant de commencer à pécher , il faut se placer de ma*-nière à avoir le dos tourné au vent, le so-
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leil devant voas , pécher an bas du cou rant , et porter le point du haut de votr ligne incline en bas, afin que voire ombr ou celle de la ligne n'^effiraie pas le poisson qui est très-peureux.
Temps où il ne faxit pas pêcher.
Vers le miliea de mars ^ qui estrëpoqu avant laquelle tout homme devrait s^abstenir de pêcher , la truite^ ou en avril , f le temps est couvert. La meilleure ma> ni ère de pêcher se fait avec la mouch blanche de palmier. Ces mouches et celle de mai sont le fondement de la pêche ave des mouches.
On pêche la truite la nuit aussi bien qv le four sur la surface de Tean. La manier de la prendre est au haut de IVau aveoiïQ grand ver ou deux de jardin : ou chefob* un endroit où Teau coule on peut trM" quillement; car dans un courant ramorSi ne sera pas bien distinguée ; je dis Avê^ une place tranquille , non loin d^un coa* rant. Alors jetez ça et la votre amorce et 8^ il y anne truite dans un crosne voi- •ÎQ ^ elle la prendra indubitablement, sur
(oDt si le temps est obscur 5 car alors elle est hardie et se tient sur la surface de Peau^ guettant les raouTemens de quel«qaes grenouilles , rats ou souris qui na-^ gent entr^elle et le ciel ; elle leur fait la chasse si elle les Toit h sa portée, pour peu qa^elle aperçoive Teau rider ou s^agiter.
Les ^andes truites habitent ordinaire-^ ment les crosnes } elles sont à ia fois subtiles et craintives } elles ne sortent pas souvent de leurs trous pendant le jour ; mais la nuit elles vont avec hardiesse chercher leur nourriture. Il faut la pêcher aved une longue ligne , et lui laisser le temps de gorger Tamorce.
Vour faire venir après la ligne.
On prend 2 grains de musc ^ 4 gouttes d^huile d^aspic , autant de tnomle et de camphre \ on eu frotte souvent Fhameçon et on Tamorce à Tordinaire : tout le poisson des environs y viendra.
On peut aussi amorcer Thamfeçon avec dtt vieux chapeau §ras.
Delà Pêche <;?e^ Anguilles.
Les anguilles se prennent avec des ^ers de terre les plus gros que Ton peut
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trouTer | on les attache haït ou i\t f les nos près des aatres au bout d^on petit cordeau qn^on tient à la main > puis on les jette dans Teau \ sitôt qoe les anguilles les aperçoÎTent , elles j ac«' courent et prennent chacune on versqa^d- ]ps tiennent . ayidement 9 on tire à soi Is cordeau , et on amène ainsi ce poisson ^ dès qu^on s^aperçoît qu^il fait remuer le cordeau. Cette pèche se pratique dans oa petit bateau. On peut encore attacher ces Tcrs à des hameçons , se seryir de peaa de grenouilles, ou de morceaux de poisson.
Il j a des pêcheurs qui prennent des hameçons d^un bleu de mer , qu^ik font faire exprès , et auxquels ils attachent des vers ; les anguilles attirées par cet appât y viennent en foule donner à ces hameçons , et elles sV prennent. Pi. V^ fig. 1.
Ces bricoUes sont formées de plusieurs lignes.
Pêche que les Proi^ençaux nom-* ment Coufie de Palangre.
Dans le fond de la Provence y du cAté de Nice , il j a des pêcheurs qui ajustent des hains et lignes D , au bord d^un panier A ; qu'ils appellent couffe^ fig«8^ pi* IV.
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Us suspendent ce panier comme nn plafeaa de balance par trois cordes 6 , qui se réonissent à une seule c, laquelle a Tingt-cînq on trente brasses de longueur et qui est terminée par une bouée. Ils remplissent de pierre ce panier , et le descendent à une grande profondeur en mer.
Ils le retirent de temps en temps pour prendre le poisson, qui est des mêmes espèces que celles qu^on prend avec la foorquette*
De la Pêche açec T archet.
On fait entre les roches , sur les côtes du Poitou, une pèche que Ton nomme Yarchetf et qui est peu différente de celles dont nous Tenons de parler. Ces pécheurs prennent ,^^. i3,/?/. /^, une haleine ou un rotin ^ qu^ils plient comme iij\ h : la ligne m, n, dépasse la partie circulaire , et porte à son extrémité un plomb if qui pèse deux ou trois livres.
A chaque bout de Varchet sont frappées nne ou deux piles y k,l, dont chacune porte un hain. On attache au bout n de la ligne un fagot de roseaux , qui sert à la trouver quand on tire de l'eau Tarchet.
côté et d^aotre faisant comme 8i on yoa* lait fouiller pour en faire sortir le pois:son. Quand cette machine esl bien maniée y et qu^il j a des anguilles où on la fait agir^ elles se prennent entre lei ^ branches, hàjîg, de celie fouine seyoitt..
Pêche des Anguilles à la javelle.
Vous prendrez du sarment dont vous ferez une javelle ^ que vous nouerez par les deux bouts fort au large; vous les jetterez ensuite dans Teau , avec une grosse pierre ^ ou un pieu , auquel vous Pat" tacherez , et la laisserez pendant une nuit ou deux dans Teau. Vous n^aurez ensuite qu'à le tirer de l'eau , vous trouverez dw anguilles entrelacées dans \3l javelle prises par les dents , qu'elles n'auront pu retirer du bois de sarment après Pavoir mordu*
Pêches des Anguilles àpied sur les
vases.
Dans le Morbihan y amirauté de Van^^ nés, et sur plusieurs autres côtes vaseis'^ «es, les pécheors vont de basse-mer étar^^
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esqae nuds,avec un bAton à ia maîu.
parcourent les vases , et ayant aperçu s trous qui sont ëvasés comme un petit itonnoîr , ce qui indique qae les anguilles sont enfoncées dans la Tase en ces en- 'oitS|îls ëmouvent le fond par Tëbranment de leur corps , ce qui fait sortir s anguilles ; ils les assomment avec leur ktpn, ou ils les retirent à la main , les [ourdissent et même les tuent en les frap' int sur leur bâton. Cette pêche ne laisse tas d^étre avantageuse quand on la fait AT des vases fort étendues,
Hche des Anguilles, Poissons plats^ et des Congres.
Ceux qui vont faire cette pêche ont lia main une Jbuine qui a 3 , 5 ou 6 branches , emmanchées au bout d^une perche longue de '5 à 6 pieds ; et pour se soutenir sur les vases , ils ajustent sous chacun de leurs pieds un chanteau du fond dVne barrique, pour ne pas s'enfoncer dans la vase. Lorsque la marée est en partie retirée, ils vont le long du rivage, 6t lancent de temps en temps au hasard
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levtr Jbuine qui ramène les poissons qo^Hn ont piques. Cest ordÎQaîrement des poisjBqns platSj des congres ^ oa des anguilles.
haybuîne de la baie St.-Cado, près Vannes , est un trident; elle sert à prendre des poissons plats et des ronds.
Dans le Morbihan y les Jbuînes pour ies anguilles ont 6 à 7 branches , longues de i5à 16 pouces, qui se réunissent à une çloMiU^ t^ui reçoit une hampe 4e dix à douze pieds de long.
A S9^arbonne ou ^e sert d^une ëpëe pour faire la pèche des anguilles et autres poisjqns qui s^envasen^ Celle pèche , qui se jTait dans Ja belle saison y est assez usitée le long des étangs satés , à un pied et demi d^eau , tout au plus. On pique aux .endroits où Ton voit remuer dans la rase.
Il se fait d^autres pèches à la fouine •et au feu pendant les nuits obscures^ armé d^un trident* Xlatiguille ,est un poissofi très-déiicat.
J)ij^érenies maniêre^f éCaqcorxL^ moder /^Anguille.
On la mange farcie de cette sorte:
pPcenez la chair de vos anguilles^ hacU^-
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lafort omia f ajoutes y de la crèftie douce ^ mie de p^ûn , a ou 3 rocamboles^ persil f tel el pôitre ; cela frit , farcissez-en leà vêtes 9 puis tous les feres cuire au four dans une tourtière ^ où ?ons leur laisserea freadrô belle couleur.
X^ Anguille au blanc.
On ëcorchè ce poisson , et on le fait cdîre airec an Verre de Tin blanc , sel , poÎTre , bouquet de Énes herbes , ealê fartichauta et clhàmpi|;iions ; le tout ^tant à pr<^poft ^ eft j met des jaunes d^œufii dëlajës aVeo du Terjus, puis aà U sert ^Mudemetot pour ent^e ^ garnie de persil frit , ou du pain frit.
Anguille à la sauce brune.
On les passe au roux à la casserole ^ avec tarine frite , puis on y met du TÎn blanc , Mly poivre^ et paquet de fines berbes; étant cuites y et la sauce bien liée, on îeà sert coDOtme les précédentes.
Anguîlleyr//^*
Coupez-la par tronçons $ faites-ila fUiT-^ mer dans du Ter jus ^ sel^ poirre^ et uii
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morccaa de citron Terl$ pondrez^la enfuite de £irine , et la faites frire à la poêledans du beurre affiné} on peut , si Ton yeut^ an lieu de farine , se servir d^une pâte claire y délayée avec des œufs, et servir avec persil frit pour garnitures c^est ua.
plat d^entremets.
Anguille rôtie*
Il faut Técorcher et la couper par tron-> COQS y la faire mariner comme on Ta déjà dit y la faire rôtir sur le gril , pour la servir avec une sauce au beurre blanc y vinaigre , sel et poivre -, d'^autres la serrent à la sauce roussie.iL.ou à.U .^vce Robert.
On fait des potages d'^anguilles ^ des pâtés et des tourtes.
Du Chabot.
Le chabot est un petit poisson de rivière y de 4 ^ S pouces de longueur. Sa tète est grosse et plate , son corps va toujours en diminuant. On le trouve dans les conrans rapides y où il se cacbe entre les cailloux ; ou dans le sable au fond de Teau. .
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De la manière et accommoder îc
Chabot.
On commence «Tabord par rëcailler) et après TaTOir bien laTé dans de Feaii claire y on le TÎde^ en obserTanI poar cela de faire le trou aussi -près des oreit* les que possible : on nettoje son gosier ayee la plus grande ailention; pela fait^ on met quelques fines berbes dans son centre, et après TaToiraltiacbëaTec deux ou trois esquilles à mie broebe, on le fait rôtir, ayant soin de Tarroser son-* vent arec du Tînaigreonplotôtduferjns et da beurre mêle avec du sel. Cette manière de le préparer enlèTe tontes les parties aqueuses dont tous les chabots abondent.
Autre manière ^apprêter le Chabot.
Après Pavoir ëcatll^el bien layd, on loi coupe la queue , on le fend par le >Qilieu à la manière des poissons salés.; OQ lui fait ensuite S ou 4 incisions arec ^ couteau^ et on le met griller sur de la
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braise y ayant soin de rarroser tout le temps quHI coîtjf ayec da bêorré firafs, du sel y da thym haché extrêmement ^n, et pétri avec» Le chabot nouTelle-^ ment pris et accommodé ^ est înçompa'* r^blenient meilleur qtie ceini qp^on anrt^ ^ardé an joor.
De la Truite.
La truite esl on exçeUent poi^os très-»
estimé dans l^us Içs pf^jSi qui e^t plu** «^ derivîèr0 qoe^^étang; elle y uSmSbX^ Béanmoins oà W^^ est vive, Qn pept*dire
de ee poisso|i, q^ qoe les poêles aB«ciens disaient du ti^, et les Anglais d^ )a yennisen^ qo^il eiX généreux i il a ses saisons. Gesner prétend qae son iiom vient de la Germanie^ que c^est un poisson qui se nourrit proprement et porement dans les ruisseaux les plus rapides^ et sur les sables les plus durs ^ qa^il peut disputer pour là délicatesse de goàt , la prééminence sur tous les pobsons d*eaa douée y comme le mullet, sur tous les poissons de la mer.
La meilleure saison poux nanger det
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Iruiies , est les mois de mai ; ellef dë^ dînent aTOc le bélier. La meilleure espèce est rouge et fauue. Les femelles , qu^on estime dayantage ^ se distinguent par une tête plus petite et un corps plus épais que les mâles f elles sont meilleures Ters la fin de juin.
Manièfe S weommoder la Truite eu /a Perche*
Ecadllez^ ridezy lavez bien tos truites, léehez-Ies et meltez*les séparément sur «ne planche devant le feu. Avant de Vm faire frire dans de la graisse de r6tî|H &ttt les frotter de farine et leur laisser prendre nne belle couleur. Vous les sertirez avec du beurre chaud et du persil &it. La perche s^arrange de la même maaière.
Truite à Vétwée.
Farcissez une petite truite avec de la ebapelure de pain ^ un peu de beurre,, du persil haché^ de l'écorce de citron rtpée, du poivre , du sel , de la muscade de la sarriette et du jaune d^œufs y le
64 BISCOITBS
tout bien mélë. Mettez la truite dans onB casserole avec une pinte de bon ju»
bouillant y un peu de yin de Madère^im 4>gnon y un peu de gros poivre y quelques clous de girofle , et un morceaa d^ëcorce de citron. Faites mijoter jnsqu^à parfaite cuisson , ensuite ajoutez-y un pe« de farine délayée arec un peu de crème et un peu de catchup. Faites bouillir un moment \ ajoutez un peu de citron ^ et servez.
Manière de mariner les Truites.
On fait frire les truites dans une quantité d^huile suffisante pour les couvrir i et on ne les met dans Phuile que quand elle est bouillante. Lorsqu'elles sont frt% tes y on les laisse ëgoutter jusqu^à ce qu'acnés soient froides^ on prend ensuite du vin blanc et du vinaigre en égale quan-* tilé, un peu de sel, du gros poivre , de la muscade ^ des clous de girode , du macis y du gingembre coupé par tranches , delà sarriette, de la petite marjolainei du thym , du romarin et deux ognons* On fait bouillir le tout ensemble pendant
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on quart d%eure; on les met ensuite dans une terrîoe^ on verse la marinade par- (fessas; on ajoute une dose égale de Tin blanc et de TÎnaigre , et suffisante pour que les poissons en soient couYerts , et les serrée.
Observations sur les Truites.
Nous avons dëjà dit que la nieilleurct^ saison pour manger des truites , était le mois de mai; il nous reste doilc à par-»- ]er de leur grosseur et 'de leur forme ^ qui varient suivant les différent pays *dii ellai se trouvent. On sait que dans le lac de Léman , il J a des truites^ de 3 coudées de long , an rapport de Gesner, Il y a de certaines eaux qui contiennent des truites remarquables pour- leur nombre et leur petitesse. Dans le comté de Kent on trouvé un ruisseau ou elles sont multipliées à un nombre infini } on peut en pren^ dre en quantité dans très-peu de temps ; mais aucune ne dépasse la grandeur d^un goQJon. Il y a aussi dans diverses rivières , surtout dans celles qui communiquent à la mer on qui en sont proches, une petite
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imite que qaelqaea-una prennent pour des jeunes saumons ^ mais dans ces eaux elles ne deyiennenl jamais plas grosses que le hareng.
Près de Cantprbërj, il existe une imite appelée du nom de la Tille de For* didge f ou on les prend communément r cette truite est considérée comme le poisson le plus rarej tl jr en a plusieurs qui .ont presque la grosseur du saumon ; mais elles sont connues par leurs différentes couleuri^ dans la bonne saison , on elles sont très-blanches , on n^a point conaaiasance d^en avoir vu attraper à la //gnej excepté un excellent pécheur , lequel remarqua qu^elIes ne mordi^ient pi»
par faim ^ mais par étourderie , ce qui est assez probable j car plus d^une fois on a en la curiosité de chercher dans leur Tentre quelle était la nourriture dont elles Tivaient ^ et rien n^a pn sa- " tisfaire la curiosité*
On conclut donc que les truites de Fordi^ge ne muigent rien dans Teau fraîche^ et Von peut d^autant mieux le eroire, que les hirondelles ) les ehauTes-souris^ «Iu*on appelle oiseaux de demi-tannée ^.iiM
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sont rues gne six môtSi dans Ions les cUmatSy qu^elIes quittent TersNoêl pour des climats pins chauds : cependant il existe des preayes da contraire , puisr qu^on en a to Tiyre et dormir tout ThiTer s«ns nourriture, dans des arbres creux.
Dans le NortKunberland se trouve une truite appelée btill-4ront ( truite du téiu^ reau^y qui est d^unebien pins grande dimension qn^ancunes des parties mëridîo- Baies ; et dans plusieurs rivières qui aboutissent à la mer il j a des truites^^saw^ monées , aussi différentes des antres dans leur forme et lenrs tacbes, que nous Toyons les moutons dans quelques pays différer les uns des autres , dans leur forme , lear grosseur et la finesse de leur laine ^ et de même que les pâturages influent sur Il grosseur des troupeaux, de même les rivières ^ en raison de la terre sur laquelle elles coulent , produisent de plus gros^ ses truites.
ta truite croît plus vite que les autres poissons ; aussi ne vit-elle pas aussi lougtemps qud la perche et tant d^autres* La truite fraye au mois d^octobre et de iioTembre^ plutôt ou plus tard; selon les
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rÎTiires; elle diffère en cela de la plupart des autres poissons ^ qui œuvent an printemps ou Tété , lorsque le soleil a échauffé la terre et Teau, et Ta renda propre à la génération.
On peut remarquer que, lorsque le so« leil est parvenu au point d^échauffer la terre et Teau, la truite derient malade, maigre , malsaine , pouilleuse } à Tentrée de riiÎTer on Toit souvent attaché sur elle des espèces de vers à peu près semblables pour la forme, à une épingle, qui la sucent; elle ne reprend sa santé que lorsqu'elle a asses ^e force, lorsqu'elle peut sortir des eaux tranquilles et dormantes, pour pénétrer dans des ruisseaux où , en se frottant sur le sable , elle se débarrasse de ces vers incommodes; en-* suite , à mesure qu'elle devient plus forte, elle passe dans des eaux de plus en plus rapides, et là elle guette les mouches qui viennent près d^elIe.
On observa assez généralement que les meilleurs truites sont rouges ou jaunes, quoique j'en aie cité qui fussent blanches.
La femelle a communément la tête plus petite et le corps plus épais que le mâle;
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elle est ordioalremenl meilleare à manger. Le.das vérotë et mie petite lètey soit pour la truite , les saumons et an<^ très poissons, sont les signes que c^est la saison favorable pour leur pèche.
De rOmbre.
Vomhre est une espèce de imite de couleur brunâtre \ ses nageoires sont molles y sa chair est blanche , sèche et de bon goût. Gesner dit que dans son pays (la Suisse), ce poisson est regardé comme DD mets très-délicat ; et en Italie , an mois de mai , on 7 attache tant de valeur y qii^il se yend infiniment plus cher que tous les autres poissons. Ces pêches dans le lac de Genève, sont très-estimées. Quel* qaes-uns croient que Vomère se nourrit (le thym d'^eau, et qu^il en conserve Todear lorsquMl en sort. £n Angleterre , U a une espèce d^odeur de violette.
Aldoçandus dit que le saumon y Vom-^ hre et la truite , et tous les poissons qui vivent dans les eaux claires et rapides , ont fcça de la nature des formes si par^ail^^
et des oouleort si agréables tout exprès pour noQS inviter à la joie et au plaisir lorsqu'ils servent à nos fêtes.
Sahiani prëleod que ce poisson fbt appelle ombre à cause dé sa vitesse à na* ger , et de glisser dans Teau en quelque sorte comme une ombre légère. Saint Ambroise y évéque de Milan y le nommait la ^eur des poissons*
Pêche de fOmbre.
V ombré parvient à peine à la grosseur d^une truite : le plus gros de ce poissoa n'excède ordinairement pas dix-huit ponees. 11 vit dans les mêmes eaux que ta truite y se prend avec dés amorces et delà même manière ; il est infiniment plus joueur , plus simple ^ et eonsëquemment plus hardi; car il est dans le cas de s'a-^ vancer vingt fois après une moucha , ai vous te manquez y et d'j revenir eneore* Il se prmdra aisément avec une naouciie à peu près semblable au cousin , ou mime arec toutes espèces de mouches , pourvu qu'elles ne soient pas trop grosses.
Gç poisson se tieol retiré pendant Thi^
ver f mm» il est trèa-gai , el rarement après le mois dWril et dans les temps chands.
Sa forme est très-belle f ses dents très*»
petites y sont plaeëes dans son gosier : il a la bonche si tendre , que Tbameçon a beaucoup moins de prise sur lui que sur les autres , et que Ton le perd le plus sou-* fent (i).
Du Saumon»
Ce poisson , selon Arteéi , a la tête petite à proportion de sa taille. Sa peaa est peu épaisse f les écailles qui couvrent son corps sont d^one grandeur médiocre et comme tnilées, de diverses couleurs.
L'opinion commune est que ce poisson remonte les rivières qui communiquent à la mer pour j frayer; mais après ce temps
(i) Ce poisson fraie tssez générelemeat ta moit iWil. Lofsqo*!! séjonrae dens les coartns rapides, W appâts pour le prendre sont à pen près les même» ^Qe ceux ponr la truite» Qoant aux moaches , on ne UQiait en choisir de trop petites* h*omhre étant beaucoup pins sBJet à monter qo*à descendre , il yaat aieux faire usage dn liège à liiame^on de six à neai iMicca de fond ^ qoe de U U(pie anboUnte*
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marque par la nature ^ il change de coa*leur et de goût } s^il est arrête dans son retour par quelques obstacles , îl maigrit Linnœus prétend que tous les m&Ies ont la mâchoire crochue. Le saumon peut être regardé comme un des plot grands poissons d^ean douce ; il vit comme .
des hommes d^une certaine importance, , qui ont habitation de ville et de campagne : les eanx douces pour Pété y et les salées pour Thiver.
L'émigralion des saumons et de divers autres poissons a quelque analogie avec celle des oiseaux. Ray confirme Passertion de Walton y en disant que le saumon remonte une rivière à quatre ou cinq cents milles seolement , pour j déposer ses œufs , et les mettre en sûreté dans des bancs de sable, jusqu^au moment où les petits aient pris naissance^ alors il retourne à la mer.
De la Pêche du Saumon.
Rarement le saumon de sa nature reste en place, comme la truite; il cherche a remonter du côté de la source: il ne se
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tient pas , comme la truite et d^antres poissons^ près da bord des ririères on des racines d^arbres \ maïs îl nage dans la partie la plus profonde et la pins large de Feau , ordinairement dans le milieu et près de terre ; c^est donc là qu*il faut le pécher de la même manière que la truite j avec an ver^ un minon ou une mou* cke (i).
On a remarqué qu*il mord plus rarement à un minon , et pas ordinairement à une mouche , mais plutdt à un ver* Un ▼er de jardin , par exemple, qui aura ëtë Uen nettojë y c^est-à-dire , gardé sept à hait jours dans la mousse , et si on double le temps ^les vers seront encore meilleurs 5 ils resteront davantage sur rhameçon.
« Tai ëté| dit TValtonyk\9i pèche à » la ligne avec Olivier Henley , pécheur » très-renommé , et j*ai renmrquë qu^fl » prenait ordinairement trois ou quatre > Ters de son sac ; et qu*il les mettait
(i) Le saumon se prend an grand Jilet^ oa à U wiiie , ou bien ay«c \^ fouine ; c*èst au mois de mai avec ce dernier înatromcnt , et en mars avec te
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r danf DM petite boite dans sa pocIiCi où'
V il Tes lai^ait une demi-beure ou plus w atant de les mettre à-rhameçon , Je lai
V en demandai la raison ; il me rëpondilf w qne estait 'seulement pour choisir Itf 9 meilleurs et les avoir tout prêts pour » ^en servir la fois diaprés;' maiiat oiiaf » observé qu^il prenait toujours beaacoop* y plus de poissons et surtout de sav/^ » mons que q«i que ce soit qur raceonl^ w pagnaitf' et j^ai su depuis, par on de w ses amis intimes j que la boite dans la^ w quelle il mettait ses verS| était ointe w dé quelques gouttes d'huile de graine* w de lierre y faite par Texpression on par » rînfusion \ que ces vers , en restant w quelque temps dans cette boite , pre- ^ naîent une espèce d^odeur extréme- • ment attrayante pour les poissons qui i les forçaient à mordre. Je n^ai point » essayé ce moyen i mais je le crois prb« » bablev Gesner dit que la loutre sent If dans Teau , pourquoi le poisson ne sen-^ » tirait«jl pas aussi? Je laisse anx ama-* r teurs de la pèche on h ceux qui dési-'
9 rent les progrès de cet art , à appro^ 9 fondîr le degré de vérité qne renfermf.
y cette observation. »
8tm Ui fomeiisb 7!^
Afoj^n$ d^0ttirfr le PaUf^n^
Prenez de llraile rance , tirée de lîr polypode du chéqe piur ua écbl, mélëe' nyec de la térë^ntlHiie et do miel , im^ pi^goez^^o Totre bameçoii et péchez^ cela attirera cerUûoemeiit le poÎMon^
Autre moyen d* attirer le Poisson^
Fidnera hedtnegrandunmm ^ infiictm êudtmÊâ^èalsamuin oko gelato aliîeantâ^ ftte mrùsitmle <f odoris vero longe tna»
rissùm\
Cesi eertainement doux ponr fous lee^ poissons f et maigre cela Vassa fœtida peut prodaire le même effet. Sans ajouter beaneoap de vertu à ces moyens y on a:
erp deToir ne pas les passer soos silence*
Lorsque la truHé et le saumon sortent de Peau pendant leur TÎe^ Sis ont leur»
eorps ornes , rune^ de taches rouges , et l^aotre , de taches noireS; qui ajoutent h lear beauté.
Manière éPaccommàdef le Saumon.
Ouvrez une grosse anguille , Atei«en promptement les arêtes , hachez-la avee deux anchois , un peu d^ëcorce de cîtroà coupé menu , un peu de poivre , de la masrade râpée ^ un peu de persil , du tli jm haché f et du jaune d*œaf dur ; mêlez bien le tout et rottlez-Ie dans un morceau de beurre : ensuite prenez un beau saumon ou une trmte saumonée ^ et remplissez-* lui le ventre avec une farce ; colwtt la ventre , et mettez la truite ou le saumon^ dans une poissonnière d^une grandeur proportionnée- Mettez ensuite une demilivre de beurre frais dans une casserole; quand il est fondu ^ remuez dedans ua peu de farine ; lorsque le beurre a pris une légère couleur , versez dans une casserole une chopine de vin de Madère. Assaisonnez avec du poivre ^ du sel , do ma* cîs y et des clous de girofle ; ajoutez un ognon et bouquet de fines herbes : remues ce mélange, et le versez sur le poisson ; couvrez bien et laissez mijotert Qttan<) Is
asqu à ce gae le poisson soitpart cuit. Retirez le saumon ou la ec soin \ dressez sur le plat et sauce par-dessus.
Saumon sur le gril.
lYolresaumon en tranches ëpais-* sez-les à la farine, et mettez-les :il; dressez ensuite sur le plat et isayec dabearrebien chaud dans ^ière.
Liaoïon auxjines herbes»
: an morceau de beurre , un peu faachëi des ëcbalottes , des herchampignonSy du poivre et du
z le tout ensemble: mettez un
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sont de couleur Terle. Les gourmets estiment beaucoup cetle variété (i). La fécondité de ce poisson est prodigieuse:
on a cpmpté, dans un brochet femelle de moyenne grandeur y jusqu^à cent quarantehuit mille œufs. Sa grande voracité lui a fait donner le surnom de hup ou de tyran des eaux. Sa dénomination varie suivant les pays où il se trouve ; mais il est souvent à charge à son maître , parce que sa vie n^est alimentée que par la mort de beaucoup d^autres poissons*
Boulker , dans son Art de la Pèche ^ donne Texemple suivant de la voracité da brochet, « Mon* père y dit-il , attrapa un « jour, dans un étang très--coDsidérabley » un brochet long d^une aune, et pesaut » trente-cînq livres ; il Toffrit au lord 1» Chalmondeley y qui le fit mettre dans le p canal de son jardin ^ où il avait abon- » damment de toutes sortes de poissons.
» Environ une année après il fit pécher w son étang, et trouva que le brochet 9 avait prodigieusement grossi et dévoré
(t) Le foie da brochet est udi-boa à ma]i|ir*
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tout le poisfODy erceptë une grossa^ carpe qui pesait neuf à dix li Très , et qoi élait mordae en plosieors endroits* On repilaça le brochet dans le caoal arec beaucoup de poissons, qu^il détruisit en moins dVn an : alors le jardinier et d*autres onvriers le Tirent prendre des canards et d^autres poules d^ean* Sur quoi on imagina de tuer des pies et des corbeaux qu*on lui jeta ; il s'en saisit aussitôt sous leurs jeux : enfin , ce seigneur ordonna à son boucher de l«t jeter des entrailles de Tean , de poulets et choses semblables pour lui serTÎr do proie : mais dans la suite on le négligea , et il' mourut, Traisemblablement faute de nourriture. »
Le brochet est un poisson solitaire , triste et hardi y parce qu^il Tit toujours k f écart on repose seul, et ne Ta jamais par bande on en compagnie comme la roilj^, la vaudoise et beaucoup d^autres poissons : hatdi y parce quM ne craint pas lAe ombre^ on de Toir on d*en être tu comme la truite y le chabot et les antres poissons. Nous ne suiTrons pas Walton Itt» le récit de toutes ses anecdotes ; nous
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nouê conlenteroDs de rapporter celles qui Qot un intérêt plus direct à notre objett '
J)e la Citasse du Brochet.
On expose dans un jour serein un miroir au soleil , et on en fait aller U réflexion dans IVndroit de la riTÎère où on, sait qu^îl y a beaucoup de brochetsAU paraissent bientôt entre deux eaux , at-* tirés par la réflexion de la lumière^ et on prend cette occasion pour les tuer à coups d.e fusil : d^s qu^ils sont atteints ^ ils piir^issent sur Teau.
De la Pêche du Brochet,
Le brochet mord trèsi-bien à une amoreé 7)iiHinie ; le rovget et la vaudoise sont les meilleurs et passent pour les plus sédaîssns appâts. La perche irit plus long-temps sur l'hameçon ^ et après avoir coupé la nageoire de son dos , ce que Ton pratiqua avec un couteau qui ne soit pas trop ai** guisé , afin de ne pas le blesser ^ ensuitCi antre la tête et la nageoire de dessus la dos I on fait unç incision capable dç rf <«
SUR LES POISSOHS. 83
cerolr le fil d'*archal de rolre hameçoo ^ après iiyoîr condait on fil le long du dos du poisson y toqs le faîtes ressortir par Vue seconde incision que toqs pratiques près de la queue , entre sa peau et son corps 'f TOUS le liez ensuite avec du fil , ne serrant qu^antant qu^il est nécessaire pour ^yiter de le blesser.
On peot encore très-bien amorcer aree tttïc grenouille ; c*e$ï on appât qnele ôrochet préfère. Afin que rotre grenouille Tire long* temps, mettez votre hameoo^i.
dans sa boocbe; ce qui se pratique depuis ami jusqn^au mois d^août. Dès qu'ion a amorcé de cet appât ou de tout autre poisson y on cherche à fixer sa ligne à quelque branche d^arbre , près de Tasile do poisson: tournez alors votre ligne , qoi doit avoir douze à quatorze verges de longueur I à Tentour d*nn bâton fourchou f tout en entier , à Texception d'une demi-toise ) fendez ensuite ce bâton four^ chu à Tun de ses bouts , assez justement ptor pouvoir empêcher la ligne de se dérouler du bâton ^ lorsque le brochet mor-< ira k lliameçon y il ij prendra.
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Si voas TOttles que Totre ligne se tiei»
à une place fixe^ yoas j Metthepts u morceau de plomb 9 une pierre ou imiMi ceaa de taile poar vous servir de sond< Toes le jetterez à Peaa arec le bâton four chu ^ ce qui servira com^e une espèc d*aucré à votre l^Ttê dàrrmmtf^.
De même si tous amorcez vos liaMc çons ayec du poisjsoh on gtenouiiles pt pantes , et qu^il ffts$e du Tent^ et que toi les attachiez à une bbtie de paille^ 1 TMktles entratuAnl & travers Tétanç ou 1 ntai^ais^ peti4Àn| que tous sei^s sm^ I ritage^ tous offrirai un agirëable amuse ment^ surtout Vil j a une cerffii^e qnan tité de brochets; ou bien en?core d'^atts cher AeB appâts pi^ans après le corps o les ailes dWe oi^ ou d'un canattff et i le? chasser au milieu dé Tëtang } on pet aussi se procurer ce plaisir en metfai trois pu quatre amorcés en vJe h des tés •ies blanches^ bottes dé foin qui nagH le long des rivières 9 tandis qùevtas màf chez tranquillement sur le bord ; le M) doil s^&pprendre par la pratique.
A Tégatd d*une atnorce morte ^ soltl goujon pu au rouget ^ il est sijTacile de s^^
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ienrir. Voici k secret. « Faites fondre
> de la gomme dé lierre dans lliuile d^as-
> pic I et avec ce mélaoge imbibez Ta- » morçe morte destinée au brochet; jetés* s le eosoite da&s un endroit conTenabley- » il est presque certain que vous le retit rerex weç m brochet, m'
Pêche du Brochet qux ha^ meçùns.
n fiiut cboisir Mu(L liMue^bùs on ptft iorts , 4fia flu'ih puiaseut résîitin* aux saeoossQs do brochôi; il suffit ^6 les tendre:
f app&t qu^on met ordinairement est com-^ ^osé de grenouilles ou àegoufons.
Pêche du Brochet au collet de
crin.
Ûa prend une parcïie d*an bois Mger ^ )ai ait environ neuf pieds de longueur; bn attache au bout de cette perche un col* ttt de crin de cheval en six doubles, ef on PouTjT^ le lopg de la perche , et hoa te travers*
Si le teii^ est ^serein et ^e Teau soif
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limpide , on se promène le long de la rr-* TÎère; on verra alors le poisson dormant^ et on pourra en approcher en silence, ponr ne point Téveiller , jusqu^à ce qa*on soît à portée de le toucher avec la perche*
Quand Tartifice a réilssî, on passe adroîtenient au brochet le collet et son nœud coulant y et on enlève le tout d*an coup hors de Teaa
Cette pèche a cela de particulier , c^est que le brochet ne s^écbappe point ^ quoi- '^a^on le touche; il ne s^enfnit qaelors^ qu^il entend du bruit. SMl arrivait que k poisson endormi ne fàt pas bien touroëi on peut le toucher doucement da bout ds la perche, et il se placera au gré dupl^ cheur j sans s^épouvanter.
On fait usage de cette pèche depuis b mois de février jusqu^au mois d^août
Pêche du Brochet à la HgM
volante.
Prenez une perche de douze à quios^ pieds de long , et un peu plus grosse qv* le pouce y attachez-j au milieu une ficelle •t Tentortiliez tout autour josqu^au bon^ >
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ee qm en restera doit être de trois toiser A rextrëmité de la ficelle doit être ThiT* meçon > on y joint da poisson pour servir d'flppàt , et on ^arrange de manière que le boot du chainoii passe par-dessous Touie et qu^îl sorte par la gueule jusqu^à ce que la pointe da crochet de lliameçon entre lEDpea dans le corps i pardessus Técaille* On met a deux pieds de distance un morceau de plomb de la grosseur d^une noix y qu^on attache à une ficelle pourqi2# Tappât enfdttce dans Tcao. Ensuite villM perche à la mtfin ^ vous jetfes votre ligne avec force , vous vous promenés sur le bord du rivage , et vous agitez de temps en temps votre ligne , pour faire remuer votre poisson , comme s^il était vivant.
11 ne faut pas trop se hâter de tirer la ligne y dès que le brochet touche à Ta-»
morce y il faut cependant lui laisser le temps de Tavaler^ pour jouir en sûreté de sa proie.
Quelques pêcheurs se serrent pour appâts de grenouilles au lieu de poisson : ce âivertissement peut se prendre à toute beure > il est cependant plus avantageux <U fiûre celte pèche le soir > avant que le
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lirait qoe la largeur d^un tojau cfe grosfie plume et de la longueur du pelît doigt } OQ passe an trairers du cornet Thameçoa attaché au fîl d^arcbal, et on fait en sorte ^ que toute la queue de l^ameçon , depuîf Tendroit qui est Tis-à-Tis le crochet et en- Tiron la longueur d*un travers de doigt du chaînon soît caché dans le cornet ^ on remplit le cornet de plomb fondu , en te* liant Thameçon par le bout du chaînon , afin que ce qui doit être enchâssé se trooTC an milieu et enveloppé également partout.
On arrondit après les deux extrémités du plomb , et on se munit dW fer de fa longueur de quatre pouces , fait de ma« nière qu^on puisse faire entrer dans fa queue le bout du bâton de la longueur -d^une canne , et qu^il y ait au bout un pe-* tit anneau par lequel on puisse faire passer la ficelle.
La ligne faite , on prend un goujon , on lui passe le chaînon dans la gueule et dans le corps , par Panneau qui doit ressortir au dos du poisson. On fait en sorte qu^l avale tout ce qui est couvert de plomb ^ et on rattache avec du fil au-dessus des ouies y au milieu du corps et au-dessus dd la queue«
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L^amorce ainsi disposée , on passe par TaDD^Q de fer le bout de la ficelle dont il faut avoir dix à douze brasses eiitortilldet autour d*uii morœjEia de bois ^ et oo Patlache II Paoneau do chainon qui paraît d'un côté une ligne ordinaire et de Tautre nue ligne à brocliet*
Quand on veut pécher , on tient de la main droite le bâton, et de la main gauche le paquet de ficelle , autant qu'il suffit pour jeter Tamorce dans la rivière: on laisse aller cette amorce à fond , et on la lait sautiller en retirant la ligne par pe^ tits sauts. Quand le brochet s'élance sur Tamorcei on lui fournira de la ficelle jusqu'à ce quHl soit arrêté^ il ne s'éloigne ordinairement que de sept à huit pieds de l'endroit où il a pris l'appât. On lui donne le temps d'*avaier le goujon, et on le sonde doucement en retirant la ligne. Quand on tent de le résistance, on fait faire un petit sauta la ligne et on la retire pour enferrer le brochet: dès que le poisson est lor le bord, on le jette hors de l'eau.
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OhscrçatioM sur le Broche t#
Les brochets aiment une eau tranquille , ombragée et peu fréquentée, et se tiennent ordinairement parmi les plantes | telles que les joncs | les roseaux ou les touffes de verdure qui courrent quelquefois les eaux dormantes \ mais sonrent aussi ils paraîsseut dans les ruisseaux limpides. On les attrape quelquefois sur. la •ur£eice de Teau , dans le milieu , et sou- Tent y surtout en hiver , au fond, lis frayent vers Is &a de fëTrier ou au commencement de mars.
Les appâts pour le brochet ^ outre ceux mentionnés par Waltonj sont une petite imite ^ la locheou le chabot , la t^ d^nne oif guîUe f la peau 6tée de dessus les nageoireS| un petit brochet f un ver de jardin j et en liifer , de la graisse de porc , etc. Il est bo« d^obsei*rer que tous les appâts pour le bny»
ctiet doivent être aussi frais que pouiUe.
On peut emporter avec soi des amorças en rie dans une cafetière d^étain ou de ferblanc , et renouveler Teau souvent; les mortes doivent être emportées dana du
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ton frais qui séchera cette hamiditë; qui «atrement les foraîft OQrr^pypre.
Assaisonnement du Brochet.
On le prépare an cooft-^bonillon , à la Muce d'anchois et à la pcrfonaise; on la frit| on le met en ragoût , ou on le fiurdt
Brochet à Vétw^ée.
Faites on roux ayec da jbeoiTe al de la farioe ; mettes -y une dpopiiie dé TÎn roDge, an bouquet de fines herbes ; quatre dous de girofle y Tiq^t-quatre petits ogooDsà moitié cuits | du poiyrei du sel, et enfin le brochet coupé en morceaux.
Faites mijoter & un i^u doux jusqu^à par- {lite cuisson* Otes le bouquet de fines her- . kset mettez du bel^Te*, au moment de sertir , ajoutez deiBX iiuchois bâchés let une cuillerée de câpres ; garnissez arec du p»nfrit| et versez la sauce sur le poisson.
Ajoutez Y si TOUS Toulez, des culs d^arti-^ ^iittts f des chmupigpon» t ^c.
$1 DtscotM
De la Carpe*
La carpe f poisson d^eav douce ^ < TVàlton appelle la reine îles étangs et riçières , a la èOuleur. de son corps tr Yariée ^ Fâge peat 7 influer. Elle fraje i mois de mal et d^aoïitj. alors elle est me bonne à manger. Les carpes des éta sont plus estimées que celles des rivièi elles vivent plus long-temps 1 et sont s cçptibles de quelque éducation , en 1 'donnant souvent de la mie de pain et très alimens qu^elles aiment.
Pêche de la Carpe à la ligne^
Le temps de Tannée où ce poisson m< à toutes sortes d'^appâts ^ principalem après qu'il a frajé, c^est aux mois de }u juillet et d^août , parce qu^alorselle est famée y et on peut la prendre avec des Tes de marais bouillies' dans Teau p sans aucune autre drogue , et même a des vers de terre et divers autres ing diens. Les pâtes les plus douces sont meilleures \ celles faites avec du sucre
J^.fT.J>^.^.
Zii^fH-ii 1'/ 7'f^/e-'.
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4a mîel ; et afîn de mieax tromper ce pois* ion ruse y il serait à propos de chercher à découvrir un endroit où les carpes fi^ plaisent le plus \ ce qui se partique en je-* tant en petites boules de Tappftt pour les 7 attirer davantage ^ quelques jours avant que Ton ne commence à pécher à la ligne* Pour savoir s^il y a des carpes dans Tendroit où Ton se propose de pécher à la H*-' goe, on aura une vieille porte ou des aïs assemblds ; faites porter cette porte sur le bord de Teau ,.vous pratiquerez un trou à Tune des extrémités , pour y passer une corde; vous couvrirez ensuite la porte de terre forte , deTépaisseur d^environ deux doigts et demi y que vous presserez avec les mains, afin de la faire mieux tenir:
pois vous aurez des fèves de marais cuites comme nous Tavons déjà dit, pour appât , que vous piquerez de quatre en quatre doigts, assez enfoncées cependant pour qae les carpes puissent les manger. Quand les fèves sont ainsi mises, poussez la porte dans Peau , afin que Tune des extrémités aille au fond de Teau , et Tautre soit rete^ Une par la corde, que vous attachez à quelque chose; et la lai. sez jusqu'au lende-»
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maini gae tous ires voir si les carftSOiA mangé Tappât: dans le cas contraire 1 41 ne faat pas s^y arrêter.
Dans un grand étang y on peut attirer \tlt* carpes dans une certaine place en 7 je?», tant des grains ou du sang mêlé de funail de yache ou du son gras^ ou biea encoqi^{ des entrailles de Tolaille , puis dos mo^« ceaux de pâte. Voy. pour cette table ]b jfig. 1 , pL VL
■ ft
Comment il faut bombarderm les Carpes
On choisit un endroit éfi rÎTière 0ttd*4* tang où Teau forme une espèce de baawy :
uet de toutes sortes de joncs ou de r^t^pr nés dVbre^ et où on est assvré^^U f^A !i abondance de carpes ; et, par le nMipn'^ d^un petit bateau ^ on sVntoure de fil^^ < dont 9 suivant la manière ordinaire , (e plomb toucbe le fond , et le dessus le loit" tient sur Teau par le moyen des moreeaoK de liège qui 7 sont aitacbés, comme le représente la /?/. Vl^fig. A B.
On prend douze ^ quinze ou vingt boqn^ be$, qui ne sont que des pétards ordiv*
ntireif ou Ton a atUclié des pierres pour les faire couler k fond | on les allame } pois on les jette dans ce bassin prompte-" ment , les ans après les jmtres ) les péUr4* troublent Teau si éponyanlablenient p^r Teffet qa^ils font dans la vase , qae la carpe f toute troublée, i|€ sait ou fuir: mair étant contrainte de chercber un Air plos^ por , elle donne djins Içs ftlets où tes pè^ chears la prennent*
La composition du pétard est c^Ue dar la fnsée ordia^e; A , pa^lt pétard ; Bf lapierre^WjMtacbe; C?; le bassin reQ« fermé de filets ; Df çekù gui jette l^ lx>mbed , et Ej le bateau ou sont les p4^ Aeors. Pi. VIL
Celte pècbe peut ég^Ieiacut se fair^ pour d^autres poissons.
Manière facile de pécher la Carpe.
Oa peut faire cette pécfae dans les ri^ bières et surtout dans les étangs , comme 'e représente la pi VIII. A , Jig. i , ^ une Tieille cbaloupe qu^on remplit de
branchages *, le bois qu^on coope des y!
palissades est le meilleur. Faute de i là, on se sert de branches de bois < naire. La chaloupe A ëtani pleine de on la fait couler au fond de Teau , 01 reste trois mois on plus, sansqu^on y che. Il faut que Teau soit assez jprol pour que le poisson puisse entrer celte chaloupe sans être yu : il s'y re 8^7 niche. Quand vous Yonlez pécher , prenez deux autres bateaux B , aux TOUS attachez , avec des cordes , la t chaloupe A , que tous retirez du de Teau par le moyen des cordes < sont attachées à des gonds ou bouci fer. La chaloupe retirée, tous la coi sez dans quelque fossé , par le moyen autres bateaux 3 étant en cet endroit , ètez le bois qu^il y a dans la chalo TOUS en puisez Teau avec un seaq, fH en prenez les carpes, L^amateur qui a tiqué cette pèche , ' dit avoir pris ei seule fois plus de cent carpes.
JV.AW./i^.yT.
Manière de faire la pâle pour
appât.
Prenez de la chair de lapin ou de chat «oapée un petits morceaux , et de la fleur de farine d^haricots, ou à défaut, d'antre flear; mêlez ceci ensemble, et mettez-Iet arec du sucre et du miel dans un mortier, et pilez le tout ensemble, travaillez* le de temps en temps dai» ros mains , enioite formez-en une balle ; deux ou trois , à votre commodité; mais il faut le piler usez dans votre mortier, afin de le rendre tellement épais pour qu^il puisse tenir k votre hameçon sans se délayer dans Peau ; nais ne pas le rendre trop dur. Pour le B)ieux faire à Thameçon , on peut Passu-* jélir avec un^tantsoitpeude laine blanche ou jaune. Si vous voulez que cette pâte i<) conserve toute Tannée pour tout autre poisson , mélez^y alors de la cire vierge ^t da miel clarifié , travaillez^les ensemble *Tec vos mains devant le feu, et formez- ^ des balles^ elles se conserveront ainsi.
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cément dedans jusqu^à ce qn^îl soit toot-« à -fait caçhë^ et que la pointe perce tant soit peu Tëcorce pour sortir.
Cela fait , jetez la ligne et Tappàt dans Teaui et tous asseyez sans faire de bruit ni remuer, et lorsque tous Terrez que Totre liëge 6*en ira tout d^un coup à fond ^ lirez-la en haut pour piquer la carpe ^ la-* quelle se sentant prise à rhameçon, s^ tourmentera ; il faudra en ce cas lâcher peu à peu la ligne et la laisser promener de côté et d^autre, jusqu^à ce que tous Toyez que ses forces Tabandonnent ; alors tous la tirez à bord , y mettez un doigt dans la gueule pour tous en saisir. Il arrive souvent que trop de précipitation fait quelquefois manquer sa proie ; ponr obTÎer à cet inconvénient , on se sert d^une petite truble adaptée an bout d^un bâton four^ chu, dont chaque branche doit être longue de deux pieds , et de deux d^écart des deux bouts. Le filet ajusté dessus aura environ deux pieds de profondeur. Vous Taurez auprès de vous pour tous en serTÎr au be^ soin .quand tous pécherez (i).
(0 i4i caqte étant 00 poiison dilEcile à prendre]
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^cche amusante de la Carpe ei d'autres Poissons dans les étangs.
Lorsqu^il fait du rent, on attache à une essie remplie d^air, ou à un fagot de roïaox secs, ou à une bouëe de lîjége, une pie garnie de bains amorces. On at-* che de plus une ficelle ou corde menue , ces corps flottans; on les expose sur ao f le vent les met au large avec les nés qui y sont attachées , et on file la rde. Dès qu^on s^aperçoit que les poisis sont pris , ce qu^on reconnaît aui; luvemens de la vessie on d^autres corps ttans j on tire la ficelle et on amène poisson à terre.
Pèches aux Canards ou Oies.
A^ttachez des hameçons amorces aux I I "" . ■ •
VàX avoir de boos himeçons d*acicr,-el des lignet soie verte , fortes et grosses comme le fer d*nat villetu , ayec one on plasieors gaules de hottx de charme, ayec un biton creux tel q«t 09*1 rpttf déj^ <liÇ£iH
io4 snoôv&â
pattes d*un canard oa d^ane oie qui nag* •or réiang; il la présente anx poissons s^il se rencontre un gros brochet oa un< carpe qui morde aux appâts ^ on Toit oi combat amnsant entre Poisean et le poisson. Mais afin de ne pas perdre Tnn e Tantrei il faut avoir pa§së sous les aila du canard une ficelle dont on conserri le bout à terre.
De V uissaisonnement de la
Carpe.
Prenez une carpe en vici sMl est possi" ble y uettojez-l9 en la frottant avec de Teai et du sel |. mais ne Técaillez pas^ ensoiti ouvrez-la et la mettez avec son sang et soi foie, quMlfaut conserver avec soin, dam un petit pot on casserole ; prenez de li marjolaine , du thjm et du persil^ de chacun une poignëei un jet de romaorin^ « de sarriette \ faites-en deux oa trois {M* qaets et mettez-les dans votre carpe ^ avei quatre ou cinq oguons entiers , vingt hil très confites et trois anchois. Versez ensuite sur votre carpe assez de vin claife pour la couvrir; assabonnez ce vija avfi
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dn sel 9 des clous de girofle , de la muscade et de rëcorce ^citron et d^orange; ceci fait, ouvrez TOfre pot et mettez-le sur un feu TÎf , jusqu^à ce qaVIe soit suffisamment cuite; alors sortez la carpe et la mettez avec le bouillon dans le plat , tersez'j dessus un quarteron de beurre biea frais , fondu et battu avec six cuillerées de bouillon , le jaune de trois œufs et quelques-unes des berbes bacbëes ; garnissez votre plat de citron et servez.
Carpes à lajriture.
Ecaillez, videz et nettoyez deux carpes; séchez-les bien avec un linge ; passez-les à la farine; mettez-les dans une friture de saindoux^ et Jaissez-leur prendre une belle couleur. Faites frire de même les laitances et quelques petites tranches de pain coupées en angles. Faites ëgoutter ^os carpes sur une toile grossière^ ensuite dressez-les sur le plat; mettez les laitances de chaque côte et le pain entre. Vous pouvez les servir avec une sauce aux an-« chois.
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Laitances de C^;cj^es fricassées.
Mettez dans une casserole un peu de beurre, douze petits champignons , une tranche de jambon, le jusd^un citron et un bouquet de fines herbes; faites mijoter quelque temps tout cela a petit feu; joignez-y ensuite un peu de farine ^ autant de laitances de carpes que vous voudrez et un peu de bon bouillon. Faites bouillir le tout environ un quart d'^heure, et assaisonnez avec du poivre et du sel a Pinstant où vous mettez le bouillon.
Quand tout est prêt, épaississez la sauce «vec doux ou trois jaunes d^œufs , un peu 4e crème et un peu de persil haché.
Carpes à tétwée.
Apprêtez-les comme à la friture. Mettez-les dans une casserole avec deux pintes d''eau, un demi-setier de vin blanc^ un peu de macis, du gros poivre, un peu de sel, deux ognons, un peu de finet berbes et un morceau de raifort. Couvres bien la casserole , et laissei;-la une heure
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et demie sur un feu doux ; mettez ensuite dans une casserole «ne roquille de via blanc, deux anchoîs hachés, un ognon , on peu de citron , un quarteron de beurre roulé dans la farine , un peu de bonne crème, et une grande soucoupe de la liqueur dans laquelle les carpes ont ëtë étuYëes. Faites bouillir quelques minutes j égoultez les carpes ^ et ajoutez à la sauce deux jaunes d'œufs mêlés avec un peu de crème : quand elle bout , exprîmezy la moitié d'un citron ; dressez vos car^»
pes sur le plat , et versez dessus la sauce bien chaude.
De la Brème.
Quelques auteurs mettent ce poisson au nombre des carpes ; car , comme elles, il »e plait beaucoup dans les rivières et encore mieux dans les élangs , et si Teau et Tair lui sont favorables , il devient grand et majestueux. La brème est long-temps à croître , maïs dans un étang qui lui confient , elle produit si promptement , que ta multiplicité devient nuisible aux au* très poissons.
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On dit qu*il y a des brèmes dî lacs d^Aui^ergoe qui ont plus de tro de longueur sur deux de largeur des rivières ne sont jamais aussi que celles des lacs.
Pêche de la Brème.
Il j a plusieurs appâts très-boi attraper la hrême : i" La pâle fa du pain bis et du miel , ensu yerses espèces de petits vers ou de cbes -, Ton en peut trouver aux des joncs qui croissent près du ] mais le meilleur de tous est celuije tiens d'un excellent pêcheur.
TValton qui parle.)
« Choisissez pour votre amorce >» rouge aussi gros que vous le ] » trouver \ tâchez de ramasser ui 9 taîne quantité de ces vers à ui » menade du soir , dans un jardin » semblable, après une ondëe de » mettez-les dans un pot de 1er > de la mousse fraîche , bien h » nettoyée avec de Teau , et ensui ^ pressée entre les mains pour i
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sortir toute Teau et la laisser aassî st^ cbe que possible, et changer la mousse tous les trois à quatre jours, pendant trois semaines ou un mois , alors vos appâts seront très-bons ; 2° tos amorces ainsi préparées , apportez votre brayer pour la pèche. Prenez trois longues cannes à pécher , des lignes de soie on de crin, des grands lièges ou tajaux de plume de cygne ou d^oie \ prenez ensuite un morceau de plomb , et attachez-les k la partie inférieure de Tos lignes; attachez ensuite votre hameçon et chaînon, ainsi que le plomb, de manière qu^il se trouve environ dix pouces ou un pied entre le plomb et rhameçon : notez quMI faut que le plomb soit assez pesant pour enfoncer le liége un peu sous Teau , et non pas que le liége soit assez fort pour supporter le plomb , car il doit rester sur la terre ; 3° vos lignes et hameçons préparés, vous vous rendez à l'endroit où vous avez vu du poissoii , vers les trois ou quatre heures de l'après-midi en été j vous pourrez remarquer qne , pendant qu'une partie de la bande cherche fia?
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'«•'nourriture au fond , une ou deux carpes 9 restent en sentinelle (i) sur la surface » de Teau : c^cst vers le milieu de la ri- » Tière y dans un fond clair et un terrain » convenable^ prenez une de vos lignes » apprêtées, qui doit avoir huit ou dix » pieds du rivage ; considérez ensuite si » le lendemain matin Teau est baissée » par quelques causes particulières f pré— 9 nez la profondeur du lieu où vous avez 9 rintention de jeter vos appâts de fond » et de pêcher à un demi - pouce , afîa » que le plomb étant proche de Tappât > de fond, le haut de la flotte de jiége » puisse seulement paraître droite un » demi-pouce au-dessus de Peau. »
Appâts de fond.
Vous prendrez la quatrième partie d^ua poisson ou un picotin d^Angletcrre , selon la profondeur et la force de Teau où vous devez pêcher, de la drèche : faitesla cuire dans un vase , un ou deux bouil-
(i) Cette même TîSiltnce «e trouye daa» U Upia,
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Ions, c''est assez ; passez-la ensuite à i^M Ters un sac dans un seau ou baquet (cetttf ' liqueur fait du bien aux chevaux ) ; lorsquele sac et la drècbe sont presque froids , emportez-les à la rivière vers les neuf heures du soir , pas avant^ jetez vos appâts de fond en deux parties, en les pressant fort dans vos raains , ils iront de suite au fond, et sûrement resteront dans le lieu où vous voulez pêcher. Si le courant est rapide et Fagite un peu, jetez alors votre drècbe en poignées un peu plus haut en montant le courant. Vous pouvez presser la drècbe dans vos mains de manière à ce qu^clle soit assez ferme pour que Teau ne la sépare presque point en tombant. Ceci arrangé , vous laissez voftre sac et tout votre bagage pendant toute la Duil, et le lendemain , vers les trois heures du matin , vous venez visiter le lieu i.
appâté, non pas de trop près, car ils ont àei sentinelles vigilantes.
Prenez alors une de vos trois perche»
aniorcées et la jetez sur vos appâts de ^nd, et retirez-la doucement, sccrèteïi^ent jusqu^à ce que le plomb demeure k peu près au milieu des appâts de fondit
^Prenez ensuite une seconde lîgne et jetez-la à peu pi es nne yerge plus haut que la première , et votre troisième une -verge au-dessous de la première^ maïs éloignez-vous tellement du côté de Teau , que vous n^apereeviez que les lièges ^ que vous devez guetter avec beaucoup d'*attention ^ car lorsque quelque chose mordra f vous apercevrez le haut de votre liège enfoncer tout à coup dans Peau : néan^ moins ne vous hâtez pas trop de courir à vos cannes^ jusqu^à ce que vous vojes que la ligne s^en éloigne. Alors gltssezyoAi$ jusqu^au bord de Teau , et dcmnez autant de ligne que vous le pourrez; st c^est une bonne carpe ou hrême ^ elle ira le plus loin possible de Tantre côté de la rivière ; frappez alors doucement et tenez votre canne penchée un peu de temps ^ mais si vous tirez toutes deux ensemble ,.
vous êtes sûr de perdre votre proie, car la ligne ou Phameçon rompra^ après que vous les aurez fatiguées un peu , cel»
vous procurera de Tamusement de voir avec quelle peine elle se laisse tirer. L»
carpe est plus courageuse que la brêm^^
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Obserçaiions sur cette pêche.
Il j a beaucoup de choses à obseryer dans cette espèce de pèche , mais Texpërience en apprendra plus à cet égard que tous les discours. Cependant il est nécessaires de vous ayertir qu^il faut avoir scia de faire attention si des brochets ou des carpes habitent cette riyière, parce que sûrement ils seront les premiers pris , et comme ils sont très-gros , ils feront du dommage à tos appâts de fond , non pas quMs les mangent y mais ils saisiront et s'amuseront du jeune fretin qui se rassemble autour et plane au-dessus des appals.
La manière de discerner le brochet €t de le prendre 9 si vous vous méfiez de votre hameçon pour la brème , car fai pris quelquefois à mes hameçons des brèmes longues de plusieurs verges , quelquefois aussi elles ont rompu mjt ligne \ la manière donc de Tavoir est celle-ci.
I^reae» une petite ablette ou goujon^
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amorcez-Ie et mettez-le vivant a vos cannes, à environ deux pieds profond du liëgeyavecun petit ver rouge sur la pointe de Thain ^ ensuite prenez de la mie de pain blanc et un peu d^appât de fond , lancez-le doucement parmi vos cannes, et s'il y a quelques ^roc^e/^ par là, il sera pris.
Vous pouvez ainsi continuer votre pèche depuis quatre heures du matin jus* qu'à huit ^ et si le temps est obscur , elles mordront tout le long du jour , mais ceci exigerait de rester trop long- temps dans la même place , et diminuerait le plaisir du soir, qu'on prend de cette manière.
A quatre heures environ de Taprèsmîdi ; vous vous rendez au lieu de la pèche^ arrivé au bord de Teau, vous jelei la moitié du reste de vos appâts à fond, et vous vous tenez à Técart pendant un certaru temps. Vous viendrez ensuite avee vos trois cannes , comme le matin , et jusqu^à huit heures vous' vous anniserez parfaitement : avant de quitter,, jetez !• X€ste de vos appâts de fond pour 1a 1«a-
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demain quatre heures ^ où tous recoin-* uiencerez le même jeu.
Depuis la Saint-Jeau jusqu^à la Saîaf * Barthélémy , c^est le meilleur temps , lors-^ que les brèmes ont toute la nourriture de l'été.
Observez aussi que lorsque tous aures péché trois jours de suite, le poisson sera devenu plus timide et plus prudent, et qu^il ne viendra presque plus. La seule manière donc est de cesser Totre pèche pendant deux ou trois jours; dans cet intervalle , à la place de vos appâts de fond où vous avez péché et où votre intention est de revenir , vous mettrez Vûbjet suivant. Prenez une touffe de gazon vert , mais court , aussi gros ou plus gi'os qu'une assiette de hois ronde ; au sommet de celle herbe , et du côté vert , i^ous attacherez, avec une aiguille et du HL vert , autant de petits vers rouges qu'ail en faudra pour couvrir presqu'entièrement le gazon ; alors prenez une plan-:
che ronde ou assiette de hois , faites ua hou au milieu de cette assiette, et pla-cei-y le gazon; descendez -les ensei»hle ^"^ une corde aussi longue qu'il est
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cessaire , attachée h un bâton , en les Tais-* sant couler au fond de Teau à la placedes appâts de fond y afin que le poisson se nourrisse sans être dérangé pendant trois jours, après lesquels tous pouyea retourner pêcher.
Les lieux fréquentés parla brème sont les parties les plus profondes ; dans des couraos peu rapides dont le fond est sabion* neux et plein d''argile , dans les étangs ^ les endroits les plus larges et les plus tranquilles où il j a des herbes.
Les appâts favoris pour la brème sont les vers rouges , les vers de malais , de prairie, et généralement les mêmes appâts dont on se sert pour la car^o, qui se prend de la jnême manière.
De la Tanche.
La tanche^ appelée le médecin despoîs^ ^onsj parce qu^on prétend que les autrespoissons , et particulièrement le brochet,.
se guérissent de leurs blessures en se frottant contre le corps de la tanche , donï la muscosité de la peau est pour elle et pour les autres poissons un spécifique
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SDié. Ce poisson ^ qui renferme en luimême un baume naturel pour se guérir et salutaire pour les autres, aime cependaut à se nourrir dans les eaux bourbeuses elles herbes nuisibles ; sa chair ^ parvenu à sa grosseur naturelle y est très-agrëablc au goi^t.
La tanche mordra après une pâte faite avec du pain bis et du miel , d^un ver de marais ou de jardin ; elle a beaucoup d« penchant pour toute espèce de pâte où on t mélë du goudron.
Les lieux fréquentés par \es tanches sont ^ peu près les mêmes que ceux de la carpe ; mais elles se plaisent mieux dans les étangs que dans les rivières. Elles sont voraces et même nuisibles aux étangs.
Pêche des Tanches.
On peut les pêcher pendant les moîi cfaauds de Tannée^ mais elles se prennent plus aisément en avril et mai. 11 faut pêcher très-près de terre ; et si vous amorcez avee des gentîes , jetez-en en petite quantité à mesure que vous avez pris ua poissoB, ce qui les attirera à yotre h»-i ^ç^a et les r ëonk a ensemUet
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De la Perche.
La perche est on excellent poissoi caractère très-hardi et Torace , qui hasarder à tuer et à dévorer plusieu sons de son espèce » ce que ne fai volonliers le brochet, La perche ei estimée en Italie. Aldroçandus et la mettent au*des9us du brochet^ truite et des autres poissons de rivi chair est très-nourrissante , mais d cile digestion. La perche d^ mer de celle de rivière , en ce qu^elle n'a nageoire , et c^est un poisson infi meilleur. La perche croit lentement elle parvient à la longueur d^enviro pieds. Elle mord très-aisément ^ ne s pas cependant prendre dans toutes sons de Tannée ) elle vît en troupe.
Des Amorcespour la Perc
Cas amorces ne sont pas nombi ee poisson mordra aussi égalemen un ver 9 un minon ou une gren comme à ua ver de fumier qui paju
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)e meilleur lorsqu^îl est bieo purgé dans la mousse oa du feaouîl.
De la Plie ou Carrelet.
Ce poisson est petit , plat et large ) sa chair est blanche, molle et d^nn bon goût.
II est rusé de sa nature; lorsqu^il sent les pécheurs, il commence à gagner le gué, à s^attacher à la terre, et à troubler Teau, afin qu^ils ne le voient pas.
Quand on veut pécher ce poisson, il faut que le temps soit calme; on va pour cela avec des bottes, si la saison n^est point chaude, ou pieds nus, si le temps le permet; ainsi Ton se met dans Teau.
Ce n^est que dans les rivières où Ton peut passer à gué qu'on pêche les /^//ej; oa marche dans des endroits où il y a du «ahle, et où on imprime le plus forlement qu'on peut ses pieds ; ces traces restant ainsi , pourvu que Teau ne soit point agitée, et après avoir attendu un peu de *einps, on retourne vers ces mêmes traces, et on les trouve remplies de plies ^u^on prend alors aisément a la main.
\ApUe entre dans les étangs de mer ^et
quelquefois dans les rivières fangeuses.
On en pèche en quantité dans Pëtang de Montpellier, dans la Loire; et dans TOcéan.
Plie et Carrelet à Vétwée.
On fait mijoter ces poissons jusqu^à parfaite cuisson, comme la sole et autres poissons. On les sert aussi frits ou bouillis^ piais cette opération est trop facile pour qu^il soit nécessaire d^en parler.
On les accommode aussi en fricasséet
Plie à rUalienne.
Videz et nettoyez vos plies , ciselez-les ^ vous mettez du sel, du poivre , de Thuile; une demi-heure avant de servir, vous les posez sur le gril à un feu ardent: dès qu^elles sont cuites y vous les dressez sur le plat et vous mettez dessus une sauce italienne liée, c*est-à-dire, vous ajouterez une liaison d^un jaune d'œof.
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Assaisonnement de la Perche
frite.
Ecaillez , videz , lavez bien vos perches , léchez-les bien et mettez-les sëparëmeat lor une planche devant le feu ; frottez-les lie farine avant de les faire frire dans de la graisse de rôti; et laissez-lear prendre une belle couleor. Servez-les avec du bearre chaud et du persil frit.
Oq fait frire la truite delà même manière.
Du Barbeau ou Barbillon quand il est jeune*
Ce poisson se trouve dans les rivières et les étangs. Sa chair est très-blanche, clélicate et de bon goût, surtout quand il est vieux. Ceux des fonds de roche sont meilleurs que ceux qu^on prend dans les fonds vaseux et les eaux dormantes.
Pêche du Barbeau.
Us harbeaux se prennent à l'hameçon ^maot^ oa en tend plusieurs à la fois;
122 mseoT/RS
ils doivent être chacun long d^un poucé^.
On altaclie une ficelle à chacun y loà-^ gue d'environ deux pieds j on y met un appât , ou des vers de terre , ou dei petits poissons. Cela fait , attachez tout Tos hameçons à une corde qui soit 1oQ"« gue; ëloignez-les les nus des autres dft deux pieds ^ puis vous irez à Tendroit qI vous savez quHt y a des barbeaux.
Etant là;^ liez le bout de Votre grosse corde à un piquet ou à quelque hranchfli ou grosse pierre , et attachez à Tautre bout quelque pierre. Vous prendrez ensuite cette corde de la main droite et h jetterez dans Teau le plus loin que vous pourrez^ vous les laisserez ainsi jusqu^ao lendemain matin ^ que vous irez la retirer pour y prendre le poisson.
11 faut observer qt^e le lieu où vous tendrez vos hameçons soit net d^herbes et cil racines d^arbres (i).
(i) Quoique le barbeau soit d'une forme agréabl* et de belle apparence, il n*est pas coBsidéré comf* le meilleur des poissons à manger, soîl pour le goàt» toit pour la aaluLritc de sa chair ; le mâle est répa<^ «Mille V. On doit éylici eo tout tenpa de mang^
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et pour prendre le Barbeau à la main.
mez buît dragmes de squilles de fève , >nt une espèce d'^oguon qui croît les endroits marécageux, autant de es entières rôties y tous les pilerez ible et les incorporerez dans le blanc euf; ensuite tous en formerez de s boulettes dont tous tous scr.yirez l TOUS Toudrez prendre le barbeau à iu.
^he des Barbeaux^ la fouine.
se met dans un petit bateau , on se ène sur Teau, qui doit être fort claire, is des endroits où elle n^est pas beau • profonde, afin de pouvoir découvrir sson. On s'en approche sans faire de , Si Ton s'aperçoit qu'il ne se remue , c'est une marque qu'il dort ; alors on
1% y car ils troublent U dlgcslion , et purgent efois trop violenment par haut et par bas. Ces )s nagent par troupe, »iroenl à se cacher dans bes et à se creuser des trous dans le sable avec x, coxnmt le cochon.
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prend la fouine de la main droite , et ^ iU sant droit dessus , on la lance sur leèar'* /jeau, qui s^ accroche, puis on TenlèTC
Du Goujon et de ses dwersa
espèces.
On distingue plusieurs sortes de gou^ jcns : goujon de mer | goujon blanc t suivant Rodel , goujon de ri'çîère. C'est surtout de ce dernier dont il existe de différentes espèces. Ce petit poisson , que Toa confond souvent avec Va5le et le paire f. est \q goiffou du Lyonnais^ du genre du cyprin.
Artedi prëtend que dès le mois dWil les femelles ont des oeufs , mais qui ne sont pas encore développes. $a longueur ordinaire est de cinq pouces; il a la ml-* choire supérieure plus longue que Pinfé* rîeure. Sa chair étant frite est assez agréable à manger.
11 y a un autre goujon de rivière d'une espèce plus petite , puisqu^il en fautdoaxe pour faire une livre. On ne prend -point ce poisson à Thameçon , parce qu'il vfi donne point à Fappât. On le pèche à \^
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liasse oa arec le Terreux dont les mailles mt très- étroites.^
La saison de le pécher est depuis le mois de novembre jasquVn avril , soit k la nasse ou avec des filets dont les mailles . sont de petites dknensions.
L'on peat en s^amusant en faire une pé- : che abondante y en jetant dans un endroit une tête de cheval ou de bœuf , car ils s^j assemblent aussitôt en très-grand nombre.
Goujon de mer.
Cette espèce de goujon se pêche à IVmbouchure de la Charente , où Teau est toujours sauraâtre , et dans la Méditerranée. Il est saxatile , puisqu^il se tit^nt entre les rochers ; au lieu que le goujon noir se trouve dans les sables et les eaux marécageuses.
De rAble ou Ablette.
Vable est un petit poisson de rivière , ttn peu applati , plus allonge que le gou- M; il a quelque ressemblance avec IV- P^fhn. Les plus grands ont à peiue six
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pouces de longueur. Leurs écailles âe côté sont blanches y argentées, et de couleur des perles orientales. Celles-ci servent «I faire les fausses p^erles. '
Pêche des Ables ou Abletles.
Ce poisson se laisse prendre dans toutes les saisons, et se trouTe dans les rivières sablonneuses ou les lacs ; mais c^est au printemps qu^il se rassemble en plus grand nombre pour frayer. Comme de sa nature il est très-vorace , on l'attire dans un lieu avec diffërens appâts. On forme au milieu d'une rivière , avec despiquet$| une espèce de clayonnage , qui, augmentant Tagitation de Teau, attire le poisson: . on attache k un des piquets un panier dans lequel on met des tripailles et du ', sang caille qu'on ramasse dans les boa-' _ chéries. LVau emporte peu à peu ce saDgf4 et les aLles y attirés par cet appât, se rassemblent auprès du palis où on les prend de différentes façons. On pêche quelquefois avec des lignes déliées au bout desquelles on ajoute trois ou quatre petiti hameçons amorcés de vers blancs, qu'oa
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tllache à un simple brin de crin. Lorsque ces poissons abondent, on les pèche sur iej bords des rivières , autour de ces palis , Bîec un filet que Ton nomme ableret , :arreki ou échiquier. On les pêche aussi lyec un petit éperTÎer dont les mailles ont serrées. Les .Hollandais se servent Tone grande nappe de fiiet en tramai I , [u^iis fendent perpendiculairement , et rec lequel ils forment une grande eneinte (jui embrasse unie masse d^eau îorisidérable. Les pêcheurs, avec des peils bateaux , se placent dans cette en- «JDte , munis d^une longue perche , à Wrëmité de laquelle ils attachent un ^ase de bois , qui a la forme d*une coupe )u d^une tasse creuse , qu^ils plongent ians Teau de toute leur force , ce qui produit un bruit sourd qui épouvante le poisson , qui se jette dans le filet et j reste pris (i).
(0 Vaèie eit coinman dam Ici rivières de Marche H de Seine.
De la Loche.
La loche est un petit poisson de rivién gros comme un éperlan. Elle se troure dans les petites rivières et dans les ruisseaux. II j en a de deux espèces.
Ce poisson se plaît parmi les herbes, !a bourbe et le sable. On le pêche avec i^i filets dont les mailles sont fort étroites, de crainte qu^il ne passe au travers. G^est ordinairement sur le bord des eaux qaoa ^y exerce. La loche se prend à Tharoeçon amorcé avec des vers de terre , comme le meunier,
La loche est très-vive et fort délicate a servir sur table. Le vrai temps de la pêcher est pendant les mois d'avril et d« mai.
Du Rouget.
La grande variété de ses couleon ' fait croire qu^il existait de dix à doo^ espèces de rougets ; mais cette yBti^ pourrait aussi bien n^être que Teffist à Tâgeoude la nourriture dont il fait nsa^ Ce poisson est charnu et n'a presque p^
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d'arétes. U est ordiiuiîrecneDt de la gran*deur d^un hareng, La saison ob il esk meilleur , est le printemps et Tété ; alors sa chair est blanche et ferme : c^est un très-bon poisson. On le prend à la dreige ^ aux filets j ainsi qu^à la ligne , sur les cotes du Havre , de la Bretagne et de la Protence*
Le rouget" grondin est de toute beauté jans Peau \ lors mâme qa**»! est tiré de Teaa et que le soleil donne dessus y on aperçoit des reflets de couleurs yariëes qui font le plus bel effet. 11 conserve ses couleurs assez long-temps, surtout lors« qa^*l a été péché à la ligne et au lai^e.
De la Vaudoise ou Dard.
G^st on petit poisson d^eau douce^ de hloDgnear d^tmharerigy mais plus large; il ?a si yite dans Teau, qu^il semble s^é- Incer comme un dard y ce qui Ta fait txm nommer par les pécheurs de la Loire. U devient fort gras. Sa chair est aioUey néanmoins d^un goût assez agréa- Ue 'y elle passe pour être fort saine.
Ce poisson y ainsi que le rouget y mor-
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dent à lliameçon amorcé avec des fourmis ailées et autres appâta.
Du Meunier ou Meulenard.
On rappelle encore têtard ou têtu.^ parce qu^il a une grosse tète; meunier ^ parce qu^oa le prend autour des moulins y ou parce qu^il a la chair blanclie.
Le meunier est un pelit poisson d€ rivière qui a une grosse tôte : on peul le conserver long^teinps dans un viviei ou dans des seaux remplis d^eau de mei pour les vendre en vîe^ pourvu que Feat soit claire. Il se nourrit de bourbe, d^eat et [de petits animaux qui nagent sur \z superficie de Teau; il ne va jamais seut C^ume ce poisson et très-délicat , ou ne peut le transporter; mais il est très-* estimé dans les pors de mer et aux environs.
La pèche du meunier se fait à la Ugntl on met pour appât à Thameçon des gril- Ions qu^on trouve dans les champs , ou des grains de raisin , ou d^une espèce de mouche qu^on trouve cachée en hiver k -long des rivières. Il y eu a qui seserteni
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de la cer?elle de bœuf dont ils garuisseot kars hameçons .
C^est ordinairement dar« le ni^îmai que cette pèche com ■• • •*> ■
bonne , et depuis ce temp i-^ i'.i.!
mois de mars, alors le ( Celte pèche se fait en se ligne à la main, et dès l'occasion favorale, on la loin qo^on peut. Les meur, y
aTaler Tamorce qu*on leur prennent à Thameçon.
De la Grenouille.
Il 7 en a de diiTéreutes espèces ) mais nous ne parlerons que de la grenouille (Ufuatiquef qui est la meilleure espèce à loanger. C^est un animal Torace qui se nourrit d^insectcs ^ deldzards,de jeunes Souris, de petits oiseaux, et même de canards nouvellement ëclos. Le soir, à l'approche des pluies , les grenouilles font entendre leur musique; dès qu^une a commeDcée; toutes les autres suivent.
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^^chç de la Grenouille.
tclier les grenoiulles à V ^*ettant pour appât quel '■ stclt^; '>rceaa de drap rouge
-it-'r'*' *ennent le saisir con
:> ' On peut se servir a
fjf^ntraii'i- - toutes, sortes d^appj
u i^v . Tacite de cet amphî
i i' i r*' ' ^ faire .en silence.
Secret powr attirer le^ (îj
tipuiUes..
Mettez une grenouille Tirante dam verre à boire y sur le bord d^un ëtang chargez le verre d^uQ,e pierre assez loi pour que Fanimal ne sorte point, que les autres entendront croasse g renom ile captive f elles accourront f la délivrer , et alors on les saisît avei filet formé de deux cerceaux en cr qu^on nomme truite.
La pèche des grenouilles est très-ai santé y et celle qui se pratique le pli IsL campagne^ on les pèche la nuit au
JSfreviJ.tftf eé Crrin^H/^n.
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On prend des torches de paille, et ron Ta plusieurs à rendroil où* il y a det^/*»nouiUes. Un oa deux de ces pécheors se éëpouîllent, se melleat dans Teau, et prennent chacun on sac qn^ils tiennent entre leurs jambes , pour serrer les^renouUles qu^Us troa^ent àr leur portée* Ces animaux ne oianquerout pas d^ac* courir à la lueur de ce feu qu^ils prenr jront pour celle d%t soleiL*
Le temps le plus obscur est le meilleur poor cette péehe; La lettre ..^ de la fig. i , montre celui qui est dans Teau , et qoi doit aroir^ «Hé poehe de toile entre ses jambes | dé manière que le fond traîne à bas ou qu^eUe' soit accommodée sur «on corps à poniHiîr s^en servir quand il toudra y mettre les grenouilles, PL IX ^ ^.3.
Hes Ecrevlsses e/ Homards.
On en distingue de plusieurs espèces , edles de mer ^ connues sous les noms de homards y de langoustes y et celle de rî^ »i^re. Les unes et les antres sont des pois-" •on» crustacés f d^un genre différent des «oncrcj et des craies.-
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et regarder , en <e protneiunt , s^il ny^a pas d^écreçùses de prises r s^il y en a, faites glisser Totre panier on tmble dessons la percbe qne vous retires doacement Ters le milieu de Teao , tans toucher aux écreçisseSf ensuite leyes votre appât et votre tmbie en même temps; sitôt qne ces animaux seront hors de Peau , ils quitteront Tappât et tomberont dans votre filet.
Par le moyen d^nn batardean , on de* tourne un ruisseau on nne petite rivière avec du gason que vous coupez an moyen des pioches ; et qae vous arrêtez arec des pieux. La portion de ruisseau on de ri* vière desséchée , vous voyez sortir des trous les écreçùses^ et quelquefois des anguilles et du poisson.
Pêche des Ecrevisses sous la
glace.
Les têtards y dît Pallas ^ se font avec de Tosier et des plateaux ronds. On attache au milieu un morceau de viande. Après avoir fait à la glace des trous assez grands pour passer le plateau ; qui a un pied de
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diamètre, on le descend an fond de Peau aa moyen de deox cordelettes on ficelles en osier attachées à ses bords. On le retire de temps en temps poor prendre Im écreçiêses qui ^j troorenl.
I>e /'Esturgeon.
Vesturgean f gros poisson de mer, n*acfDÎert ce fjpùt fin et délicat qui le fait estimer des ^urmets, que lorsqn^il devient d^une taille énorme , et qa^il renoDte certaines rivières. On en présenfa UD à François I" , qui avait dix-huit pieds (le long. On en pèche dans l'Elbe pesant jusqu^à deux cents livres.
Vesturgeon ordinaire , dont on fait tant de cas y a le corps long , d'une forme pen-^ tagone. Il âiît sa principale nourriture d^'nsectes de mers ain#i est-il passé en proverbe de dire : Frugal comme un eS" turgeon*
La pèche de ce poisson commence au noifl <le février, et dore jusquVn août et même plus tard, suivant la température delà saison. Elle ne sefoit point k Thar-^ neçett;aMiiaatt,/ï^p Qaand les pèchemaa»
s^aperçoivent qu'il y en a quelques-uns de pris, ils leur passent une corde qui traverse leur gueule et leurs ouïes ^ et les attachent à leurs bateaux: ils peuvent ainsi les conserver vivans pendant plusieurs jours. La queue de cet animal est si ner-* veuse y que d^un seul coup elle pourrait renverser Thomme le plus robuste , si oq ne prenait la précaution d'attacher la queue avec la tête en forme de demi-cercle.
Comme Vesturgeon se rencontre dans les mêmes endroits que le saumon , on le nomme quelquefois le conducteur des saumons.
On appelle les œufs de ce poisson caçiars, dont les Moscovites se nourris^ sent.
Manière d'* accommoder i'Esturgeon.
Lavez bien ce poisson , mettez-le toute une nuit dans de Teau et du sel , retirezle le lendemain matin ^ frottez-le «bien avec du vinaigre de bière, et laissez-le dedans pendant deux heures. Tenez prête une poissonnière remplie d'eau bouillante ;
sua kfift voisfoTiS. 133
dans laquelle vous mettez une once de sel gris , deux gros ognous et quelques brins de petite marjolaine. Faites cuire Vesturgeon jusqu^à ce que la chair se détache des arêtes; relîrez-le ensuite, depOQÎlIez-Ie de sa peau , el frottez-le bien avec de la farine. Placez-le devant le feu , arrosez-le de beurre frais , el laissez-lui prendre une belle couleur. Dressez- Ig sur le plat y et versez par*dessus la sauce que vous jugerez la plus convenable.
Esturgeon bouilli»
Mettez votre esturgeon dans une quantité égale de vin blanc, de bouillon de poisson ou d^eau , qui soit suffisante pour le faire mijoter. Ajoutez-y un peu de vinaigre, des racines coupées par tranches, des ognons, des fines herbes j du gros poivre et un* peu de sel. Quand il est Cuit, dressez-le sur le plat, garnissez-le de persil vert, et servez-le avec une sauce aux câpres ou aux anchois , oa telle autre sauce que vous yoadrez.
Esturgeon à la broche^
Il faut le pîqaer Si anguilles ^ Tarroser peudant qu^il cuît avec du bouillon de purée y moitié de TÎnaigre^ sel^ poivre^ oguou et un morceau de beurre. Etant cuit , on le sert chaudement avec le jas de la marinade par-dessus ^ après 7 avoir mis deux anchois. IP esturgeon se met en pâté lardé di anguilles ou de lard f il est ^excellent chaud ou froid.
Esturgeon en haricot aux
navets.
Après aTQir fait cuire Toire esturgeon dans du bouillon» ou à Teau ayec sel, poivre I tfajm , ognon et clous de girofle y TOUS le passerez au roux avee du lard \ ensuite Payant mis égoutter, tous le jettes dans le coulis que vous avez préparé avec les navets \ tous j ajoutes un pea de jambon haché bien menu ^ et tous U servez chaudemeat.^
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Esturgeon à la Sainte '^ Mene-^ hould en gras.
Votts le faites caire par groMat tranehes dans da TÎn blanc et oa pea de lard fmda^ le lo«t bien asiaisoiinë; rovs donnes m fira modiéré, afin qu^il coîse doucement» Etant euit ^ on le pane et on le Sttt griller I pois on le sert chaodenenty teo on arée onesanee^ comme à k qoene àe monlon^
Esturgeon en fricandeaux en gras.
Âjant piqué de lard des tranches d'^es-' iurgeon , U faat les fariner un peu et leur £tire prendre couleur dans du lard fondu , 60 dans dn saindoux f. puis les mettre ilans une casserole arec bon fus de bœuf, Sdss herbes y trufiEet^ champignons, riz 4e vean et nn bon coulis. Etant cuit et (tégraisséy vous serves chaudemeAt atee ttQ pea de verras..
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Du Gravel-last-spring.
Suivant Walton , c'est un pelît po son qui ressemble au tocan , que les il glàis nomment graçel-lastspring» < prend ce poisson dans la Wyeayec des ka amorcés de fourmis ailëe^^ auxquelles mordent avec beaucoup d^aviditëo G pourrait faire soupçonner qa^ils sont genre des iriu'tes, plutôt que des saumoi B oui/ce r d\i qu on trouve de la laite da les mâles ^ et point d'œuf dans les f meUes ; ce qui parait prouver que ce so de jeunes poissons qui ne sont point ei core en élat de produire leur espèce.
Du Gardon.
Poisson de rivière du genre du cypn qui peuple beaucoup ; il a le corps Iar( le dos bleu y voôlé. Sa cbair est blanc et délicate. Quand on parle d^un homi bien portant ^ on dit qu^il est frais et comme un gardon. Il se irouve dans I différens lacs ou étangs , et môme que quefois dans les fleuves. On Tappelle^A
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ho/i, parce qu^il se garde très-Iong-temps lans ou vase plein d^eau. Deleuze dit que :e poissoD parait être le môme que le venjeron du lac de Lausane.
Du Requin.
Le requin est an poisson de mer , ou plutôt un monstre marin d^une extréu>e Toracitë« Sa gueule est affreuse par sa grandeur et la multitude de ses dents tranclianles comme un rasoir. On a pris des requins dans les mers d^Afrique, de viogt-cinq pieds de long et d^une grosseur proportionnée* 11 s^attache ù la suite des vaisseaux pour se nourrir des immondices et des cadavres qu^on y jette du bord. Co poisson est si goulu et si hardi ^ 9Q^il s^avance quelquefois sur le rivage pour dëvorer les passans.
On pèche y dit un voyageur naturaliste^ sur les côtes occidentales d^Ecosse beauconp de requins. Cet animal si terrible, est en même temps si stupide^ qu^il se Uiise frotter avec la main dans Teau, et demeure immobile à la surface comme s^il était endormi: il est souvent couch4
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sur le Ycntre , quelquefois flor le doB comuir les nageurs fatigues*
On le pèche en lui jetant un gros ba-* meçon de fer garni dWe pièce de lard ^ il revient jusqu^à quatre fois à Tamorcey quoique déchiré jusqu^au sang: sonafidite le perd. Lorsqu^il n^est pas afiamë, on le Toit tourner autour derappAl, examiner, s^ëloigner, rerenir, mordit^ quitter prise , s^ëlancer sur TappAt lorsqu'on le retire, Paraler goulûment, se ié^ bnt!re eosui.te TigoureHsement par boiKlt furieux , faire les efforts les plus Tiolentpour se dérober, opposer la plus rifs résistance ; alors une corde k nœud coo-* lant passée jusqu'à la naissance de sa queue, vient à bout de sa fureur. On le tire à terre on on Tenlève à bord du bttiment pour achever de le tuer , en s'éloignent de sa gueule vorace et de n queue, dont un seul coup casserait bras et jambes.
On retire par ébullition de sa graisaeet de son foie une quantité d^nîle qu'on conserve dans des barils. C'est vers miéi qu'on réussit le mieux à le pécher. Ua Adf' ponneur le firappe le plus près des na*
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çeoîres qù^l est possible; il reste sans moaTement jasqa^à ce qoe deux hommes Téonissant leurs forces y enfoncent davantage le harpon } alors il plonge* et Uche de 8*en débarrasser ^ en se roolant sur le fend de la mer , ce qui se reconnaît an harpon qni est souvent conrbé. Les efforts derenant inotiles ^ le requin se met à nager arec une telle rapidité ^ qu^il met «n péril le bateau oà la corde est fixée ; n arrive quelquefois qu"*!! lient ainsi les ptchenrs en haleine pendant dix ou douze kores.
Du Hareng.
C^t nn petit poisson de mer^ blanc ions le rentre et bleu sur te dos, de la finnille des aloses, Cest un poisson de passage , mais qui ne remonte point dans Teau douce comme les aloses*
On appelle hareng Jurais , celui qu^on nange lorsqu^l est nouvellement péché; hareng salé y celui qu^on a salé pour le pouvoir garder dans des caques où on le»
irrange ; hareng pec , celui que les Holhndais mang^ent après Favoir désalé } eior-
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basse eau. A Tdgard des parcs fermes ^ eomme SI u^est question que d^arréter lesharengSfW suffit que les mailles soient assez petites pour qn^iis ne puissent passer i travers , puisque sitôt qu^ib sont ar-« rétës y ne pouvant sortir du parc, on le^ prend k la basse eau dans^ son enceinte f avee des trubles on d^àutres petits filets^ La pèche de la Manche se* fait depuis le Pas-de-Calais ju^u% Tetubouchure de la Seine V eeile qu*à Fëeamp on nomme* marseigne , se pratique dans le mois dr mars, saison oà les harengs abondenf sur eettcr côte : elte se farît près de terre^ à des endroits où il n^y a pas beaocoup* d^eau y avec on filet lestë et flotté , dont les mailles ont onze à donie lignes d^oiK ▼ertore en quaprë.
jissaisonnement des Harengs.
On les met assez généralement sur Ir gril ou dans la friture ^ et oa les serl avee du beurre bien chttnd.
Harengs Jrits.
Ecaillez et yidez vos harengs , ooope#'
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leur la tête , lavec-Ies promptemenl , se* chez- les dans ud linge , passes-Ies à la farine y et faites-les frire dans du beurre ; pelez et coupez mena beaucoup droguons ^ae TOD8 faites frire avec leê harengs; faites prendre «px ognons une I^ère couhor. Dressez tm harengs sur le plat, et ki egBons à Tentonr; mettez du beurre M de lu mouUur.de dans no^ sâuci^e.
Harengs au four m
Nettoyez bien tos harengs et mettez* Jet sur la table de cuisine j prenez un peu de poivre noir et du poivre de la Jamaïque , quelques clous de girofle , une bonne dose de sel^ mêlez bien ces objets; frottez-^en vos harengs; mettez-les bien pressés dans un pot ^ couyrez-les de tînaigre de bière ^ couvrez-les d^un peu de papier , et faites-les cuire dans un four faiblement chauffé. Si votre vinaigre de bière est bon, vos harengs peuvent se conserver deux ou trois mois. On les sert
chauds ou froids.
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De r Alose,
Les Anglais rappellent ( ilfoMcr qfher^ rings ) la mère des harengs. C^^st on poîf* son de mer qui remonte les rivières an printemps, où il s^engraisse et où sa chair prend un bon goût. 11 n^est pas insensible à rharmonie, suivant Rondelet ^ qui dit en avoir vu prendre plus de douze cents dans TAllier d^un seul coup de filet : cela est d^aulant plus croyable , que ces poissons vont par troupes et à fleur d^eao.
IS alose bien fraîche , prise loin de la mer, est un met délicieux qui se sert sur les tables les plus délicates. On en vend one espèce à Paris , qu'on uomme pucelle.
Pêche de Mlose.
La pêche des aloses se fait avec des grandes seines qu^on traîne avec des petits bateaux. On se sert de nappes simples ou de seines y dont la tête est garnie de flottes de lidge et le pied de lest de plomb. Les mailles de ces filets ont deux pouces d'ouverture en carré^ mais plus corn"
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nannëment on se sert de tremails dont la dae ou nappe a lei mailles assez ouTertes poar ne pas retenir les petits poissons.
Le filet doit être tendu tantôt à fleur d^eauy et tantôt à one profondeur plus oa moins grande , suivant les lieux que les poissons occupent dans Tean ; car lorsque fait très-froid ou fort chaud , et que Peau est claire , ils se tiennent éloignes de la superficie \ ils s^en approchent quand Fair est doux ou lorsque les eaux sont troubles. Les pécheurs mettent plus ou moins de flottes de liëge à leur reliuguc qui borde la tête du filet , en raison du lieu que le poisson occupe dans Teau : ils taillent les lièges comme des petites roulettes.
Cette poche se fait avec avantage dans la Loire ^ la Moselle et du côté de Tembouchure de la Seine , ainsi que les petites rivières adjacentes. On pêche aussi ces poissons avec des traîneaux faits de fil très-fin \ les mailles ont huit pouces d'ouverture en quarrë. Ces filets sont mis it Teau , conduits et quelquefois relevés ^ aa moyen de petits bateaux. Comme les «Wtf remontent les rivières ; on pêche
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plus souvent en descendant qu^en montant. U j a ordinairement dans chaque bateau quatre hommes; deux nagent^ on gouTerue , et le quatrième met le filet à Teau. Les pécheurs mettent leurs filets k.
Fean le soir ; ils dëriyent toute la nuit au gré de la marée ^ et ils les relèTcnt le jour* La saison la plus favorable pour la pèche de Valose dans la Loire, est depoii la fin- de mars jusqu'^à la mi^-Juin , et de* puis le mois deféçrîer jusqu'^en/ttiT» , dans les grandes rivières de Gujenne.
Alose grillée.
Vidée et lavez votre alose; 6tea*enl«f écailles y essujez-iâ bien, laissez-la égoat* ter entre deux linges \ vous la mettrez $or un plat avec ou sel , du poivre , du persil en branche , des ciboules , plein on verre d^huile f vous la retournez dans son M* sâisonnement. Une heure avant de la servir, vous la dresserez sur le plat, et vooi la masquerez d'aune sauce au beurre noir*' semez des câpres par-dessus , ou biemer* Tez--la sur une purée d'^oseille.
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De la Lamproie
La lamproie-anguMirformt ^ poisson le mer et de riyièrei qui vît d^eau et de boae \ elle suce 'aussi les pierres et les rochers: elle entre au printemps dans les rifières pour j déposer ses œufs : c^est dors quW la pèche. Sa chair, dit-on, est fort échauffante. LNndi? ida mâle est meilleur à manger an printemps que la femelle. Les vieillards doivent s^abs tenir
d'en manger souvent.
Pêche de la Lamproie.
On se sert pour cette pèche, de nasses qo^on tend ordinairement à la décharge d^une vanne de monlin.
Du Maquereau.
Le maquereau est un poisson de mer lort connu et fort recherché par la délicatesse de sa chair. Son corps est rond , ^pais, charnu, sans écailles*, il a le museau et la queue pointus. Ce poisson , se.-:
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Ion Lémery , suit les pelîtes aloses; il est • de IVspèce de ceux qui se rassemblent par troupes y pour faire annuellement des grands voyages, pour s^offrir y ainsi qo^ les harengs , à la plupart des peuples d« TEurope.
Les maquereaux paraissent sur nos cAtes depuis la fin d^avril josqu^en mai;ik ^ont alors à leur point de perfection* Ceux qu^on prend à la fin de juillet et d^août ont jeté leurs œufs et leur laite, et sont cheifillés. Ce poisson , pris sur oo8 cotes , est préférable à celui pris sur lei côtes d^Angleterre. Il 7 a une variété de maquereau qui n^est ni tachetée ni rayée ^ cette variété est peu estimée pour Tusag^ je U table , quoique rare.
Pêche du Maquereau*
La pêche de ce poisson se fait ordinairement la nuit^ elle est plus abondante que le jour. Ce sont les Bretons , les Picards et les Normands qui font cette péchi arec les bains, les filets et les nianeti.
Les temps orageux sont les plus favorables pour celte pèche sur la superficie de feaiu
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Maquereau en ragoût.
t'asscz'Ie au roux dans une casserole aTec an peu de farine ; dès qu^îl aura prît une belle couleur, faites-le cuire avec uu bon bouillon de poisson ou purée claire et champignons ,- le tout assaisonné de sel et de poivre. Lorsqu'*]! est cuit ^ serves-»
k avec du jus de citron.
Uaquereau à la maître d'hôtel.
Trois maquereaux suffisent pour faire une entrée ^ vous les videz et vous leur Mez les boyaux en fourrant la pointô du couteau dans le trou qu^ils ont au milieu du corps y TOUS les essuyez avec un lioge mouillé : il faut les fendre du côté du dos j depuis la tête jusqu^à la queue ; TOUS les mettez sur uu plat de terre ^ joîgaez-y du sel j du gros poivre | des cilonlesy du persil en branches ) vous ar-* rdsez les maquereaux avec de Thuile :
nne demi-heure avant de servir y vous les inettez sur le gril à un feu très -doux; vous aiu*ez soin de les retourner : au mo-"
ment de servir , yoos les dressez sur le plat , et leur i»ettec dans le dos une mat- Ire d^hôtel froide , ou bien mettez dans une casserole un morceau de beurre , tine cuiller à bouche de farine « du persil , de la ciboule bien bâchée , du sel, du poivre ^ TOUS mêlerez la farine avec rassaisonoe* ment ; ajoutez^y un demi-verre d^eau | un jus de citron ^ mettez votre sauce sur le feu ) tournci-la toujours 5 au premier bouillon , si elle est de bon goût ^ versez- )a sur Tos maquereaux.
Maquereau h la sauce rousse.
Lorsque vous Paurez v!dë| tous rin-* ci serez un peu le long du dos , et vous Tassaisonnerez avec huile , sel luenu p poivre et fenouil. Vous Tenve^lopperez da fenouil vert et vous le ferez rôtir. Etant cuit y vous le partagerez en deux par le dos , et Tayant dressé sur un plat , vom jetterez par-dessus une sauce rousse yfaît* avec du beurre frais ^ sel, poivre, cl** boules, persil haché menu , un filet ds TÎnaigre : on y ajoute des groseilles vertes 1 4ans la saison»
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Maquereau sec*
Faites ràtir un Maquereau sur le gril ; qoand il sera cuît, ouTrez-le en deux le loog. da dos , assaîsonnei* le de sel et de poivre; réunissez ensuite les deux moitiés pour faire prendre Passaisonneuieuty et serrez-le un moment après.
Préparation du Mncjuereau au sauté de Jilets.
Levez les filets de ce poisson dans leur entier, glissez votre couteau entre sa peau et la chair pour en oter la peau 9 TOUS parerez vos filets et vous les mettrez dans un sautoir , avec du sel , du gros poivre, du persil y de la ciboule bien hachée; vous ferez ensuite tiédir un boa morceau de beurre que vous verserez dessus: au moment de servir, vous le mettrez sur le feu , vous le remuerez, de crainte qoM ne s^attache ; vous le retournerez avec soin ; assurez-vous de sa cuisson ; ^OQsle dresserez sur le plat : mettez dan»
une casserole un bon morceau de beurre^
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plein une cuiller à dégraisser de velouté , trois jaunes d^o^fs^Ie jus de deux citrons, du sel y du gros poivre , une ravigotte bien hachée ; tournez toujours Votre sauce jusqu^à ce quMle sott liée, ne la laissez pas bouillir , parce qu^eUe tournerait : vojes \| si elle est de bon sel , versez-la sur vo»
filets^ et servez.
Du Merlan.
Le merlan est un poisson de rOcéair^ long d^envîron un pied , quelquefois davantage^ il vient dans la Manche (gpaad il est chassé ou poursuivi par les morues qui cherchent à le dévorer ; il approche souvent en foule des côles , où il tombv de Caryhde en Scylla^ et donne tête haisrée dans les filets des pêcheurs.
La chair du merlan est friable , molle, tendre , légère , et meilleure rôtie qu0 bouillie. Il j a peu dé poissons aussi sains» sa chair ne contient presque point desaCf visqueux \ elle ne charge point Testomao^ elle nourrît et est de bon suc r on en peut permettre Fusnge à toutes sortes d^ages et de tempéramens , même aux malades ^ ftttx Gonvaleseeoib
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Oa sale ce poisson , dît TVilliighhy ^ *près afoir été yîdë cl séché, pour le conseryer; il fouruit aoe nourriture très* sgrëable et propre pour les personnes dé« Hcales'
Pêche du Merlan.
Là pèche dn merlaneîi un des principaux objets des Danlerquois pendant les mois de décembre, janvier et février, quorqu^il^f ê^ prennent pendant toute TanTice avec la ligne et lesfitefs. Les Dieppois se servent de petites corde» ^ dont chaque pièce a soixante- quatrebrasses de longueur , lestée de quatre à cinq eaîUotii qui pèsent chacun une livre. On attache de brasse en brasse une empile d^une brasse de loii-^ gueur, qui porte un harn amorcé- d^uiï pilot OD morceau de hareng. Lorsqu'oor multiplie ces cordes, les empiles doivent ^tre moins longues. Les pécheurs des en-*tifODs du Havre se servent du libouret ou de la halle ^ et amorcent avec des crabes ; maris le hareng est préférable et un suilif pour amorcer huit oa dix de ces pel lisons. Dans Ja bonne saison, ce poisso»
"*ord à toutes sortes d'apfi^ts.
i6o DiscoiTBjr
Cette pèche se pratique diversement ^ suivant les saisons et les lieux oii elle se fait. Le merlan se tient assez ordinal* renient sur les fonds rouges ^ au large des rochers y depuis le mois de novembre jufrqu^en septembre ^ alors il se porte sur let fonds de Teau jusqu^au mois de novembre, ce qui oblige de les prendre à la ligne, et c^est la saison où ce poisson est le meilleun et le plus abondant.
Pour peu que Taîr soit frais et sec, ce poisson supporte très-bien le transport.
Merlans frits.
Lavez, videz ces poissons, ddpoaillezles de leur peau y donnez- leur la forme d^un cercle en leur mettant la queue dans le bec ^ séchez-les dans un linge , et frot^ tez-les partout avec de la farine; mettez dans la poêle à frire assez de saîndoDX.
pour les couvrir, et quand il est bouillant, mettez-les dedans , et laissez-leur prendre une belle couleur. Faites-les ëgouttertuf une toile claire et grossière, dresses-les ensuite sur un plat chaud. Servez-les avee une sauce aux creyettes, aux huîtres ou aux anchois.
8UB LES rOIMOKSr l6t
Merlans grillés*
On commence par vider et neUojer letf merlans j tes ciseler des deax côtés; on met da sel , da gros poivre^ de Thuile :
une demi-heare avant de servir , on lea pose sur le gril à an feu on peu ardent y qaand ils sont grillés , on les masque avee Qoe sauee au beurre, et on sème des câpres dessus : on peut aussi y mettre uu« sauce tomate»
Merlans à la bonne eau.
Vides vos poissons et les ratissez , nettojez-Ies avee un linge mouillé ; vous leur coupez la télé jusqu^au tronc du corps, la qoeae un peu avant : mettez-les ensuite dans une casserole , en y ajoutant de la racine de persil ou en feuilles , deux ou trois ciboules entières y une feuille de laurier f da sel et de Teau; faites-les mijoter un i»on quart d^heure; dressez-les sur un plat ; ^otts mettez un peu de votre bonne eaii dans une casserole, vous rompez plusieurs fettiUes de persil^ et vous leur faites jeter
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quelques bouillons dans Totre bonne eas ^ TOUS la verserez après sur vos merlans^
Paupiettes de Jilets de Merlans.^
Od lève les fîlets comme pour un saute ^ on les passe de même ^ on étend du cété de Tintërieur ëgaiemeni un peud^efere»
de poisson y ou vous rouler votre merlam dessus y de manière qu'ail forme le baril ) od met de cette même sauce sur le platf TOUS arrangez vos filets à Tentour et dant le milieu, vous les couvrez ensuite à% lard ou d^un double papier beurré, etf vous les mettez au four ou sur un foorneaa avec un four de campagne par-dessus ivolm demi-beure suffit pour les cuire ; vous lea masquez avec une sauce à Titalienne*.
Du Mulet-Barbet.
Les mulets sont à peu près ronds; ih sont principalement eonnos dans le Poî* tou et TAunis : ils vont ordinairement ptr troupe; les petits n^ont que six ponces de longueur ; il j en a aussi qui ont queiqatfois deux pieds : ceux-là sont les plus timés.
La léte du mulet est fort aliongëe , dt couleur brun^ifout son corps est couvert d^écailles. Ce poisson se plaît à renibou* cbore des rÎTièresàla mer; il remonte les rivières. On distingue à Tentrée de la Loire deos espèces de mulets j savoir : le bniB, qui n^entre jamais dans la Loire, et le gros f qui y remonte fort haut , et qu^on noomie sauteur ^ parce qu^il s^élève quelquefois plusieurs pieds au-dessus de Teaii.^ Cet individu ne mange presque point d»
poisson} on assure qu^il se nourrit d'berbes et de vase ^c^est pourquoi on en prcnd rarement à Tbameçon. Sa chair est d'assez bon goût pour être servie sur de bonnes tables \ elle a aussi Tayautage de supporter le transport sans se gâter.
Cest surtout aux mois de mai ^ juin et juillet qu^on les prend dans les parcs , pêcheries et ëtentes, à la basse eau. Il sVn rencontre aussi quelquefois toute Tannée ^ même en hiver. Quand les pécheurs en aperçoivent un banc qui donne dans une *nse, ils les enveloppent avec des filets dWeinte^ et en prennent une grande Vaolit^.
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De fEperlan.
Ce poisson est ainsi nomme à caase im sa blancheur argentine, qui ressemblée celle des perles. Il répand une odear agréabie, que plusieurs ont comparée à celle delà TÎolette.
Véperlan prend naissance dans la mer et remonte ensuite dans les rivières^ particulièrement dans la Seine. Il est long de quatre à huit pouces , sur un à deux de grosseur. Sa chair est exquise au goût^ mais elle nourrit pou ; elle convient à toutes sortes de tempéramens. Véperlan^ dépouillé de ses écailles , a des couleurs semblables à celles de Tare-en- ciel. Le»
plbs estimés se prennent depuis la fîn de Yé\é jusqu'à !P4ques, dans plusieurs rivières , notamment dans la Saine , vers Gaudebec. Comme ils n^ont point /de fiel, on ne les vide point y et on peut les manger en entier y sans être incommodé des arêtes.
On le pèche à la nasse ou aux grands filets : quelquefois on pratique des batardcaux pour détourner les petits ruisseaux ;
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quM suit Toloutiers^ et ou on le prend facilement.
Eperlan à la banne eau.
Nettoyez tos éperlanSj puis tous en en* fiiez huit par les yeax ayec nn petit aie* net 'y Toits les mettez dans un vaste plat un peu creux ^yous versez par-dessus une bonne ean \ tous rompez des feuilles de persil y en quatre ou cinq aK>rceaux ; vous prenez un peu de bonne eau, et vous leur faîtes fêter quelques bouillons. Un quart d^euro avant de servir, vous mettez vos éperîans sur le feu ; après vous les 6tea de la bonne eau y et vous les dressez sur le plat ; vous versez dessus la bonne eau dans laquelle il j a du persil.
Eperlan à la friture.
Pour faire frire ce poisson, il fautl'ëcailler , le vider et le mettre mariner avec sel, poivre, vinaigre, ciboule et laurier^ et après Pavoir bien essujé et ensuite saupoudré de farine , on le fait frire et on le ^rt chaudement^ avec du persil frit à Tor^ dùuûre*
itfS nucovaLs son LES roissojr^El^ Epeilan en ragoût.
On le» fait cuîre dans le vîn hianc ^ 0el, poivre^ muscade, nn roorcean i Iron vert et un peu de beurre ; pour son , on ajoute un peu de farine frit Ton sert chaudement avec des câprei
ai
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JLes arts, dit M. Duhamel y ne par--^ Tiennent que par degrés à iear état deperfection, que comme une étincelle qni, peu à pea, produit un grand incendie. L^idée grossière d^un panier dont on oon- Trit d^abord le poisson qu^bn apercevail VBL fond de Peau, a pu faire inrenter Yéperpier; nn panier qu^on passait sous le poisson qui nageait entre deux eaux, aura:
donné lieu dUmaginer le carrelet , etc.
Voyant plusieurs espèces dte poissons sui-> ^re le cours de Teau , on se sera avisé de Jcï arrêter avec des Jilets en nappe , qu'ion iK)iDme étentes et trarnaux , ou avec des %8 terminés en pointe, qu%>n appelle ^^^^vmx j chausse j etc. Ayant enfin trouvé ^Q poisson dans les mares où il reste de ^^VL de basse-mer; on a essayé de former
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des enceintes à claire-voîe , qui empêchent le poisson de suivre le cours de Je.
inarëe : pn a ainsi forme ce qu^on appelle parcs. C^est de ces différentes pèches qu^ nous nous proposons de parler.
De rEpevyievy nommé aussi Furet y Risseau.
Vdperçîer est un filet de forme cAniqna* J ou en entonnoir , A^ B ^ C f pi. JT^ J fig. 1 . 5on embouchure jâ ,Bf e%ï fbrlVl large dans les grands éperçiers à onte JL douze brasses de circonférence , et dimi*^ Duant peu à peu j se termine en cdn^ 6jf.
où est attachée une corde E^ qa^on ties|^ plus ou moins longue, suivant Tendroil-* où Ton se propose de pêcher. Sa chute de C en Hj est d^environ quatre À cinq brasses. Il j en a de très-grands et de trtepetits.
Ce filet , d^un bon fil retors en trois , est bordé en ^ ^y d^une corde grosse Gomone . le doigt, garnie de bagues de plomb ^ da poids d^une once. On emploie quelquefois deshalles percées qu*on enfile avec la oord^ comme des grains de chapelet^ et qu^OA
P/.X. fiaa. jdH.
--t^lls
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par des nœuds faits entre deux 'oute cette plombtfe pèse environ : à cinquante livres, •ni du filel exède de douce à dixices la corde plombée , mais cette t retroussée en dedans du cône ^ eelle est soutenue de distance en
par des lignes D, cette portion forme tout autour de Temboui Véperçier des bourses dans lese poisson s^engage.
^. 2, représente une coupe de ce est un plomb., ou la- coupe de la tombée ^ S est la portion du filet en dedans, et qui, étant retenue celles B Dj qui sont assex éloignées
des autres, comme on les ?oit ••g, 1 , forme des bourses Ej dans \s le poisson qui voudrait s^é-
par- dessous le filet est retenu* i des filets éperçiers qi^'on monte ment; ces éperçiers^ fig^^^ 3, point de bourses à Tembouchure , etz se termine à la corde plombée , eon lie, de pied en pied , de fortes
elle doiTeut s^étendre de toute !ur du filet, de / en £; Textrémité
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de toutes les ficelles est nouée en Lk U eorde M, qui passe dans Tanneau.
On pcche avec Véperçier de deux manières, Pune en le traînant ^ etFautre eo le jetant*
Traînée de TEpervier dans ks^ petites rivières.
Pour pécher à Méperçier en le traînant, on attache deux cordes à celle qui entoore rembouchure du filet , et qni porte iet plombs 5 par exemple , en JF* et G jjig* i et 4 , ;?/. J^^ faisant en sorte que Pespace Fc! G oceape & pisu prés la largeur delaritîêrt on du coarani de Fean où Ton pfchff* Deux hommes traînent le 'filet en balanf fur les cordes K Lyjig, \y de manièrff que la portion du filet qui est comprisi entre F (r, se tienne presque droite suf la surface de Teau. Le reste de rcmbon* chure du filet tombe au fond de Peaa , à cause de ses plombs. Cette emboochart porte sui' te fond en décrÎTont une espèov d^ovale. La queue ou culasse du filet flotti entre deux eaux. Un homme, ilf, ^fig. 4i Mit les pécheurs; il fient la corde quiri-
pond à la pointe da filet 5 cl quoiqu'il la laisse lâche, il s^aperçoit cependant s'il y • des poissons pris, par les secousses qu^iis impriment an filet et qui se communiaient à la corde.
Deux pécheurs, JT, Z, Jtg. 4» ^^ P'^~ c^t des deux côtés du cours de Tean. Ceioiquî est du c6të JT, jette au pécheur L le bout d'une corde, et il attache Taotre Wt de celte corde à la corde plombëc qoi borde l'embouchure du filet , comme F» Le pêcheur K attache ensuite sa corde
« G ^J^. 4 \ i^^>" î' j^^^® I® filet ^ \'e?iMx , ittenant seulement sa corde G. Alors lesr dettx pécheurs JIT et Z , marchant sur la n?e de l'eau, chacun de leur côté, traînent ^ leSlet, et Thorome il/ les suit en tenant la corde de la culasse. Quand le troisième homme manque, le pécheur K attache à on de ses bras la corde de la culasse , et I» tient assez longue pour ne pas gêner la pointe du filet.
Lorsqu'on s'aperçoit qu'il y a du pois-
SOQ de pris, il est à propos de relever le
filet. Le pêcheur K cherche un endroit
Oui où il n'y ait pas beaucoup d'herbe» et
•ommode pour tirer le fiicl à terre. Alot»
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les deux pécheurs lâchent letir corde , pour que toute la circozifërence du filîel porte sur le fond ^ le pécheur J^ prend la corde de la culasse , il la tire doucemeol à lui , non pas directement y mais en M portant d^une en^an^ëe Ters la droite, puis vers la gauche , ce qa^il répète à fltà-^ sieurs fois , pour fawe ea sorte que les plombs qui port-ent sur le fond , se rapr prochent les uns des autres , et ferment Pembouchure du filet , comme od le Toit e» Cyjig* 7 y pL JT.
Dès qu^il s^aperçoit qae lé^ plombs sont < hien réunis ,. il tire de toutes ses forces^k filet sur Pherbe; saisissant alors la corde qui porte les* plombs , il la soit tout au^ tour du filet , vidant les poches on bourses i ordinairement remplies de vase^d^herbesy de coquilles , et de très-petits froissons »
qn^'l doit rejeter à Teau. Mais à mesure qu^il s^en présente qui méritent d'hêtre conservés , il les met dans un panier cott« vert , au fond duquel il j a de Fherbe fraîche. Le filet yisité dans toute sa ciroottférence, le pécheur L tire sa corde à lui| le pécheur K jette le filet à Teaa ^ et Ut recommencent à traîner Véperçter.
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Les pèclietirs sont partages sur la question de saToir s^l est plus arantageux de traîner Véperçier contre le courant ou en toÎTant le coorant de Fean. Dans Pun et Tautre cas, une partie des poissons , effaroodiés par les péchears y les bouleurs et le filet j nage devant ponr Përiter. Aussi i-t-on pris la précaation d^arrèter ces bjards en leur tendant un tramaîl N O , ^. 4 » de cent en cent toises , qui traverse la rivière \ et c^est ordinairement aux ipprodies de ce filet qa^on prend beaucoup de poissons.
Lorsque les bords des rivières ne sont poiat praticables I on se sert d^un petit bateau y àTun des bords duquel on attache nne partie de la corde plombée , qui occupe la longueur du bateau. Un péchear ëtant à Pavant , Pautre à Parrière , ils conduisent i^vec des agraffes le bateau , CQ le faisant aller toujours de travers au courant. Mais attendu que le bateau et les percbes effarouchent le poisson , une partie se retire dans les crânes, et on prend ordinairement moins de poissons que quand ceux qui traînent sont sur les deux ri les.
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Manière de pêcher à la gourde.
21 arriTe assez souvent que deux pro-*
priétaîres ont un égal droit à lapéched^aM
rivière; mais chacun doit se tenir surle bord
qui lui appartient. Le pécheur Ky figo^%
pi, JKT, ne pouvant point passer du c6t4
de Z , il attache le bord supérieur du filel
F G SUT une perche qui traverse la rivière,
et pour faire âotter cette perche , afin d«
soutenir le bord du filet à fleur d^eaa ^ il
attache le long de la perche des gourin
ou callebasses vides; et à chaque bontdf
la perche , deux cordes ^ une longue et
Tautre plus courte , avec lesquelles il
traîne le filet le mieux quM peut au m*
lieu de la rivière»
Manière de jeter f Epervîer.
On ne peut pécher en traînant Vipf^ vier que dans les couraus dVaa qui M peu de largeur ^ où Teau n^est pas fin profonde ^ et sur les fonds où il ne i trouve pas de roches ou même de pierr d^unc grosseur un peu considérable.
La manière de jeter Yéperçier dont il i^agît prësentemeDly peut se pratiquer dans les grandes rivières , dans les étangs , entre les rochers^ même à quelque dislance du rivage y pourvu qu^il s^j trouve Iwaocoup de poissons , et que la nappe i'eaa ne soit pas fort épaisse.
On ne tratne point le filet pour cetl« pèche y mais on le jette aux endroits oà PoD juge quM y a du poisson rassemblé.
Qaand on a jeté Véperçiery les plombs font entrer les bords da filet jusqu^au fûod de Peau ^ et le corps circulaire que le filet décrit en le jetant , a couvert le )M>is8on de manière qu^ii échappe difficilement quand on tire le filet hors deTeau.
Mais la façon de jeter convenablement ce iilet n^est pas aisée, et elle ne peut être bien exécutée que par un homme grand et fort.
Celui qui veut jeter le filet commence par lier à son poignet gauche la corde qui répond à la culasse , et de la même main il empoigne tout r^emcr, environ à deux pieds au-dessus de la corde plombée. Ensuite , tenant cette portion du filet pendaulC; de sorte nésmmoins que les plombs
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portent un peu à terre, il prend en* le tiers de la circ'onfëreaoe de rein chure du filet; et, renversant le fil entier , il jette cette partie sur son ë] gauche y se formant avec elle coum:
manteau à Tespagnole : après quoi il poigne de sa main droite environ un ; tiers ; le reste du filet pend devant lo
Ayant ainsi tout disposé , «t ëtai bord de Teau , il tourne son corps la gauche pour prendre an ëlan, rappelant avec vivacité vers la droi jette le plus fortement qu^il peut to filet à Peau, de façon qu^en se dëploj il forme une roue,^^. 5. La corde p bëe tombe incontinent au fond de et enferme les poissons qui se tro sous le corps du filet.
On relève IV/PPwer, comme nout vons déjà dit , fort lentement^ et si lançant de droite et de gauche poui sembler les plombs; ensuite on tin le filet le plus vite qu^on peut , si lorsqu^il sort de Teau.
Il est sensible qu^on doit jeter h h un endroit où le fond soit uni , sans herbes^ sans grosses pierres ni bois
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celle précaution ron courrait risque de déchirer le filet et de perdre beaucoup de poissons qui s^échapperaient par les endroits ou la plombée ne porterait pas sur k fond.
U est encore bien important que celui qui jette le filet n'hait ni boutons ni agrafes; ils doivent être tenus par des keets, des rubans ou des aiguillettes ; car si une maille du filet s^accroehait à ua bouton ou autre chose semblable , le pècheor, quia pris un élan vers Tarant ^ ferait tnfaiUiblement entraîné dans Teau.
Comme on jette plusieurs fois de suite ^éperçierj les pécheurs sont nëcessaire- Deiit exposés à recevoir une grande quantité d*ean qui sort du filet. Pour s^en garantir, au moins en partie, la plupart ont coutume de mettre par-dessus leurs lia))its comme nne chemise de femme , &it6 avec une toile très-serrée, et en SQtre I ils attachent sur leur épaule gau-^ che nne peau de chèvre ou de mouton , le poil en-dessus.
h&^ éperçiers que Ton jette ne sont ni aussi grands ni aussi lourds que ceux qu^oa traîne. H 7 a même des façons de pécher
pour lesquelles les éperçîers Aov petits et Idgers comme on va I<
Pêches diverses à fEpei^
Xes pêcheurs de la Médîterra un fréquent usage des petits t qu^ils nomment risseaux ^ quand i çoivent des poissons attroupés c roches ou dans les étangs qui c niquent à la mer.
On prend quelquefois à la d'*Agde, d^un seul coup^ plus de aloses.
Dans les étangs salés ^ près d( bonne, on se sert ^éperçiers qu point dVmboursement ni beauct plomb.
A la côte de Saint-Tropez, de et autres endroits de Provence, 1 cheurs se promènent le long du et ne jettent leur épcrçïer que loi Toient des poissons.
Sur la Dordogne, deux pèche mettent dans de petits bateaux aT< éperçïery et prennent durant toute Dée des carpes^ des barbeaux ^ etc.
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A Libourne , sur la rivière d^lsle , on 7 prend des barbeaux^ des brochets y des aloses et des surmulets.
Dans la partie la plus ëtroite de la rivière de Palaet , près Fécamp, on prend des truites avec Xéperçier.
Cette pèche n^est pas destmcti?e qaand les pécheurs ont Tattentîon de rejeter à Feaa les petits poissons.
Dtf Carreau , Carrelet , Carre' , Calen , Venturon ^ Echiquier tt Hunier.
Cest une sorte de filet on nappe qu^on tend sur deux portions du cerceau y qui croisent y et qu^on attache au hout d^une perche ; on le tend sur le fond ^ et quand on aperçoit quelques poissons dessus, on le relève promptement. Ce filet est toujours horde d^une corde qui nVst pas grosse , mais elle doit être forte et hien travaillée; les mailles du mllif^u plue serrées que celles deshords, pour prendre les ohUi^ ainsi que la menuise qui sert à UQorcer les hains.
On forme à chaque coijo de la nappe ;
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avec la corde qui la borde | unœlHet recevoir le bout des perches courbe le composent. AB^ pi. 2lI ^ Jigur plus longue que la diagonale dn ei on les plie en portion de cercle pou passer les bouts dans les œillets qu^ formés aux angles de la nappe. On lie Buite ces perciies courbes à Pendroi où elles se croisent , et la même corde aussi à attacher le carrelet à l'extrë dVnd autre perche qui est faite d'^un lëger, plus ou moins longue, suivai profondeur de Teau jOÙ Ton veut pé et la distance qu^il y a depuis le bol Ton s'établit jusqu^à Tendroit où Pa propose d^étendre le filet.
On attache le carrelet immédîata k la perche, ou bien on le suspend 1 eorde plus ou moins longue , Jîg, i .
Les poissons se rassemblent ordini ment dans une anse où il 7 a peu de rant j où Feau est échauffée par le ao ou en€n des endroits où les potssoi rassemblent. Les apercevant ainsi | plonge le carrelet dnns Peau, de mai quM s'^étende sur le fond. Si Pon toiI poissons qiH nagent att-»des8QS du fih
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huile relerer promptement : car^ quand ils aperçoivent le mouTenient des perchei AB, ils plongent dans le fond , et ils se précipitent ainsi snr le filet ; mais aussitôt fBC le filet quitte le fond, ils sautent, fait des efforts poor s^ëchapper , et ils (^échappent en efiet, si Ton ne relère pas j^romptement le carrelet.
Ceux qui pécheat au bord de la mer lOQt obligés d^aYoir une perclie fort Iongae , ils appuient le gros bout contre le j^isd 'gauche y et saisissant la percbe avec les deux mains , ils ont beaucoup plus de fcree peur relever la carrelet ^ qui est ordi* idrement plus grand que ceux dont on te sert dans les rivières. La plupart de ceux qui pèchent ayec le carrelet au bord desriTières et des étangs, tiennent le gros bout de la perche dans la main gauche et k posent contre la cuisse; puis, saisis- Hat la perche trois pieds plus loin avec h main droite , ils sont en force pour relerer lé filet.
Lorsqu^on aperçoit des poissons sur le filet tendu au fond de Teau f pour le re*- Wer promptemcni , on porte les deuX^ ^ams à deux pieds plus loin y et pliant Ie#
l82 ART DE LA PECHE
cuisses en même temps qu'ion fait agir les "' bras, on tire le carrelet très-vite de Teau.
Cette façon de pêcher se voit à \^Jig^ i Cette pêche se pratique plus avantageusement quand Peau est trouble : alors les pêcheurs relèvent de temps en temps
le carrelet pour en tirer le poisson.
Pêche au Carrelet , appelé Calen i ou Venturon.
Cette pêche se fait avec des petits bateaux ,^^. 5, soit dans les étangs, soit à la mer à portée de la côte. Ils élèvent à l'arrière du bateau yn chandelier A^ on un montant de bois qui se termine au bout d^en haut par un enfourchement , ou qui porte une grosse boucle ou boulon de fer B, ce qui est nécessaire afin d^avoir un point d^appui qui leur procure de la force pour tirer de Teau un grand carrelet qu^oa nomme calen. On passe dans la boucle nn espar de quinze à dix-huit pieds de long \ enfin , on attache au bout de cet espar les arcs qui portent le filet et qui «ont ordinairement de fer ; ce filet a di^ & oQxe pieds en cart^é. Comme tout ceU
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bit an poids considérable, on charge avec DO billot de bois- ou de pierres le bout de ïespar qui rëpoKid au dedans du bateau , iSn de le mettre en équilibre avec le filet.
Le pécheur fait plonger le filet dans I^a pendant- que ses camarades rament Qollement^ de temps à autre il fait sortir k filet de Teau , ce qui s^exëcute facilement à cause du contre-poids ; et quand il 7 a du poisson pris , un des pécheurs tire à lui le filet au moyen d^une corde ^ni tient à la bordure, pour prendre plus lisément le poisson.
Dans le port de Marseille, on pêche AU cakn autour des bâtimens qui 7 sont «ntnrës. Auprès de Fréjus , dans un ëtang qui communique 2i la mer par un canal , on ptche des muges et des anguilles avec k cakn qu^on nomme aussi venturon.
Pêche au Carreau.
Les mailres des gribannes d^AbbeviIIe '«nt la pêche au carreau sur la Somme, J^i* 3, pi, jr/, et ils la pratiquent dans *^s eaux soldes et les eaux douces de la ri-^
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diffdrentes grandeurs et noms donne.
Les grandes truhles, pL J^l qu^on nomme maniollesy son d^un cercle de bois a a, qui e par une perche b c^ laquelle le manche.
On fait des irubles moins pL JCIy Jig, 1 , dont le cercle < en ce cas, il y a à la circonf cercle une douille qui reçoit ui de bols. La plupart des trubles des; cependant on en fait de cj sont plus commodes pour prendr son renfermé dans des huches^ bascules 9 etc.
' A regard du filet, la poche d d Jlg. lo, est plus ou moins gran mailles de différentes onvertures Fusage qu^on se propose d^en c^est pour prendre des crabes et mards dans les rochers ;■ les mai yent être assez larges ; mais que propose de prendre des cheçreti nécessaire de tenir les mailles plm On voit à la pL 'XUyJ^.Vk^ 6 e
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hommes et des femmes occupés à ceUe
pèche.
Celle pèche diffère, suivant les lieux
où elle se pratique; et réussit quaud les
eaax sont troubles et blanches , parce
qu^alors les poissons s^approchent des
Wds où le courant est moins rapide
Iju^au milieu de la rivière, et ils sont
nioios effarouchés par la truhle. Mais il
faudrait que les mailles de ce filet eussent
aa moins un pouce en carré, pour ne pas
perdre les poissons du premier âge.
Il y a des petites trubles , pL Xl^fig. 6 cl 7 , qu^on nomme lanets aux sauterelles.
Ce filet est monté sur un morceau de bois coDtourné comme celui des raquettes h joùer à la paume. Les uns ont un manche assez long,^j^. 6, et les autres seulement une poignée ^Jîg» 7- L'usage de ces lanets est pour prendre des chevrettes et des sauterelles dans les algues. La trublè que les Provenceaux nomment salaire ^ diffère un peu de la précédente \ ils s'^cn servent pour prendre des petits poissons ^u^ils appellent melets ^ qu'ion sale pour U Qourritare du peuple.
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Manière de pêcher à la Troble^ nommée Salabre.
Les péclieurs apercevant da poiisoii I une petite profondeur d^eau y passent lé salahre par-dessous , au mcjen de son .1 long manclie ; lorsqu^'Is relèrent le filet^^i le poisson se trouve pris dans la poche* - * Mais cette pêche ne réussit qu^entre lei rochers y dans les canaux , et auprès des plies des ponts , après que la mer a été agitée^ ou lorsqu^on pêche an fea» , a
Du Tamis de crin*
C^est en effet un tamis que Ton ajosta au bout d^une perche y et qui dans cet état fait Toffice de la truhle ou du verçeux*
PL JClIIyfg. I.
Les hommes y les femmes et les enfans' d^un des faubourgs de Caen font usage de cet instrument vers la pleine lune de mars jusqu^h son dëclin. La marëe amène tous les ans dans la rivière de TOme une mol'* titttde de petits poissons longs de trois
rijim. Ar it}^.
&wra0tn',f.
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qaatrepoocef , et gros conimo on tujRu le plnme k écrire^ qa^on Domme montée, : €eiix qui s*occapent de cette pèche , lortènt chacun nn scitleau arec une lanterna an bord de la rÎTière , et on tanns iê «rm ajostë comme nous TaTons dît. ttaBÏ établi an bord de Teau , pi. JriII, mfkSjIm nuit on de grand matin, on 0miffi*lB tamis dans Peau jnsqu*au tiers ià abn tUanaètrei comme si on Toulaît Fean que la marée fait remonter la rivière ) et chaque fois qu^on re* ttre le tcmns^ on rapporte beaucoup de petits poissons qu^on Terse dans le scilkau.
De la Chaudière ou Caudrette.
C*est une espèce de trubU sans manche foi est suspendue par des cordes et qui a peu de fond. Elle sert principalement à prendre des crabes^ des homards ^ des hngoustesj etc*
Les petites caudrettes dont on se sert à Saint-Valerj en Caux , et autres endroitSy sont formëes^^g". Z.pL JCII ^ d^un eercle de fer qai a douze ou quinze ponoes
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de diamètre; les mailles du filet ont quatre lignes en carré. On met <iu fond pour ap< pat y quelques crabes attaches au filet. Oc suspend le filet comme un plateau d^un« balance par trois cordes (7, qui se réu.
nissent à une d ^ environ dii-huit pouc^ au-dessus dn cercle. Au point de réunio d y est attachée une lit^ne qui n^a que detm pieds de longueur : à son extrémité e^ une flotte de lîége a , qui sert à soutea i les lignes Cy et empêcher quelles i^e tombent sur la caudrette. Au même poi fi?, est amarrée une baguette d'envi dix- huit pouces de longueur , à laquelfl on attache une ligne e^ qui est termina par une flotte^*, qui indique où est C caudrette. Les pêcheurs jettent ces ins trumens à mer basse , entre les rochers et de temps en temps ils les retirent e^ passant une fourche ,^^. 5 , sous la flotte de liège â:, ou à là réunion des lignes c comme font les pêcheurs ^Jig. 9 et 10 ce qu'ils continuent tant que la basse cauJ le leur permet. On prend beaucoup d^ cheçrettes à cette pêche , qui se pratiqua depuis le printemps jusqu^à l'automne.
Le cercle àes grandes chaudières ^fg. ^^
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a /asqu'à deux pieds de diamètre. Il est garni d^uo filet délié , qai fait sac , et qui fsi proportionné à la grandeur du cercle.
Oq j ajoste aussi les cordes c, là petite ligoea, la baguette ^; mais on couvre la caudrette avec plusieurs ficelles qui sont tendues d^un bord du cercle à Tautre^ formant comme un filet à larges mailles , auxquelles on attache des appâts de poissons frais , comme orphisj crabes ^ etc.
Deax ou trois hommes , Jig. 1 1 , se mettent dans un bateau avec sept à huit caudrettes j qu^ils calent jusqu^à cinq ou six brasses de profondeur y et ils les relèvent de temps en temps pour prendre les crabes , les araignées , les homards , les langoustes f qui ont mordu aux appâts^ car on ne prend guère à cette pèche que àt^ crustacés.
Pour que la pèche à la caudrette soit avantageuse , il faut que les eaux soient «taudes, parce qu'alors les crustacés s'approchent de la côte en plus grande abondance.
Dt tm BiMBtaqae.
rae sor CSre de h cm^Tiflè k ^MffVfBC et fiite «rec d cDc ft 11 Anse et ces panie ff^ otk 9ffidik mœs f ei ea fève li jeme ToLùDe) cette J: ftV e iac c ne li èuarsque £iDd de due, qae b*osI point les i:
et auL ue^SDS une entrée en goulet fi par des osiers qwCnt vi entonnoîrj la pointe est en dedms de la hâta A j J^. a fpl. JCni. Les osiers qui fiu ce goakt se termineBt en pointe. À on peni comparer les èouraques à taines sonticières de fil de fer; et oi qne le gonlet permet aux poissons trer fiM^ilement , mais qnll s*oppos( qn^ils en sortent.
n y a des hourtupies de dîff!i grandeors. Les grandes ont on pi demi de haalear sur quatre de dîao elles ont deax, et sonrent trois anse lier b f oh Ton attache des corde
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qui se rtfotrisseot à nue d^ laquelle est plus oa moins longue , sntrant la profon-^ W de VestQ oh Ton pèche. Cette cord e ctt termioée par une ftotte e , qui indique oàest ca)^ la bouraque lorsqn^on veut b tirer de Tean^et on amène la corde àr Wd Gomme on fait les ctmdrettes j arec une foorche qtt*on passe sous la flotte de l'ége.
On attache an fend ou aux côtes deshuraques quelques cailloux h j Jîg, 4 »
pour les faire aller an fond de Peau \ et (laas Pintérieur quelques appftts , tels que 'e petits crabes ^ ou des morceaux de ^aiide et de poisson , on même une pierre Hanche qui ait une forme un peu allongée , ^ellequeg-j^^*. 2.
les grandes houraques ont chacune W lignes?, et on les cale Une à une.
Qoand on se sert des petites , on en at- ^^che plusieurs le long d'une corde qu'on ^^d en long , comme nous l'expliquerons ■Urticle nasses,
Cette pèche se fait tantôt & pied, tantôt ^vec des petits bateaux , tels que ceux S^on appelle picoteux ^ sur la côte de ï^ormandie , entre les rochers , depuis^
Bayeux jasques par le travers de Is
Hagae. /
Pour pécher à pîed , on va de basstf mer entre les rochers, dans les endroif^ où il reste peu ou point d^eau, placeriez houraques , comme on le voit , pL XÎÎI^
J^S' ^9 If ®*^* ) 6' ^^ ^^ l^s relèverai»
marée suivante.
Si on place des bouraques sur des rochers couverts , à basse mer^ de six ; huit et dix brasses d^eau , deux ou trois hommes se mettent dans un petit bateau yfig* 8 , avec un nombre de bouraques qu^ils calent jusque sur le fond : chaque bande de pécheurs a soin de marquer les bouraqïtes qui lui appartiennent y pour ne s^approprier que le poisson qui s^est pris dans ses bouraques*
Les bouraques ainsi placées y les pé* cheurs vont à terre j mais ils les reviennent visitera toutes les marées y pour en retirer le poisson pris y c^est ce que Ton fait au moyen d'aune porte qu^on a ménagée sur les côtés. _ ■
Au retour de la pèche y on met les crustacés dans des réservoirs formés de claiej; où on les conserve en vie dans
jm"i "WLppu '' "••Wilill
Ptx/': l'^-^aS.
la mer , jusqu'à ce qu^on trouve & d^en disposer.
Du Bouteux.
d ^eBt ane sorte de grande truble ^ \ est en forme de poclie, dont
ir^ tÊ,% tenue ouverte par uue t de. plusieurs morceaux de bois, K un manche avec lequel on le
Dnture de ce filet est donc formée perche ab^pU XV^Jig. 5 , de sept ieds de longueur ; suivant la gran-
bouteux, A son eitrémité b est eut assemblée noe traverse c dy ae^ ayec la perche a 3, comme un T^
c d est taillée en chanfrein y et ; espèce de taillant pour mieux le sable. Aux deux bouts c ^ de averse sont attachées deux gaules et pliantes y quW nomme volets; plie et lie Tune a Tautre pour forr leur union une portion d^ellipse
aailles du fond de ce filet ont an aire à cinq lignes en carré ^ mais
te -.#
jp/.xirJhf.io-.
km
^avc^iauu:, SouétA Qrtitfre', Sav
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De la Grenadière.
Lëgrenadi^re ^fig. 6 ^pl. XV y a comme
le houteux , na manche a b^ et une traverse
Cfjy que les pèchears nommeat le seuil ^
^ est taillé en biseaa, et qui a jusqu^à
«pi oa hait piedi de longuear. Les pè-
ihaon 7 attachent ua filet à mailles très-
Muées. Ce filet forme une poche dont
1» côtés sont attachés ik deux cordes jT/*,
' )H se tendent d^aue extrémité du seuU
\ me petite traverse de bois e , laquelle
ii*a qo'ttB ou deux pieds de longueur , et
ttt aUachée au manche parallèlement au
«nft 11 n^ a point ici de cercle: c^est
^ iittoi il difi%re du bouteux : les pé-
éean se mettent dans Teau , la mer bais-
Mal} Hé poussent devant eux \^ grenadière
CMame le honteux^ et ils prennent les
itlaies poissons.
^ tespèce de Bouteux nommé
Savre.
Espèce de bouteux nommé sacre ^ ^S* 9fpL 2CIV. 11 7 en a de différentes {randeurs. Les uns ont six on sept pieds
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de diamètre. On les monte d^un côte sar une perche a a , qui a aussi six ou sept«rpieds de longueur. On attache solidement cette perche sur une autre bc^ laquelle est longue de douze ë quatorze pieds 9 et . i sert de manche \ mais la perche a a nVst ^ pas attachée au bout de la perche b c; on Tassujétit à huit ou dix pouces de son extrémité. Pour fortifier la percher a^quiest plus faible que la traverse des bouteua:, on, attache à un de ces bouts a une ligne qai va faire un tour mort à rextrëmîté c delà perche, et on Tamarre fermement à Tautre extrémité de la traverse aa; enfin y au bout de la perche ^ c est attachée une corne c.
Les pêcheurs se servent de ce filet dans • un batelet qu^ils conduisent aux bords de la rivière, où le poisson fréquente pb^ qu^au milieu ; ils appuient la perche 6 ^ sur un morceau de bois qui porte on^ entaille à son extrémité , et qu'ion a étabh pour cela devant le batelet destiné poUf cette pêche.
Celui qui manie le ^<2^re, Tenfonce daB* Teau le plus avant quMl lui est possible ^ ^^ au bout d'un court espace de temps, " le relève promptement et avec force, ^
pesant sur le bout b de la perche 3 c, q«t est dans le baielet ; puis il tire à lui deux lignes qui sont attachées au fond du filet , ce qui le plie en partie ^ et donne la facilité de retirer le poisson qui s^j trouve.
Cette pèche commence vers la Sainti 3e^n , et finit arec le mois de novembre , [ lorsque les fraîcheurs se font sentir : elle est pratiquée par les hommes, les femmes ^ les filles ] mais plus avantageusement li nuit.
' Du grand Havenau sédentaire.
l^effet du haçenau sédentaire est d^ar- ''elérie poisson qui suit le cours de Peau.
^^ XlVjfig.'], Ce filet est monté sur ^eox perches abj qui ont douze à quinze P'eds de longueur. Elles se croisent en d:
^^Qatre à cinq pieds du bout a , elles >OQt jointes Tune à Tautre au point de eonlactc?, par un lien, ou plus fréquemment et mieux , par un clou rivé , qui 'es traverse et leur permet un mouvement •emblable à celui des lames d^une paire ^e ciseaux. Un peu au-dessus de cet en- «foiiûf^ il y a en e e des entailles où s'em^"
boite une traverse c qui , tenant les pei^ ehes écartées Tune de Tautre d^une quan iîté convenable 9 sert aussi à conserver JS même ouverture de Tangle èe^e b ; ordi'* naîrement les deux extrémités b b im perches sont éloignées Tune de Tantre te quinze pieds.
Le pécheur jette ce filet au courant di Teau j posant sur le fond les deux boiiti ^^des perches 9 ainsi que la corde qa:
s^étend de Tun à Tautre. Les deux extré mités postérieures a a des perches passeal sous ses aisselles , ^ Tangle qa^elles fat* ment| s^appuie contre son corps. Il tient ferme les deux perches^ plaçant les maim au-dessus de c e , comme le reprësentenl ^e&Jig. 1,2,3 et 4» Axxxjig. i et a,'ta filets sont enfoncés dans Teau^ et ceal des^^. 3 et 4 sont relevés.
Le moindre poisson qui se présente ^ qui donne dans le filet] se fait sentirai pêcheur , lequel relève aussitôt le hmf^ neau pour faire tomber le poisson di" la poche^^^^. 7 , que nous avons ditébt du côté de la traverse c. L^ajant tiré de la poche, il le met dans sa gUne, qni^ un panier couvert , qu^il porte attâdid'
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Jus. Il replooge ioiinédiatemeut aprèi filet, continue la même pèche jusqu'à 36 la marée trop luate Toblige de se
er.
Pêche au Haveneau.
se sert dans la Garonne de petits ox pour pAcher arec le hai.*eneau; les pécheurs se disposent difTéreoiquand ils ont Pintentlon de prendre heçrettes , que lorsqb^ils yen lent pèles poissons.
ir la pèche des c/2^^/*6//^^, qu^ils font es mois de juillet, août et septembre, ennent des filets entièrement serais à celui qui est représenté dans la 7/^, Jig. 7, mais plus grands 5 les es ou barres de leur haçtneau ajant
pieds de longueur. Pour établir ces !s filets sur des petits bateaux , qu^'Is ytxxKfiladihres , ou petit bateau sans gréinent , ils amarrent, bâbord et rd de la filadièrCj deux, espars'*, outîennent à l'arrière de la Jlladière raverse de bois d'enyiron vingt pieds onguear ^ qa'ils nomment bariosU :
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elle sert à supporter les deox bras
Comme ce filet est presque en ëquîli sur la barioste , un seul homme peut £ cette pêche dans sa Jiladière. Quand est rendu au lieu de sa destination , il i son petit bateau avec son ancre^ Tétain à la marée.
Lorsque les pécheurs se proposent prendre des mulets ou muges j et d^aut poissons de moyenne taille ^ ils emploi A&% Jiladihres plus fortes.
La pèche des mulets dans la Garoni commence au mois de septembre , et la continue jusqu^à Pâques , à laquelle % cède celle des aloses avec des grands fik La pèche des mulets se fait de jour et nuit| et un vent frais y est favorabi pourvu que la Jlladière paisse tenir k mer.
^ On ne plonge le haçeneau que d^on pi dans Peau , et comme les mulets font <l efforts pour s^ëchapper, il faut relev fréquemment le filet. Pour cela deux p^ cheurs ont toujours les mains sur 1 barres 9 afin de relever aussitôt qu'ils b" tent qu'un poisson a donné dans le fi^^
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Celle p&Lese pratique difTércmmenltui - Tant les lieux.
De la Bichette.
La bichetie est un haçeneau qui sert à plusieurs petites pêches au bord de la mer. Cet instrument , pL XÏ^Jig, 9 , est com* posé de deux bâtons ab , courbés en arc :
ils se croisent en d comme les perches des haçeneaux , et 7 sont arrêtés par un cloa riyë. Mais à cause de leur courbure , les bouts b b ; qui terminent la bichette , se rapprochent ^ et ceux aa, que les pê* cheurs tiennent dans leurs mains , s^ëcartent. Il y a y comme aux haçeneaux j une traverse en c , et une corde ^ 3 qui borde le bout du filet ^ on la charge d^un peu de plomb. Le fond du filet fait un sac proportionnellement plus profond que celui du haçeneau.
La bichette sert pour prendre au fond des pêcheries les petits poissons qui j restent , ainsi que dans les mares qui li^assèchent point au retour de la marée.
Hais cet usage lui est commun ayec plutieors autres petits filets*
2o4 <ART DE LA PECHE
Swenelley Sa^eneau.
Cet ÎListrumcnt^ ;c;/. Xl^fig* 8, est i — sk^ diminutif du haçe/ieau ; excepté que i^
iîlel, qui est une simple nappe d''une Lra^^sse et demie ou au plus deux brasses de lo u' gueur , est moulé sur deux perches ^u
quenouilles a ^ , qui ne se croisent pas. ^
(ilet est bordé en ^3 etc c, d^une coii-— ^"^® qui s'étend d'une quenouille à Tautre. ^*
corde b b est garnie d'un peu de plon^^'^'^"'
Quand les saveneçMx sont petits , H pêcheurs prennent une quenouille chaque main , et présentent à Feau le tout ouvert : lorsquMs sentent qu'un p sou donne dedans , iis le plient en r prochant précipitamment Tune de Tauf^ les deux quenouilles.
Quand les saçeneaujc sont grands , pêcheurs se mettent deux y chacun ienù^ une des quenouilles. Ce filet, ainsi que^^^*? hichette. sert à prendre des cheçrettesm^ '*■
les de lel
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Chaperon.
ce de filet simple en forme de
qu^en Auvergne on aoumie cha-
Ce filet , d^enyiron sept à huit
le longueur, sur quatre ou cinq
ieuv à son ouverture, est bordé
corde h laquelle on attache deux
) longues de sept à huit pieds,
celles du saveneau , pL JCI ^
A. Tun des bouU de ces deax per* i attache la corde qui tient au RIet orme Pouverture d''un carré long on quatre pieds : celte corde, liée émité de chacune des perches enin pied et demi , sert à tenir onfilet y et à le fermer quand on a Doisson. La partie înfe'rieure, destraîner sur la vase, doit être plom- I pécheur tient Tune de ses per- 3haquc main, et dirige Touverlure filet vers les herbages , pierres ,• qu'ail entoure et ferme à volonté, prochant les deux extrémités des^ I. Ce filet , dont je me suis beau** iryi dans ma jeunesse,? m^asonvenf^
fait faire des pêches très-abondantes ^ en toutes espèces de poissons d''eaa douce^ surtout dans les petites rivières.
Du Bout de Quièvre.
Ses cornes ont ainsi fait appeler par corruption de bout dechhçre^ ce filet , qui est forme 9 comme le grand haçeneau^ de deux perches ah; mais elles nWt que six à sept pieds de longueur ^ et elles ne s^ouvrent que de cinq, a six pieds. Cette onyertore étant fixée par la corde qui borde le filet , et qui s^étend de b en h^pL XlVyJîg.% ^î\ Xkj a point; comme au haçenet et à la hichetie^ de traverse de bois en d : ainsi le pêcheur est obligé de tenir continuellement son filet ouvert lorsqu^il le pousse devant lai; car cette pèche n'^est pas ordinairement sédentaire comme celle du grand haçe^ neau; et c'^est pour cette raison qu^on ajuste aux bouts b b des cornes de chèvre ^ q^i les empêchent d^entrer dans le terrain et les fond couler dessus.
La façon de s^en servir est de le pousser devant soi comme un bouieuxj mais beau-»
eoup plos lentement. Ce filet est fort en usage â Caen.
Sac de toile en forme de pochem
Aux enTÎrons de Morlaix et ailleurs , il j a des hommes et des femmes qui ont une manche de toile claire assez longue , dont Temboachore est montée sur un cercle. Deux pécheurs se mettent à Teau , et en remontant le courant , ils prennent m cette pêche, qui est très-destructÎTe , beaucoup de poissons du premier âge et de frai.
JDe la pêche à la Fauic*
Ce filet 9 nommé par les Brestois , gui'* deau de pied ^ est à peu près comme le haçeneaUj quoique disposé difTéremment.
Sa forme est celle d^un sac qui a six ou huit pieds de profondeur ; son emhou^ chare est montée sur plusieurs morceaux de cerceaux qu^on joint les uns aux autres pour former une portion de cercle très- •urbasséc. Une corde s^étend d^une extrémité de Tare à Tautre ) et TouTerture
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du filet y qui est de dix à douze pieds y est attachée en partie aux cefceaux et en.
partie à la corde. La flèche de cet arc au milieu est do cinq pieds
Pour se servir de cet instrument , deux hommes prennent Xdkjaux chacun par ua bout y la marée montante ou baissante : ils présentent Touverture du filet au courant- Lorsqu'ils sentent qu^un poisson a donné dans le filet ^ ils en élèvent Tembouchure pour faire tomber le poisson dans la rnan* chcy et sur-le-champ ils le replongent pour attendre un autre poisson». Les uiou-vemens que les pécheurs se donnent pour faire entrer le filet dans Teau et Ten retirer^ ont paru approcher de ceux des faucheurs j ce qui a peut-être engagé à donner le nom àejaux i cet instmment^ .dont les mailles ont ordinairement un poucç en carré.
Pêches aux filets sédentaires.
Ces pèches ie font sur le rivage ou k
une petite distance du rivage , avec des
jfilets sédentaires , en forme de manche ,
^u^om nomme giddeaux y. verç^ua: ^ etc.
IV^fT. /itf.n^.
\i^^^SlmÀ
Nfelk -fj" ^■
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i ■'■■• . JOes Guideaux simples. •
Xa forme da guideau est celle d^uxie clianssèy pi. XVI\ Jig. 1, qui fait un tbjaa plus oa moins long. II est large h fon embonchure ^^ et ya toujours en dîminaant }osqD^à son extrémité B^ qui est flj^ife de dfSSrentes façons.
-'-JM laisse - ouverte Tcxtrëmild de la if et on là lie avec nne corde JF*,.
S-Î^PW", JÇj".- a ,' qu^on dénoue pour se- 14 poisson sur le sable ^ on bien tfj^mè'aii bont de la cboussenu panier* dHisier G' ^ dans lequel se ramasse le pois'*»son y d^o& on le tire aisément en ouvrant' -porte qui est au bont. Dans tous les riur, les niàîlles ont au moins deux ifktes d^onrertnre en carré. Leur gran*-iMl^ - dhhinue a mesui'e *qu*on approche ...jb^fend: elles devraient avoir à cet enrimnl (tènx pouces, pour laisser au petit:
-^|poii80n la liberté de sVcbapper ; mais sou* Teuton les réduit à trois ou quatre lignes:ainsi elles retiennent le frai et les pois^ ions da premier âge , qui s^j accumulent^ avec la vase^.et sont entièrement perdus^>
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Les guîdeau» se tendent depuis jusqu^à Pâques; de façon qu^ils prë8< leur bouche à un courant qui trs toute la longueur du filet. Or ^ il es sible que le poisson qnî entre par Terture A^pL XVI ^Jig. i, s'er jusqu^au fond B , qui étant ferme ^ rête. Le courant continuant à le primer, les petits sont presque rëdu bouillie, et les gros meurent bi Voilà le défaut àes grands guideai le poisson se troure presque tou meurtri.
On prend avec les gmdeaux tov poissons qui suivent le courant.
La tente des ^Guideaux à l
étaliers.
Les guideauxj qu^on nomme en < rens endroits , didauXy quidiats, riats f etc. y sont des chausses qui ont à quatre brasses de longueur. Ils s^év k leur embouchure jusqu^à sept à pieds de diamètre , et cette enibouc est bordée d'une corde assez forte piailles, auprès de Tembouchure,
ÂVX nLCTt. ail
iefmt un pouce jntqu^à dix-huit lignes ea carre ; au tieri de la longueur , elles ont seulement neuf lignés , et on contloue à les faire de plus en plus étroites , de sorte que dans la dernière demi-bratse| elles ont souTent moins de trois lignes.
Pour étendre les guideaux , pL XFI ^ fig* 4 9 on plante dans le terrain , yis-ù-Tis de quelque courant ou de rembouchure fane ri?ièrey le plus près qu^il est possible de laisse de basse mer , des pieux ou forts piquets ^aaoj qu^on nomme chèçrrs y qui ont neuf à dis pieds de longueur. Us sont enfoncés de deux pieds dans le ter- ''ain c c, et ils doivent l'excéder d'au ^lioins sept à huit pieds. Ces pieux sont disposés sur une mâme fille ^ au nombre quelquefois de vingt-<:inq à trente : c'est ce que les pécheurs appellent étaliers. Pour *^s affermir contre les efforts de la niarco, ^"Oquç pièce est retenue par une corrle ^ 6 , qui forme un étai ^ frappée d^un bout ^ la tête des pieux , et de l'autre e , aux '^'Sliiels qui sont enfoncés dans le terrain, tine petite distance des pieux c c, du ^^é par où l'eau vient avec rapidité. La ^ï*de d 6 se prolonge dans toute la Ion-
5'° . . ee tel
£ii un'"!
gueur de Vétalîer, On tend à dîx-buîl?
pouces au-dessus du terrain en ^, mi pareil cordage ^ qui assujëtit les pieux par le bas
En tendant les guideauax au bord de la; iner , les pêcheurs ont soin de mettre toujours Pouyerture du côté de la terre, afin de receToir Tèau lorsque la marée baisse.
Gomme Tembouchure de ces guideauj^ est fort grande , et que les poissons suivent le courant, les gros et les petits s'y prennent j mais on les y trouve toujours > morts. *
Les pêcheurs préparent leurs guideaux dé basse mer. C'est aussi de basse mer' qu'ils vont retirer le poisson pris.
Cette pêche est une des plus considérables à pied sur plusieurs côtes; en sorte* qu^en certains endi*oits toute kl plage est traversée de chèvres k guideaua:.
Le fort de cette pêche est depuis le commencement d'octobre jusque vers Ift^ fia du mois de mars.
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De Icu tente des Guideaux a ba»*
étalîers..
Les péchears paliers riveraîas db montî Saint-Michel , tendent des guHeaux avec trois pîqnetSy dont deax servent à tenir l-embouchure ouverte , nu moyen d^an— neaox d^osier qui sont de chaque côté et dans lesquels on passe les piquets 3 la queue* du guideau est amarrée sar on troisième* piquet, et ils tiennent le guideau le, plus > tendu quHI leur est possible. Par ce môjen | . ils ferment les mailles qui sont déjà fort étroites. Oh nomme ces guideaux h petits kaliers. Pi XVI, f g. ^yikl. Ces filetstendus ne s'^élèventpas plus de quatre pieds 'tuodessus du terrain. On les appelle aussi^ ifolansy parce que les pécheurs les changent souvent de place.
Jies Guideaux perfectionnés^-
On a iinaginé de mettre dans là chausse;, •différentes distances ^ de petits cerceaox "® Lois , d^abprd en petit nombre , et' ï^^on a ensuite multipliés ^ comme oixW^
ifeua^f non compris la coifFe, est alfaclîé*à toute la circonférence du premier cer-^ oeau a a , Jig. i , et comme le fîlet est large , assea» court , et soutenu en plusieurs endroits par des cerceaux y le poisson ea sortirait aisément si Ton ne mettait pas en dedans un goulet a a 6y dans lequel on ajoute souvent un petit cerceau^, pour que rentrée en soit plus accessible aapoisson.
C'est ce goulet qui caractérise le ver^ i^euxj et qui établit la dîfFérence d'avec le guideau. Le poisson qui s'engage danfs le goulet passe sans difficulté dans le' corps du verçewr par les fentes qui sonl yetsbjfig» 1 y à la pointe du gonlet;iI en écarte les fils , comme il fait les herbes qui se présentent à son passage. Une fivt qu'il est dedans le vei^çeux^ il se troQTeâ= l'aise et nage de tous côtés sans jamais re»
prendre y pour en sortir, la route qa^U j tuiTie en y entrant : et comme il n^est pt> * gêné y on le retire sain et en vie : ce (pi donne aux rerçeua: un grand ayantageM tèa guideaux^ \
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Diw Verveux à -plusieurs' entrées*
)mme les poissons nagent en tons sens^ les eaux dormantes , pour chercher nourriture^ et que rien ne les dëlerà snirre plutôt une route qa^one ! y on fait des verbeux qui ont plns entrées, quelquefois jusqu^à quatre y, que le poisson j entre plus facilement.
nous contenterons dVn représenter 7l,JCVIIj^g* 7, qui a deux entrées.
Tçeua^j qui estcyh'ndrique, se nomme t, ou verçeux à tambour. Le corps da , qui est d'aune égale largeur dans toute Itendue y est monté sur trois on un< grand nomhre de cerceaux ACyEMy
Ces cerceaux sont fermement atta*-
aux quatre perches AB^FG^ CD ,, A chaque bout de ce tambour , il 7 a oulet AKC y BLDy de sorte que* oissons ont une égale facilité à entrer
le verçeux par un bout ou par*
i fait des ver \f eux cubiques 9 qui ont^ entrées, et qu^on nomme qiUnquê^-
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Jes rivières, on les place dans des end où il 7 a peu de courant, et la plupar pécheurs opposent au courant le fan 9ferçeu,v, Mais au bord de la mer, -su grèves y on présente toujours la boucfa fîlet au courant. Quand on' veut tes ainsi le» ver ceux y pi. XVhtyfig.^ î-, attache une câblière à' la pointe a dn4 et on amarre au démi^ cercle qarrsod la coiffe du filety-une perche^ qui est| tue par le bout \ après avoir jeté la pier à Teau , et avoir étendu le verpeùx^ fond , on y fait entrer Peitrëmit^jl perche by le filet est alors tenda ~l ferme pouii> résister au courant;
Manière de tendre les Ver
doubles.'
Pour tèt)di:*e le verbeux douEk étA driqut y ou tambour , que quelqnl nomment louçe^ pL JCVII ^ Jig. ^ , o porte près de Tendroit où on veut iépU c^est ordinairement dans ies heiB!
Jig, 8. On y coupe les herbes avec un c «anty pour faire une route ^ une oo
»assée , ^ ^, précisément de U la tambour^ afiaque lefilel aille ie Teau. Ou attache une corde en ieu du bâton A B y opposé à cey qui est chargé de pierres. SI l'^oo tambour sur le bord de Teau , la ni être assez longue poar qu'on en servir a releyer le £leL Mius 1 tend le tambour avec un Irii^eaUj îltrc au bout delà corde bDS ilulie o, ou un signal de lusec.i.'r Mrt-f [ue Teadroit ou le tam&^-ur ^t
mettre le tambour à l'eac , ut )e ?ec les deux mains par 1« L'juU let sur la tête le bâlca A £ . vi Dsé à celui C D, q-a*CL t 'jL«i«t.t •es. Etant à portée dt lis j.îijVj»
faite entre les herbei . vi 'i»r:.»: *i : à IVau, en releti:.i;*Lt^u* ; i«, e; puis avec une p«d:jî:I'jLi?viiut B le tambour exaclcc-eut iit u-iLti, assëe, de façon que TJ^ji t ùi <;.^;^ Teau traverse le tamLvi* <\rt «. * îndue.
lel peut se tendre le jv«r e* .» i^i, ou Ta m* s à l'eau Jcta xtau:^ * »-
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X)cs jéppâts qiion met dai Vei'vetix simples , pour i ger les poissons à y ealrer
Rléa n'est plus propre à engaj poissons a entrer dans les ûlets i mettre enlre le corps du vcreeua: et let, quelques individus de la môme
Oo attache aussi aux cerceaux da térieur du filet , quelques appâts , l des os de porc sald , du tourteau d neris ; et on estime que pour se pi ijD eicellcnt appât, il faut faire ■ demi, ù la broche, ud lièvre qui jneace à se gâler , et l'arroser ai juiel : la chair de ce lierre , ainsi q rôties ioibibées du jus qui en est dans la lèchefrite , attirent beaucc poissons. Ces dilTerens appâts codtï .à tous \e&Jilcts dormons,
façons d'ajuster des ailes Verveux doubles , qu'on « Louves.
Quaad on veut placer ce Clet dans un endroit où il n'y a pas d
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et où la nappe d'eaa est large, on ajuste aux deux extrëmîtës da corps de la iouife abjjig. 8 y deux grandes coiffes cd^et outre cela des ailes qai sont des bandes de filet e e yj\fj qa^on soutient yerticalement par des piquets , et qat s^ëtendent depuis la coiffe du filet jnsqu^aux rives de Teau.
Lorsque ce filet y ainsi ajuste^ est dans une nyière où la marée remonte , on prend le poisson qui entre ayec le flot , et celui qui retourne à la mer lors du ju-" m;» (i). C^est pour cette raison qu^on a donné le nom de rafle à celte espèce de filet, où se trouvent arrêtés les poissons ^i montent contre le courant, comme ceux qui suivent le fil de Teap*
Manière de tendre le Guideaux ou Verveux dans des flasques d'eau où il y a peu de cou* rant.
Sans les mares et les étangs où il y a peu de courant, on emploie quelquefois des
(i } ReflasK 09 le desctn4«nt df h mar^e.
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pieux et des filets pour former des palis^ S'ides en zigzag ,/?/. JCVII^Jig^ ^y-àb^bc^ cdfdcj qui couTrent toute Tétendue da terrain , et on placé des guideauâÊ on def <j verçeujc aux angles saîllans b dj quelque^ ^ois même aux angles rentrans c.
Ces grandes ailes ou pallissadea sei il conduire le poisson dans les filets^ BÎSi sensible qn^on peut ajuster "ces ailés ei des façons différentes pour les reoA^ cou" yenables aux terrains' sur lesquels on les tend , et souvent on a som de diriger Tembouchure des guidefxux oa diss s^sir^ veux en plusieurs sens , pour qaUb ret çoivent les poissons qui suivent di£BirenlBf directions. . ■ •
Tente des Verveax dans ^§
haies.
Les haies ou arrêts sont des filet pieux ab ,ab,pL XVIII.Jig: 3^ ^aNa?
met sur les bords des rivières pour Siffie^ nuer le courant de Teau. Les pêcheurs pitr cent des verçeux en sorte que rcmboB^-| chure regarde d^un peu loin rendrcft' se rapproche deux files de pieux | eSlIt
iv.xf^r. jw fié'.
N»s,rfJ.Pan„-r.' ./, Jî„,„/.-,.
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lei poissons | qai vonts^ ranger pour être àrabri da courant , enjtrent dans le ûlet.
Ainsi f ces vert^ux se placent dans la haïe des gorsy au lieu que cear de la/?/. XVI ^ fig. 3^ se tendent à la pointe et dans le fort courant.
Quand on tend des vêrçeua: à Temboudiare des rÎTièreBjOu fa marëe monte, on iplace la bouche des verçvux à mont ou à ▼al I suivant le cours de Tean. Par Ia^^.3, la pointe des vtrçeux est retenue par des piquets c/, et rouvert ure c par des câblières te^ qui sont aux pointes des cerceaux de la coiffe : mais quand on les pose en sens contraire , il est bon de mettre des piquets au lieu de câblières e e.
Hcs Nasses.
Les nasses sont des espèces de paniers Ciitsd^auffe, de jonc ou d'^osîer qui, étant à claire-Toie , laissent passer Teau tt retiennent le poisson. On leur donne différentes formes et aussi dîfférens noms, comme nasse , nasson , lance , Jure , boisseau , Yuche ^ panier j bouteroile , tic j pi, JCIX. Presse toutes les nasses ont un ou plu-
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$îeurs gonlets, qui permelleat aux poissons d'entrer ^ mais qui s^opposent à ce qu'ils sortent.
Ces goulets sont faits avec des brins de-
lies et souples d^aufife , de canne d'^osiei
très-fins et dlastiques » dont les bouts ne
sont point retenus par des traverses; C(
qui les rend assez flexibles pour ne poin'
former d'ob&tacle à Tentrëe du poissoi
dans la nasse. Mais attendu que par leui
ressort ils se rapprochent les uns des autre:
aussitôt que le poisson est entre , et comm(
les extrémités de ces mêmes baguettes son)
taillées en pointe , le poisson ne peut sorti;
par où il est entré. La construction de ce
goulets est représentée un peu en grand
Jig. 4 7 au-dessus de A , qui est une coup
de la nasse B. Les nasses n^étant poio
pliantes comme le sont les filets, on es
obligé de ménager une ouverture pourei
retirer le poisson : c^est quelquefois au bon
opposé au goulet, comme en a^Jig, Z\ c
d'autres fois vers le milieu, comme en c
Jig. 4 ) ou en ^ ,Jig, 2. Ces ouvertures son
fermées avec une petite trappe tant quel
nasse est à Teau : on ne Touyre que pou
retirer le poisson.
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Ou met presqae toujours des leurres ou appâts pour de terminer les poissons à y entrer. Nous avons déjà indiqué à Tarticle des èouraques et verçeuœ^ les appuis dont on se sert j mais quand ce ne sont pas des poissons vivanS; il faut suspendre les appâts au milieu de la nasse y ^^n que les poissons soient obligés d^entrer par le goulet poulies manger.
On fait des nasses de différentes grandeurs. Les plus grandes servent à prendra <iegrosjpoissous; les moyennes sont pour des éperlansy et les petites pour des a/»-
S'^ilks.
J)€s Bouraches ou Nasses çu*on tend dans les rochers , et des Nanses des Provençaux.
• À Tarticle caudretie^ nous avons parlé de la bouraque ; quand elle est faite cn^- ^îèrement d^osier, c^est une vraie nasse ^ Ressemblante à certaines ratières de fil ^Vchal y qui ont ^ comme ellC; un ou plu* fiieurs goulets.
I.«s72a/ï^cs de Provençaux, pL\2[IX
a3o ARt"d£ i.A l^EGHE
Jig. 2 y diffèrent très-peu de ce qu''on appelle bouraque ; elles sont d^une forme OTale applatie^ Assez souvent on ne fait en osier que la charpente , qu\>n enveloppe avec un filet ^ coi^me dans \àjig* 2. Ces nansesy qu^on fait volontiers ovales^ ont à chaque bout un goulet en entonnoir c d^ par où le poisson entre dans la nanse:
au-dessus et au milieu ^ en 3 , est un trou fermé par une porte qu^on ouvre pour retirer le poisson qui est entré dans la nanse»
On met dans la nanse quelques appâl5 semblables à ceux pour les hoùraques; oa y emploie particulièrement des oursins.
Au-dessous de la nanse ^ ene^ sont amaT' rées quelques pierres pour la faire caler; et sur les côtés en g-^ s^nt des ansest ou mains pour attacher des cordes h 9 qui se réunissent à une seule »^ au bout de laquelle est un signal ky destin éji faire retrouver la corde qui répond à la nanse p et qui doit servir à la retirer de Teaii.
On tend les nanses comme les èoura^ çues entre les rochers j et la pèche est plus avantageuse quand il fait chaud que par le froidt
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Iks Paniers de bonde. ^
PL ^LiT,^^. 5 y leîs meuniers les mettent à leur vanne de dëcbarge , lorsqu'^ih la iavent pour laisser ëcdàler Teau qui pourrait endommager les ehaossëes. Ils nomment paniers de bonde cette nasse ^ qui ttt un yrai gmSfeau d^osier. Il x^j a pas Ae goolet^ mais le poisson n^en sort point ^ I cause de la vitesse du courant.
On tend aussi dans les courans d^eaut J^àpidef im nasses j c|uVn Auvergne on appelle canflSssés (i), qu^on tient longues y Pour qnele poisson nVn sorte pas, et dont ^emboucl^nre est ëvasëe, pour quelle embrasse une plus grande portion du courant d^eao; quelquefois on j ajoute des ailes de ^^layonna^e, pL XIX ^ \fig. 2^ et on en fait des gors^
^■lata^
(i)Od y f^eikd 4m^ Pruitûi ^ à^ §cfu}ons et tutro
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Des Nasses en forme de Truble pour prender des anguilles dan la mer.
Pour prendre des anguilles à la mer , o fait des nasses qui ne sont qu^un panie profond au moins de deux, pieds ,^^. l pi. XIXs Ces nasses ont à Tembouchur un pied de diamètre, et elles se rétréci sent de sorte que leur diamètre' n'est qu de huit à neuf pouces par le bas. On m« au fond de ce panier un assez grand mor ceau de foie de bœuf , pour qu'il couyr toute retendue ; on forme au-dessus d foie un grillage de corde qui le retient mais dont les mailles sont assez large pour que le foie puisse être aperçu par I< anguilles. Ce panier, qui fait ici Toffic de la truble y étant lesté de pierres, on attache une corde, et on le descend dai Teau à telle profondeur qu'on veulj poui vu toutefois que le pécheur puisse aper ce voir les anguilles qui vont attaque Pappât.
Les anguilles j attirées par rôdeur d foie; qui n'en est que meilleur quand
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Commence à se corrompre , se Latent d^entrer dans le panier. Quand le pécheur l6s aperçoit attacbëes à Tappàt y îl tire doucement la corde qui rëpond au panier , et il essaie de ne point effaroucher les an-^ Seules. Mais quand le panier est arrivé à la surface de Teaiii îl le tire précipitamment pour que les anguilles niaient point le temps de se sauver. Quand il les a prises^ îl replonge 8ur-le*champ le panier pour l'ecommencer sa pèche , et le même foie lui sert long*temps.
Des paniers à peu près semblables, mais p]us petits, servent quelquefois dans les i^îvières pour prendre les écreçisses.
uiutres Nasses qiûon emploie pour prendre des Anguilles , principal lement dans les rwières.
Kous avons déjà dit qo^on devait proportionner la distance des osiers à la grosseur du poisson qu^on se propose de pé- <^W. Mais il faut que les osiers soient bien près à prèS; surtout quand on a intention
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de nasses ùiterrompant le cours de Tean ^ les éperlans en approchent pour éviter le courant; ils nagent autour, et j entrent^
Comme ces poissons refoulent la marée!
pour remonter dans Teau douce, on mei autant qu^on peut le goulet tourné da côté du bas de la rivière. Les nasses ordinaires durent environ deux ans ^ mais celles des éperlans ne servent qu^une saison parce qu^on les fait avec des osiers fins e -; Terts. On prétend que ces poissons fuien j les vieilles nasses.
Cette pêche se pratique dans la Seine au-dessus de Rouen , et non pas au-des — sous , à cause que la marée qui s^j faiS ientir avec beaucoup de violence , entrai — serait les nasses.
Des grandes Nasses.
On fait des grandes nasses ^ pi. XIX ^
Jig 9 y qu^on tend avec un bateau «7^. 14
. le long des ites^ aux endroits oii Teaa es^
dormante , et où il 7 a des herbes. On ]^
prend , outre les éperlans ^ des barbeaux^
des gardons f des brèmes ^ et quelqaefoli^
>deft carpes et des brochets. Ordinairenienlg
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on met à ces grandes nasses un Trai et un
^aax goulet. Quand on pèche avec de
^yhrt grandes nasses^ on est obligé de
frapper une poulie au bout de la chaloupe
T>our haler sur Torin qui lient klà nasse ^
JSspèce de Nasse que les Pro'^ vençaux appellent Lance , Goqi« bin, e/c.
La lance est un panier ou nasse d^o* «îer, déforme cylindrique,^^. 4> sa longueur ordinaire est de cinq pieds , et elle ^ deux pieds et demi de diamètre. Les osiers, fort artistement entrelacés , for« ^lent des losanges dont les côtés ont à peu l^rès six lignes de longueur. Les deux bouts ^e ces paniers sont renfoncés et terminés t^ar un goulet d^auffe. Cette nasse ressemble beaucoup au perçeux double , pL -^yil^fig* 7 9 qu^on appelle commune*- Suent huçe*
On leste cette lance de deux grosses pierres pour la faire caler au fond de la ^er^ et on la retire au raojen d^une corde
âu bout de laquelle est une boaée oc autre signal.
On suspend dans la lance des sard coupées en deux, ou d^iHitres poisse et on la ntouille près des rochers ou des bancs, jusqu^à quarante ou cloque brasses de profondeur.
Le vrai temps de faire cette pécbe pendant les mois de février y mars avril.
On relève la lance tous les jours , et en tire le poisson par Touyerture qui en c
A est une coupe longitudinale de c* na^^e^ pour montrer comment sont i les goulets. -
Ihs Nas$es as^eç lesquelles prcH^ des Lampuroiea avp de Nantes.
lies nasses ou nanses dont se sen les Naatais pour prendre diBs Ifvnpr ont la forme d^un c6ne , à peu près eon dans la ^. 12 , pL XIX\ Au bont b an goulet 9 qui se resserre beaucoup, lie tend dan» dee endroits, oii il 7 1
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s3| courant fort rapide , auquel on présente
le goulet.
«I Pêche avec les Nasses dans la °1 Garonne*
Les nasses que les pécheurs des enTÎ-r Ions de Marmande appelleot èergot, ont ^iron cinq pieds de longueur et trois^ pieds et demi de circonférence , prise aa milieu y qui est la partie la plus renflée.
^U attachient de grosses pierres à ces Prisses ^oxa les faire caler ^ et une corde *6q de les retirer commodément de Teau.' Ils mettent dans les nasses y pour appâts, du pain de noix , qu^ils nomment ^ogas»
Des Saines ou Sennes.
On comprend quelquefois sous la dé-^ Domination 4e saine ^ toutes les espèce»- ^ filets en u^pe; et en ce cas, on leS' ^Uogue en saines tendues hur piqu^ts^f ^ saines flottées et pierrées. Nous ne par- Wons que des saines proprement dites ^ foi soi4 des filets simples, plus ou moiq^
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grands^ dont les mailles n^ont point iei calibre déterminé poar aucune espèce de poisson 9 et qui ont toujours beaucoup plus de longueur que de chute. Gomme il faut que ces filets se tiennent Tcrticale-^j ment dans Teau, la relingue ui oa a (pi. XX^fig^ 1 et 2 ) , qui en borde la t£teî est garnie de flottes de liège ou de et la relingue Bb^^xx, pied, est chargt de lest. Aux extrémités de la relingue de la télé, sont frappées des cordes plus ou moins longues , D on d , qu^on nomme les bras. On les dispose différemment , Jig. 1 et 2 9 de la pL 2CJC* Ces bras servent à tendre ou à traîner le filet.
Toutes les pèches à la saine se faisant en traîne , on ne peut les pratiquer qoA sur des fonds unis , et elles détruisent beaucoup de J^rai et de menuise , parce qu^en traînant le filet , les mailles se ré« trécissent ) mais encore parce qu^il s*amasse dans la saine des immondices qui empêchent que le frai et la menuise nf traversent les mailles. A Fégard de la grandeur des maiIleS| le pécheurs la varient beaucoup. Quand ils se proposent de prendre du gros poisson y ik les tiennent
P.'.i /.i. S»,„^. (../Af.^.l.f',,. ::,-/.■
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assez larges; maïs lorsqu'ils Teulent p6« cher de fort petits poissons , ik tiennent nécessairement les mailles très-serrées: ils emploient du fil très-fin pour les mailles qui sont auprès de la ligne où sont attachées les flottes ; et en cet endroit , ils tiennent les mailles de treize à quatorze lignes d^ouverture en carré : celles du milieu y qui sont d^un fil plus fort, sont moins grandes; enfin la partie du filet qui est , vers le pied , ou auprès de la reliogue ! chargée de lest , est faite d^un fil encore plus fort; et cet endroit , les mailles n^ontquedix lignes en carré. La longueur de ces filets yarie depuis huit brasses jusqu'à soixante, et à même plus , et leur cbute est de quatre, cinq et six pieds et i au-delà.
De la pêche ai>ec la Saine dans
les petites rivières , et dans
I* les courans d^eau entre les
bancs , lorsqu'ils ont peu de
largeur.
Les filets dont il s'agit sont plus ou moins longs ^ et leur chute plus ou moins
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tent encore la pierre aux péchears sont à Tautre bord et recommeoce pèche.
Quand la rivière on le courant a de largeur, pour qu^on puisse jeter un de Tautre côté y on met le filet dans un bateau où s^embarqueut trois horo et trois autres , qui se tiennent à t conservent un des bras. Deux de qui sont dans le bateau rament pour verser le courant y et le troisième je Teau le filet pli à pli.
Quand le bateau est arrive k ï bord , les six pécheurs , trois d^un b trois de Tautre ^ baient sur les bras et tient le filet. LorsquMls ont traîné d un certain temps , ceux qui ont mis 1 à Peau remontent dans le bateau y el dent le bras sur lequel ils ont hal repassent Teau en décrivant une circulaire ; puis finissent par rejo leim camarades pour tirer le filet à
De la pêche au CoIIeret dans les élangSy au bord de la mer et entre les rochers.
Dans les endroits où il j a pea dVau , ou , traioe à bras et à pied on filet simple ^ I plombé et flotte , en un mot y une petite saùie de huit à dix brasses de longueur y sur une brasse ou une brasse et demie de chute j et qaelques-uns de ces filets n^out à leurs bouts a que trois pieds de hauteur |j^^.
3, pL XX y pendant qu^ils ont trois à qoab^ brasses de chute au milieu C ^ afin de former dans cet endroit une espèce de poche qui retienne le poisson.
La tète du filet A ^Jig. i y est garnie de flottes de liëge ; et lé pied B de bagues de plomb. Quelquefois il n^j a qu^une cordeau haut et une au bas dufilet^qui *e rejoignent en D ^Jig» i. , à quelque distaoce , et ne font plus qu^nne seule corde , Au bout de laquelle ils forment comme iiue bandoulière pour traîner le filet.
La grandeur des mailles varie depuis ^ouze lignes jusqu'à quinze , suivant Tespèce de poisson qu^on se propose de
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^oiendre : en sorte qu^assez souvent elles n^ont même que dU lignes en carré. Près* jque toujours les mailles du fond Csont plus serrées que celles des extrémités A^
Les pécheurs .attachent aux deux boatfl du filet un bâton A^fig. 3, dont la loa^ gueur égale la largeur que le filet a à sen extrémités. Oo n^et le gros bout du bâton^ qu'il nomment bourdon^ en bas^ et on attache ce bâton au bout du filet ^ comm0 font les matelots A^fig* 3»
On attache aux extrémités de ces bâtons deux eiordes qui se réunissent à unn petite distance du filet d^ et c^esti c0 point de réunion quW amarre les bras ^ qui ont soixante à soixante-di:^ brasses te longueur. Enfin , on ajuste au gros boflt de ces bâtons y qui répond à la corte plombée^ un morceau de plomb pesant cinq pu 3ix lirres^ pour qu^il contribt^ avec le lest à faire pre^di^e çu $let ooi' position verticale.
Le filet étant à Feau^ les pécheurs qo* en tenaient les extrémités se forment io^ bandoulière avec les cordes qui fontlc^ braS| et entrant dans Peau presque JQ^' qu^au cou ; ils tjralnent le JSilet dons &90
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loDgaeur d'environ cent brasses , à peu près parallèlement aa bord de rean. Peu à peu les deax pécheurs se rapprochent Tun de Tantre B C, Jig* 3 , faisant dë-^ jcrire an filet ane portion de cercle ; et, jetant réunis j ils tirent le filet .sur le sable ^ où ils prennent le poisson qui se troure renfermé dans la saine , et le mettent dans le panier*
Les pécheurs nomment cette traînée de filet ^ un trait» Ils continuent 9 faire de Nouveaux traits y tant que la marée le lear permet Car lorsqu'elle monte y elle les force de s*approcfaer de la côte et les oblige enfin de se retirer plus tôt ou plus tard y suivant les parages et la force des kiMrëes. Ordinairement on commence cette pèche deux heures avant que la maréesoit tout-à-fait basse , et elle fiuit après ^ue la marée a commencé à monter.
Soa'vent les compagnons qui ont aidé omettre le filet àTeau prennent des perches pour battre Teau y en marchant un peu à cô^é^ mais toujours au-devant de ceux qui traînent, afin de déterminer le poisson à donner dans le filet.
On fait dç plus petits collerets pour
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prendre les poissons qaî sont restes entre des rochers ou des îlets, dans des endroits qui n^assèchent pas de basse mer- Ces ^eiils coller et s Xiennexii lieu des grands liayenaux qui servent aux mêuies usages* On s^en sert pour prendre des esquilkâ et des hamilles ou saumons,
CoUerets tramés par des chevaux.
Les pèclieurs flamands , en faisant tral* lier leurs filets par des chevaux, ceqoiest praticable sur les sables fort unis , met' lent ordinairement un cheval sur chaque bras , pi. XX y Jig, 4 \ mais quelquefois ils y en mettent deux , ou même un plus grand nombre ; plus ils se procurent d0 force , plus ils augmentent la grandeor du filet. Au reste y cette pèche se fait précisément comme celle du colleret àpi^ Ils finissent par tirer le filet sur le sabk» et quand ils ont pris le poisson, ilsf^ commencent un nouveau trait ^ lors)^ la marée le leur permet.
Cette pèche se fait ordinairement ^ puis le mois d'avril jusqu^à celui de i^"
tembre; mais elle n^est praticable que par les beaux temps et lorsque la mer est calme. Inutilemeut Tondrait-on la pratiquer lorsque les eaux sont froides , alors les poissons se retirent dans la grande eau y et les pèches qu^on fait sur le ri-* Tage sont infractnenses.
De la pêche à la Saine ai>ec des Vireveaux oi« Treuils*
Le commun des pécheurs n^ajant pas de clieraux , et outre ceux-là , il s^ea tronye qui ^ ayant de grandes saines , ne sont pas en nombre suffisant pour les bâter* En ce cas ^ après avoir engage un des bras dans un /r^/^i/ qu^îls ont ëtablî snr le rivage , ils se mettent tous dans im bateau pour tendre leur filet. Puis ils animent à terre le bras forain et ils rajustent sur un autre trueil qu^ils ont solidement établi sur le rivage auprès du premier ; ensuite, tournant avec des leviers le cylindre du trueil ^ ils amènent peu à peu le filet à terre. Cette opération ^ pl* XXI ^Ji§* I; est longue 5 mais elle a
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ravanlflge de pouvoir être exécutée avec '■ peu de monde.
Pêche apec la Saine , dont un hrcu^ \ est amarré à ierrem .!
Ayant amarré un bras de la saine à un pieu au bord du rivage y les pécheurs eni'* ^ barqaent le filet dans un bateau , et nagent au large pendant qu^un d^eux met , peu à peu le filet à Teau y à mesure que le J bateau s'éloigne de la côte, pL ^JTlj '} fig, 2. On essaie de former comme un "* demi' cercle, et on décrit nne ligne circula ire aussi grande que le filet et même ses bras , peuvent le permettre. Les pé- ^j cKeurs ramènent ensuite le bateau à Pen— droit où est amarré , an bord de TeaD y un des bouts du filet. Alors les pécheon du bateau mettent pied à terre, et se joignant avec ceux qui se trouvent aa bord \ de Veau , ils tirent de concert le filet à ^ terre, et prennent le poisson. Vers rem* boucburedela Villaine, et en remontant cette rivière , on voit souvent un bomme :
^eul ^ ou aidé d^un petit garçon ^ faire Ift
PI. XXI. J
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pèclie dont nous venoos de parler; mais ces saines sont petites.
Observations sur la pêche de la.
Saine.
Les pèchears choisissent on endroit qai aît quarante on cînqaante pas en carre, observant qa^il n^j ait ni bois ni racines , on autre cbose qui poisse servir d^obstacle à cette manière de pécher. Ensuite ils appâtent cet endrbit trois ou quatre jours de suite , à deox toises près du bord delà rivière, ëtang, ou autre lieu où ils ont résolu de tendre leur filet : le jour pn's pour cela y ils vont 'le ibatin y jeter pour appât des fèves préparées y puis ils reviennent I vers les deux heures après midi , tendre la saine de la manière ciaprès : ils mettent ainsi le filet àl^ean, à quarante ou cinquante pas éloigné du bord. A chaque extrémité du filet sera attaché une corde dont Tun des bouts sera fixé à un piquet, Tautreiur le bord (le la rivière ou de Tétang,
Le tont étant ainsi préparé | ils gardent
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le silence , et avant fait nn petit bùcl de boiset depaiile, et Payant placé enl les deux piquets , ils se retirent jusqu^à nuit 9 qa^ils reviennent pour y mettre feu. Plus le temps est obscur y plus abc dante en est la pèche.
Quand on veut tirer le filet , Tan c pécheur» danne un coup de sifflet pc servir djs ^lgnal 91IX deux autres qui tie nent et qui les tirent le plus promptemi possible, afin 4$ donn^ au filot toi retendue qui lui copviepi en m^nii dWc,, pour q^p Ip poisson 00 pui aortir. X^es pécbcmrs pr0i)uent des percl avep Içsiqiielles il^ fQuiUent le fopd et bords de Teauj approchant les de bout^dufilejtruD CQntre rautre, et tin Ije toqt hqi^s de Teau ppnr en (5ter poisson^
Pêche deis CoguiUa^g^fi gui i^atff eheni aux rochers f
Plusimirs coquillages j et particulier
nteot les moi^^ ysVttach^nt aux roche
que 1^ mer recouvre à tontes Ira mwéi
1^95 pécheurs vqnt à la basse eau Ips d
iv.xxir. /h^. tss.
/\ <m r,,;/,./.JWo/,/JiAA<-:
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er avec un crochet 6% pL A'JTIIy I , qui est ajusté au bout d^une perche ou moins longue, suÎTant rëlévatiou rochers $ et quand ils les ont £iît er, les femmes les rainassent dans laniers ji. Lorsque les roches sont s et k portée de la main , les hommes , tînmes et les enfiins les détachent une espèce de couteau B , qu^on le étiquette sur les cites de Nor-
le au Pâlot, à la Bêche ou
à la FourcLe.
lime le poisson est ordinairement eudaus le sable, à près d^un pied de
adeur , on se sert d^une vieille bécfie nomme pâlot ^Jig» /, pL JCJîlIj
'une fourche qui a trois ou quatre dents y et en labourant le terrain ^ tîre des i^e/*^, des coques ou va-^
les ramilles et même de différentes
is de poissons plats ^ même pi. y Cette pèche se pratique depuis le
le février jusqu'^à Piques.
mtlté de poissons qu^on nomme
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sawatileSj se retirent dans d68 froii!l tpk se trouvent dans les roches^ on se fourrent 'j sous de grosses pierres. Les pâeheurs ça preonent quelquefois à la maiii ; mà$ comme plusieurs poai:f:aiei|t les Uqpser^ on qu^ils courraient râque^d74ivi ment pinces par les gros cr^^eg'^'^ homards, ils s^anninit/poiir IjOe tirer leur retraitCi d^uopi^timfnl ^*0f angorip près Mareni^esy ijui est-nne brÔH che de fer barbelée et ajositfe aja^boôl] d'une perche^ on de grands crocs blablesy maisplus forts que la.lame.d)B^i faucille y et qui ont un manche de trois oa.1 quatre pieds de longueur : ou bien ils ont un grappin 67, pi. 2C2CII1^ ou crochet Q^ emmanché au bout d^une perche ^ doati] ils se servent pour visiter les trous et ea faire sortir les poissons, qu^îls auraient peine à tirer sans ce secours. Us sent les pierres à bras, ou avec un levier j| si elles sont trop grosses j et preiiiiient:
les poissons qui sont dessous^ oa aveo la main ^ sMls ne sont point trop groS) ^ avec un dîgon y un grappin , ou la grank JaucUle,^ avec laquelle ils les tuent iS^Hs sont trop dangereux* Dans ce cas^ le çro"
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chet n^est quelquefois qu^un gros Iiain à morue attaché i|n bout d^uue perche , ou ils forment des dlgons avec le même baia redressé.
Pèche à Z'Espadot.
On nomme espadot une broche de fer d^environ deux pieds et demi de long , dont le bout forme un crochet qu^on ajuste à une perche longue d^enyiron trois pieds f qui augmente un peu de grosseur du c6té qu^on tient à la main.
Les pécheurs se serrent de cet instrument ù pied et de basse mer pour prendre les poissons qui restent an fond des écluses et dans les endroits qui ne sèchent pas de basse mer. Ils font cette pèche de jour , mais plus souvent de nuit. En ce cas f pi. III fjiff. i , ils Tont dans les endroits où il reste de Teau , arec des brandons de roseaux ou de la paille, et quand ils aperçoivent un poisson, ils Tarrétent avec le crochet de V espadot et Tas^somment avec le même instrument.
J.1T ZX: -LA KjOÊt
£c4 G>qpiîlages , Vers de . Lançms et mdres pois'^
xra de l^sse merj ^ur les 3>^9 «vc an crochet qiion
trcir^e^
I>i=s le eedroîts m kMèle peat s^entftsïn' ûs^flMBt y les jciines gens prennent VIL crocbet d^vUe, />, pL JSJCllI ^%^ 9 sae dosille pour leceroir un maDche de cinq oa fis pieds de longsear; ils le y ie scn t cuire leim jambes pour appnjer dessus ce manche arec une de leurs coissesy comme les enfans ^i montent à cliCTal sur mi bâton , et eoorant de tonte leur force , ils entament et labonrent le sable: des gens qoi soiTcnt ramassent les coquillages, les tcts et les poissons qui se trouTcnt dans le sable qui a été ren-* ▼ersé. Cette pècbe est très-fiitigpBte pour celui qui traîne le croc. Elle est re« présentée pi XXIV Jiç. a.
/y..tï?7'/;y.=i^
p. tm.r Aa^eamv , à /a. ffi-^J^ -^
w NrfîfViïlr fjr*. ■ **jvv«»
kï*tT" " ri-
Ni
P^c^e mi:i? Râteaux , sur les grèçes et Uê sables.
On emploie 4leiix -etpèces <le râteûoix^ \ Toa petit , et TaBire «emUabls à oeax dool lei jardiniers se eerreul daiia les pota<- ^xi^E^pl. 20£IIiy esl empleyë à ra-* masser entre les reekers les coqaiUages qn^oa a détaches avec Vétiçuetie ou les Autres iost rumens. Mais on emploie pour les poissons plats , les lançons et les vers qui è^fnfouissent dans le«able, des grands râteaua; F, dont la tète a trois ^ qnatre pieds de longueur et estgaraie de douze à quinze dents de fer qiâ «ont Ibrvtes et ont sept^ buii à dix p4>uees de longueur ; le inancfae asept à Iuût;pîeKtsde long. Vers (emilteu, un peu plus da côté de la tète^f tat ajusté im morecau debois de deux ou iHeis pieds de longueur,^ que le pécheur ta(i&it4e la ^main >gauche, pendant qu^l tient 'de la droite le rbout dufmanche. Ce iiiotioetain'de4)oisy qai «^élève^erticaleurent ^ 'Idi 'donne la £Bctlité d^appu^r sllrieJ'&te«a ) pendant iquHl le , tire de la •main 4raite5 car cette .pèehejilecionsisteguià
la*
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traîner le ràteaa sur le sable pour en faîr^ saillir le poisson qui s^étatt ensablé* G^est pourquoi ces pécheurs ne prennent que des rers , des coquillages et des poissons plats j rareaient des esquilles y qui y pour Tordînaire , sont trop ayant dans le sable.
Le temps le pins feyorable pour cette pèche est par les chaleurs et les grandes marées qui décooTrent beaucoup.
Pêche à la Herse sur le sable.
On attèle un bœuf à la herse ypL ^XIV, Jig. 3 y ou uncheyal , et on la traîne de basse mer sur les sables. Quand ils sont cou- Terts de quelques ponces d^eau j la pèche ne s^en fait que mieux. Pendant qu^un homme conduit la herse , quelques enûms 6a des femmes qui la sui?ent, prennent à là main le poisson qui saillit du sable > te sont AessoteSy des petits turbots , des èarèues y des plies y des limandes, des carrelets , des anguilles , des lançons y etc.
Cette pêche ne se fait que pendant les thalenrs y parce que c^est alors que les poissons terrissent , et les grandes vires " eanxy sont pins propres ^ non-seftlement
nmwi.vv'iP'xii 1. . .11 ipil^iqqiip
j-yjixv. p^^ij,
PiiÀe,* (ï/iJ- j4fi^iii7^j.
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parce que le courant amène plus de puis-^ tons à la côte, mais encore parce que la plage se décoayre darantage.
Pêche à la Foule.
Pour cette péch», qu^on peut nommer fùteFf les pécheurs vont pieds nus
*i«fi bord de la mer oa des rivières: ils lÉwcnent ^ pL XXV ^fig. i , sur le fond , lorsque la mer étant retirée, il ne reste qn^one petite épaisseur dVau. Quand ils sentent sous leurs pieds les poissons qui se sont enfouis dans le sable ; ils les
' saisissent arec les mains , ou les percent aftc le petit instrument appelé angou fOa une pointe de fer ajustée au bout d'une çanoe.
. On prend de cette façon Aies plies dans la Loire , à la Rochelle , et à Tile de Kë. Cette pèche se pratique de jour et de nuit, et en ce cas, c^estau feu. Les Picards s^en serrent pour prendre des Jkts à Fembouch'tire des rivières sablon-* nense».
Pêche des Anguilles, à pied suT
les vases.
Dans le Morbihan , près de Vannes , et sur plusieors antres côtes Taseoses , les pécheurs vont de basse mer, étant presque nnds , avec on b&ton à la main ; ils parconrent les va^s y et ayant aperçu des trous qtiî sont ëvfifsës cotûine des petits entonnoirs y ce qui indique que les otiguilles se sont enfoncées datis la vase en ces endroits, ils ëtooutent le fond par rébranlement de leur corps , ce qui fait sortir les anguilles ; îls les assomment àvëc leur bâton , Ou Ils les retirent à la tnain , les ëtourdissevit , ift tùètne les tuent tn les frappattt sur leur bftton. Cette pèche ne laisse pas d^étre avantageuse qoaod on la (ait aur des isAts fort étendues.
PL XXVyfig. 2.
Péclie des Poissons plats ) des Congres y des Âi!rgâilles , à pied sur des vàsàs , we€ le Harpon.
Les pécheurs ont à la main xxnejouanne qui a trois | cinq ou sii branches ^ emmanchées au bout d^nne perche longue de cinq à six pieds; et pour se soutenir sur les rases I ils ajustent sous chacun de leon pieds ^ un chanteau du fond d*une barrique y /»/• 2IIXV^fig. 3. Lorsque la marée est en partie retirée , ils vont le long du rivage , et tancent de temps en tenfpSy au hasard y leur ybz/^7/l7^e ^ qui ramène les poissons qu^ils ont piqués. (Test ordinairement des poissons plats ^ des congres, ou des anguilles.
Pèche sur les vases ^ à pied ^ à la Foufiim^ et au Feu.
Cette pèche se fait de la basse mer, à pied ; durant les nuits obscures , avec le ^Qu. Les pécheurs se transportent auprès
des rochers y dans les écluses , et aux endroits où il reste peu d^eau de basse mer .
tenant de la main gauche un flambeau de paille y ou quelque boissec^ et quand ils aperçoivent un poisson, ils le dardeni fort adroitement avec une Rouanne qui n^a quelquefois qbe deux dents , pL V^ Jig, 3. On pratique cette pèche en plusieurs endroits et particulièrement sur les vases auprès de la Rochelle. Ailleurs, on nomme cette pêche Jlchure.
Dans la belle saison, elle est assez usitée à Narbonne, le long des étangs salés. Les vieillards, les jeunes gens portent à la main un petit Jichoir à trois dents , lorsqu ils se promènent aux bords des étangs, ils les descendent avec force contre les poissons qu^ils apef çoivent.
A Saint-Tropez, la pèche qu'ils nomment ^^^u;er, se fait au feu et avec un trident^ pi. JCJXIII^ Jig T. Ils prennent des langoustes , des muges , des doraifS
et autres poissons quelquefois très-gros*
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De la pêche au Miroir.
Comme c^est la lumière qai détermine les poissons à s^approcher da miroir, il ne sera pas hors de propos d'^ea dire ici quelque chose.
Dans les nuits calmes et ^scures , on prend un morceau de bois taillé en bateau, on en garnit le dessous avec des petits morceaux de glaces, semblables à ceux qu'ion emploie pour amuser les al— lonettes. Les sèches apercerant la lumière de la lune réfléchie par ces glaces , s^approchent , et on les saisit ordinairement avec une truble, que les Provençaux nomment salabre.
Pêche qu^on fait avec des
Oiseaux.
Pêche ai^ec le Cormoran»
Cet oiseaa est nn peu plus gros qu^nu S^anard musqué; il a plus de deux pieds ^e longueur, depuis le bout du bec jus« ^k Textrémité de la qoeue. Quand cet
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oiseaa eil âxtÊséf on s^eu seri pour la pèche 9 et Toici comme nous I^aTons tu pralîqiier sur le canal de Fontainebleau.
On leur serrait le bas da cou ayec une espèce de jarretière^ poor les empêcher d^araler entièrement le poisson ; eosaitjB on les laissait dleràTeau • où ils chassaient le poisson, nageant avecTitesse, el plongeant {usqQ^au fond ; ik avalaient tout h poisson qa% prenaient ^ mais à cause de la jarretière qu^on leur araît mise, ils ne pottT&ieut pas le digérer ; ils en emplissaient seulement leor oesophage, qui est susceptible d*ime grande dilatation :
quand ils en paient goi^ës ^ ils reyenaient joindre leors maîtres, qui leur faisaient d^oiger le poiss<m sur le sable; ils en mettaient à part quelqoes-ans pour eux»
et toici comme ils %*j prenaient pour donner le reste àxàxcotmorans^ après leur aToir 6 té la jarretière qui les empêchaient d^avaler entièreftient le poisson*
Ajant une baguette à la main , ils les oUigetÂeut dis se nnger sor onê ligie; IHiis ils kurjelMent tin poisson, qut 11 cormonrn saisissait en Tair , comme ité
^diien aaSsit om morceau de pain, 59^
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prenait par la ^aeoe oa par le milieu du corps I ib a? aient Fadresse de le jeter eo Pair , de le retenir par la tète et de FiTaler. Si an cor/ifora/» Tonlait s^arancer pour prendre un poisson à la main , on lai donnait un coop de baguette ; car si cfltoiseaa, très-vorace , eft Toalant prendre le poisson arait eaisi le doigt ; il Taurait beaucoup endommagé.
Pêch^ 30US la glac€%
Cette pèche se pratique aTantageose-
ment en Russie et en Suède. Les filets
wt soa?eàt cinquante brasses de Ion«
gueur 9 snr un peu moins d^une brasse
de chute; ils sont bordés d^un bon bi«-
tord qui sert de maître \ on les leste ayëc
des pierres qn^on attache au pied du
£!et afCG on gros fil d^écorce de bois
blanc.
Ensuite, on perce la glace jnsqu^à Teaui faisant une ouverture de deux ou trois pieds de diamètre ) etiTiron quatre brasses A ce troQ y on eti fait un autre ^ pais un troisième , un quatrième , etc. ; plus ou t&oins, suivant la longueur du filet qu^on
se propose de tendre. Il s^agît alors dà passer le (Uet soas la glace \ pour cela ob attache une ligne d^nne moyenne grosseur | et qui a plus de longueur que le filet , au bout d^one perche légère , qoi doit être un peu plus longue que la dis-* tance d^nn trou à un autre : on passe cette perche sous la glace par le premier troO) et on la pousse dans la direction du second $ quand on Taperçoit , on la saisit avec un crochet de bois ^ on la fait couler du second trou au troisième ^ et rëpëtaot cette manœuvre autant de fois qu il J a de trous , on passe, au moyen de la perche) qui fait Toffice d^une aiguille , la ligne depuis le premier trou jusqu^au dernier.
Alors on amarre un bout du ûlet à o& des bouts de cette corde , et pendant que des péchenrs , qui sont au dernier trooy tirent la corde à eux , ceux qui sont restés au premier y mettent le filet à Teau :k filet se trouve ainsi tendu dans toute sa longueur , et on en amarre les deux ex* trëmités au milieu dVne perche qui trt* verse le premier et le dernier trous , s^a|H puyant sur la glace : au bout d^un certain temps ; on retire le filet pour prendre k
poisson qui f^y Iroufe engage , et qui ordinaireineat est ea grande quantité , et 00 le retend 8iir-le*chaaip. Mais pour s^épargner la peine de passer la ligne sous la glace , ce qui est ropëratiou la plus pénible de cette pèche 1 on attache un lH>ut de cette ligne à Textrëmité du filet qoi Tient en dernier lieu y et ainsi la ligne se trouve dans la place où elle doit être poar remettre le filet à Peau.
Autre pêche de Russie soiis la
glace.
Cette pèche diffère peu de la prëcëdente } seulement le premier et le dernier trous ont huit à dix' pieds d'*ouverture , et sont disposés en portion de cercle.
Autre pêche sous la glace.
On pèche aussi sous la glace en introduisant dans les trous qu^on y fait de petits filets semblables aux haçeneaua:, qu^on vetire de temps en temps.
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Pêche de fond au haut de la Loire , près Bréare.
Les pichears cboisi^sékit on endroit o& le sable soit bien uni \ ils y placent us assemblage de platiches qui ressemblée une table ^ let peat atoir dix à douce pieà de longueur sur huit à neitif de largeur) en la plaçanbsur le sable ^ ils ajustent (le< cordes qui serviront à la le?er. Ayant pose celte tablé y de soile que sa longueur soit dans la direction du courant ^ ils é\h* vent le bout qui est du côté du bas de la rÎTÎère d^environ sit ou huit pouces \ ils mettent dessous quelques pierres pour là tenir sotilevë6 dé ce côté, et ils chargent le désarnS d^aatres pierres , pour quMle ne flotte points et qu^elle ue sait pas emportée par le courant. Le poisson qui ^ suivant son instinct naturd y remonte le courant y se foutre sous cette espèce d^auvant et y reste j étant tran^ quille et à Tabri du courant. Quand les pécheurs jugent qu^I f^y est amassé , il' entourent la table avec une espèce de ^aine , puis ils 6tent les pierres du dessus
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delà table I et halant sur les cordes pla-* èées sar les augles , ils enlèvent la table ; le poisson^ privé de sa retraite y veut s^en^ foir , mais il est arrêté par le filet,
Lorsqqe les pécb^urs se sont débarrassés 4e la table et des pierres qu^ils avaient mises dessus pour ei^ tenir un bout élevé lo-^essDS 4n fond, ilji tra^i^ept le filet qui est ploipbé et flotté , et ils conduisent le poisson hors dq lit de la rivière , sur |ef bopds I o^ il| le prennept h la main^ Oo prend ^vec ces pièges de toutes les fortes d» poissons qui sont dans la Loire, iKcepté le brochet , qui se plaît dans la grande eau , et ne se tenant pas sur le fond, ne se fourre qu9 r^reqient sous la tabl^*
Des différentes manières de j^qnservfer les poisspn^ et les %çoauillagps en VfÇj
.•Ily a des pécheurs qui conservent Ip poisson en vie dans des paniers couverts ^ entre des rochers qu^ils calent au fond de IW avec d^ P^I^FFôs , d^aut|:es dans des
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marres qui servent de réservoir , an bord de la mer. Les riverains y déposent dei moules p des poissons plats j des turbo^ ims^ barbues^ soles ^ limandes^ etc. Le Jraî et la menuise s'y conservent aussi vivans.
SCICEPTOLOGIE.
TRAITÉ
) ÉTANGS, DES VIVffiRS, FOSSÉS, RÉSERVOIRS;
ANIEEE DE LES COUSTBTJIBE^ DE LES [POISSOOflVER ET D^EN TIRER PROFIT.
Réservoirs pour conserver, les poissons cPeau douce.
poissons d^eaa doace ont ordinaî-> Qt la yie plas dure que ceux de la d^ailleurs ceux de rivière et d^ëtang plus abondans dans Fintérieur des 3 y où chacun est intéressé à en tronyer ;soin.
gastronome LucuUus ayait poussé agnificence jusqu^à faire nourrir des
poissons dans des vases de verre quoi snspeodait dans les salles à manger, pou que les conTÎyes pétant à table, easseDtb satisfaction de voir en vie les mêmes pois ions qa^ils mangeaient avec délices.
Des Saches de bois qiûon appeUi
Bascules»
Ces bascules 01^ boutiques^ seneni pour apporter de grandes profisioDS di poissons aux endroits où Ton en consomme beaucoup; elles peuvent être regardés comme des réservoirs, en attendant ta acquéreurs , et c^st pour cette raison gu^on les nomme boutiques à poissons^
Mais les pins simples de ces résenroio sont ceux que chacun peut avoir à portée de sa demeure lorsqu^il a une rlyière'] une source, ou même une marre où ilj a assez d^ean. Ces réservoirs ne sont astri chose qu'une caisse en chêne comme celii dont on se sert pour le transport dfll oranges, aTCC une trappe par-dessus, qirt Ton ferme à clef. Ces caisses sont ptft )Cées de plusieurs trons pour que Teiis J ^QtriB et en sprte librement. EUei doîftfl
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kn enfoneées dans Tean de toute leur
lumleor , et «ssojéties par de forts p\ex.x.
Ob en retire le poisson i|Tec une petite
truble.
Les personnes riches ont des huches plos recherchées y au mojen desquelles elies peavent choisir le poisson à la main.
Ces caisses oo huches ont un double fond iQobile , perce de trous ; an milieu de ce (ma mobile est attache ua montant, comme la queue d^une bonde ; au moyen ^. de cette queue | on élèye ce fond mobile jusqû^à la surface de Tean , et comme Is poisson est dessus , on peut prendre ce-* lai qn*on désire^ et redescendre les autres k l'eau.
Pes Réservoirs plus grands en
maçonnerie.
Ces rëserroirs se font en maçonnerie ou.
dajonnage , autour des maisons ou châteaux , ou Tean est profonde ; on y depose le beau poisson qu*on a pris dans • l'étang on ailleurs. Ces réservoirs se font à corapartimens séparés, les uns pour le9 brochets f arec un plus petit pour
a^^ TBAITE
les anguilles , d^autres pour les carpes les tanches , les vaudoises ^ etc. Mais 1 poisson j maigrit , si on n^a soin de nonrr.
les carpes et les tanches avec da grc pain bis ou avec du grain qu^on a fai cuire dans de Teau y et qu^on pétrit aye de la terre grasse. On remplit on paniei ou un baril défoncé avec cette terre, el les carpes sucent la terre et le grain.
Les fèves de marais à demi-cuites sont aussi fort bonnes. Les brochets se nourrissent avec de la tripaîlle de la cuisinei II est important de nourrir les poissons dans les temps du frai ^ mais ou peat s^en dispenser Tfaiver.
Des Viçiers.
Les viçiers sont ordinairement de larges fossés , qui ont vingt on vingt-cinq toisei de longueur } Ton j dépose le poisson quaud il est parvenu à sa grosseur ^ cl dans lesquels on pèche journellement pool la provision de la maison. Leur étendoc étant plus grande que celle des réservoirs^ le poisson s ^ porte mieux ^ surtout gaand il est entretenu par une source oa on
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coarant d^ean ^ la trui/e même s ^ conserre y pourra qoe le vicier soit sur un fond de grarier. II est bon ^ tant pour y pécher que pour le nettoyer i qu^on puisse le TÎder en outrant une petite vanne.
Quand Teau du vicier ne se renouvelle pas y la iarpeet là tanche y prennent un go&t de vase) en ce cas , il faut avant de les employer à la cuisine, les faire dégorger dans une eau vive. Il ne faut pas mettre dans un vivier trop de carpes y parce qu^elles y maigriraient , à moins qaW eut soin de les nourrir } mais cela exigerait une dépense d^autant plus considérable , que le vivier serait plus rempli de poisson. La perche ^ Ibl tanche ^ le gar^ don y prospéreront mieux que la carpe; et le brochet y grossira beaucoup y mais ce sera aux dépens des autres poissons.
Ce qu^on vient de dire sur les viviers^ par rapport aux progrès A)x poisson , s^ap-* plique aux fossés qui entourent les châ*
teaux.
Il, est bon d^observer quC; quand on fait des viwrs^ des réserçoirs^ même autour des châteaux y ilfaut leur donner une grande profondeur d'eau , sans celte pré-
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caution , les fortes gelëe^ d^hlyer feraient périr le poissoiu
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Les étangs sont des pièces d*eaa qui différent des réservoir^ et des vwîers^eo.
ce que le poisson peut y grossir et s^j multiplier sans qu^on soit obligé de lie nourrir^ il doit j trouver sa subsistance*
Des trous ou des marres trës-profbndes qui ne tarissent jamais y ne doivent pa^ être mis au nombro dfss étangs. CiSifnT daoty si Ton j jette dix à douze carpes oeuvées , avec trois ou quatris laitCes , on pourra se procurer plusieurs milliers de fjsuilles ou d^^leyin , ppurro qn*il n^j ait ni brochets m perches, et qa^on Q^jr jBnToi^ pas les bestiaux laver et boire
L^ayantage qpe Ton peut tirer de .cef marres est plus on moins considérable^ suivant leur étendue. la bpnté de Te^a et celle du terraiii*
CES ETAKCS. a^^
1)€S JËtangs en général*
il j a des étangs de bien deft espèces diflérenles , suivaDt leur situation , leur éteudue^ et la nature des eaux qui s^y rendent; mais on peut dire en général que ^ comme on doit être maître de Tider nn itong lorsqu^on vent le pécher ^ il est iBécessaire qu^il soit assis sur un terrain % pente.
A la partie qnW nomme la iéie tk f étang y on doit faire une lev^e bien solide, qui retienne Teau ei Toblige de s^accumuler pour former uue masse dVau qui , ci est essentielle à IV/a/i^. Mais il faut que derrière cette levée ou chaussée, le tertm soit en pente', pour que les eoui s'é-' cdolent aisément , quand on vide V étang.
Quand on se propose de faire un étang ^ '1 faut d^ahord G:iaminer fi Ton est propriétaire de toute PétendujB du terrain que l'eau doit couvrir , Iw divers înconvéniens qui pourraient en résulter par rapport aux propriétaires voisins ; et les dépenses d^une telle entreprise.
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De T Assiette des Etangs.
Oa conçoit que les étangs doivent être placés dans un endroit bas y large et spacieui^oùreaaserendedetootes parts.Il 7 en a qui sont traversés par une petite rÎTière qui est quelquefois assez abondante poar faire tourner un moulin à la décharge. Les poissons se plaisent singulièrement bien dans ces étangs , et ils «y sont eicellens.
On peut en dire autant de ceux où se rend un petit ruisseau. Ces derniers étangs ont même cet avautage , qu^ordinairement Tean de ces ruisseaux étant très-claire, ne porte point de vase dans Vétang ; an lieu que les rivières un peu fortes étant sujettes à déborder ; entraînent presque toujours beaucoup de vase qui comble Yétang.
Dans ce cas, la chose n^est pas toujours sans remède , ciu: il est quelquefois pos' sible de détourner la rivière en loi prati" quant un lit à c6té de Vétang , dont on prendrait Teau quand on en aurait besoin j en ouvrant une vanne.
Si Ton pouvait disposer 4^un petit roii"
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seau d^eaa claire, il serait plus convenable de loi laisser traverser Yétang^ ajant soin de mettre à son entrée une grille pour arrêter le poisson qui ne manquerait pas de remonter dans le ruisseau , au grand préjudice de Vétang ; mais la plupart des étangs reçoivent leurs eaux deTégout des terres I ou des montagnes voisines. En oe cas, il faut pratiquer des fosses qui aillent de tons côtés rassembler Teau qui sWasse dans les terres et les marres qui te forment dans des endroits plus élevés ^tVétang^ et si Ton est asses Leureux pour rencontrer quelques sources , on ne manquera pas dVn profiter. Il faut qu^il 7 ait une pente régulière depuis le fond de Y étang jusqu^à la chaussée où doit être la plus grande profondeur d^eau. G>mme il est très«-important pour pécher Vétang que tonte Teau s^écoule par ce qu^on appelle la bonde ^ on fera dans la longueur de Vétang un fossé avec des embrancheluens qui s^étendront à droite et à gauche^ aboutissant tous à celui du milieu , pour Jue toutes les eaux s^j rendent lorsqu^on ridera Vétang et qu^on voudra le pêchen
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De la Chaussée.
La chaussée est une éléTation de iertep a è, pi. XXVI ^ fig. I , qu on fait i la tète de Y étang pour y retenir Teao, do sorte quH^ cet endroit ^ qui doit élre le plot profond de Véiang^ ii faut qu^ilj ait dix ou douie pieds d^épaitsear d^eau ; car ê^ j en avait moins j le poitton souffirirait^ lorsque Teau dimioM par les sécheresni de Tété et les fortes gelées de Phiver. fl .^ ne faut cependant pas quVUe soit ptaeëa dans Tendroit le plus bas du terrain , poiir , qu^l doit 7 avoir derrière^ un terrain bai Ey qu^on nomme lajosse^ nécessaire pour rëcoulement des eaux | lorsqu^on vide Vétangi D^ailleurs on étang qui a cinquante arpens d^eau an printemps | quandil est plein y n'en aura communément qas TÎngt-cinq ou trente à la fin de Tété , à moins qu^il ne soit alimenté par un ruis** aeau* L'étendue d^on étang est toojours avantageuse^ le poisson y trouve plus de nourriture , et 7 prospère mieux.
On ferait une chaussée très-solide en élevant du côté de ïétang un boa mur
DES ifTAXGS. :-8t
rassc avec de la pierre dare et da aortier, qu^on épaoleraît par dérivée des ferres grasses ; maïs dans les Its où il y abeaucoop de glaise et do ^as , on ne trouve pas ordinaireles pierres y et quand on en trouy la dépense d^un mm* bien conserait considérable, curnres d^étangSf les terres de m a« le sable pur , on des terres remplies rres, ne valent rien poor faire une îée, Uargile, on on sable gros, ivec de la glaise peut prendre du f et sont très-bons, lut proportionner IMpaisseorde la f/e à sa bauteur } quand elle ne doit fournir de ebemin y on lui donne , • haut, six pieds de largeur (neuf ( seraient mîeai)^ comme il faut 3 ait de cbaque côté au moins un le retraite par toise de bauteur | t a douze pieds de bauteur i et sis it pieds de largeur en baut y on lui ra dix à douze pieds par le bas. SI atraire elle est destinée à sej[*?{r de n y die aura tingt*huit à trentepieda *geQr par en baut^ et darantage païf
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en bas , proportionnellement an frail qu^elle doit avoir.
Pour coiistroire en terre aussi solide- «sent quMl est possible | on forme des pa-* remens de muraille ayee des gazons épais ^ mettant Tlierbe au dehors. On remplit Tentre-deux de ces paremens , dans toute la longueur de la chaossée , avec de la terre qui ne doit pas être dëtrempëe ^ comme du mortier , mais être assez hu^ mide pour se pétrir et faire corps quarkd on la pilonnera btcc la dame ou la batt^* A chaque demi-pied d^épaisseur les oux.'' Triers fouleront cette terre ayec la batt^^ = et si elle ne se pétrissait pas, ils Tarros^^' raient un peu; ils continueront cet:- '^* manœuvre jusqu^à ce que la chaussée s( assez haute pour que, Tétang étant pleii Veau ne passe pas par-dessus.
De la Poêle.
Pour pêcheries //a/Tg*^, ilest essenti qn^il 7 ait auprès de la bonde , où il do j avoir le plus d^eau | an endroit encor^ plus profond que le reste, dans lequel- ^ iguand on pêche ; tout le poisson de V^^
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ftimg doit M rendre à mesore que Teau 8*écoale. On creuse donc auprès de la bonde nne étendue de terrain qui doit avoir deux ou trois pieds de profondeur de pins que le reste , et cet endroit , qu^on nommé poêle y doit avoir autant de pieds sur chaque face que Y étang a d'arpens.
Aux éiangê destinés pour avoir de Talevin ^ il est bon qu^il y ait autour des endroits où le terrain soit en pente douce , afin que le poisson puisse ^ dans certains temps | s^égajer sur Therbe.
De la Bonde*
En «onstmisant la chaussée de V étang y Jl fkat biéoager nu milieu un endroit quW puisse ouvrir pour laisser écouler Teau lorsqu^on veut pécher V étang. On pourrait j pratiquer une vanne ou une pelle, pi. XXVlIyfig. 3 \ mais comme cet ajustement perd toujours un peu d^eau , parce que les planches -qui touchent à Teau seu-.
lement d^un côté , se déjettent , on pré-^ £ère donc d^j mettre une bonde y^^. 3.
Cette bonde est formée d^une auge A y fig. a y qui est assujétie sur un patin dQ
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charpeoleJS; du piloo C, dont la qaectfr traverse rentre-toise D , et le chapeau X Ces pièces sont assemblées avec les ju tuelles 2^, qui répondent par le bout d^e^ bas au patin par les lîenà G. Un^ de c Jîgures représente la bonde ^ vue de cô de Vétang ; on j voit des plaqches clouées siir les liens , et percées de tron pour , IorsqQ^<m laÎMe échapper Teau , tenir le poisson dans la/^d^/e y et empéch qu^il ne passe de Tacitre o^té de la chaussée. Cest ce qa^on noBime la cage*
Vauge A y est faite d^un gros corps d^arbre de chéae bSbn sain^ franc d'aubier , sans roulures, géliyures, ni cadra^ nures au cœur ; elle doit être creusée en gouttière depuis a jusqu'à b; 'et la téta a c , qui est du même morceau , est creusée, eu -dessous jusquW-delà du troue/' Cette pièce doit nécessairement être fort grosse, pour que les joncs qui bordent Vauge aient au nxoins trois ponces d'é<»
paisseur,et qu^à la. tête qui est dans IV^ iang , il reste quatre à oînq pouces de bois autottr du tron d^ qui reçoit Is pilon.
Comnie il tant que la partie a h tnK*
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verse toute Tëpaisseur de la chaussée à sa l^ase, on est oblige de faire cette gouttière et plusieurs morceaox; le charpentier les «ssemUera le mieux qu^il lui sera possible, et OQ omettra sur les jointures par dehdrs , de la mousse qu^on retiendra par une bande de plomb laminé qui sera as- Sttjëtie arec des clous. Gomme le pilon fiit Teffort d^UB coin IMI entrant dans le trou d de h, bonde, il sera bon, pour «ffipécher que cette tète ne se fende, de fortifier cette partie par deux étriers de fer, un quW mettra en a et Tautre en c.
La partie de Vaugej depuis a jusqu^à 6 fui traverse la chaussée, doit être re-« couverte avec des membrures de bouts de chêne qu^on nomme pelotons , de trois po«ices dVpaisseur, et qu^on clouera sur les joncs de Vauge, comme on le voit en e , Jig. 2» On laisse ordinairement deux ou trois pieds sans être recouverts par des pelotons.
La tête^ du piton c doit être faite de cœur de chêne de la meilleure qualité ^ sa forme étant conique, le trou d qui la reçoit doit être évasé. Lorsque la tête du pilon est bien ajustée dans le trou ,on
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j met une queue^ y de bois de cbêne , q ^ y est arrêtée par des chevilles de fer. Cet M qaeue traverse Tentre-toise D , et le ch. ^peaa E. On fait eu haut des trous àatos lesquels on passe au-dessus du chapeau une cheville de fer , lorsqu^on veut tenir la bonde ouverte ) et quand elle est fermée, on passe la cheville dans un troa sous lei chapeau, mettant un cadenas dans un œil qui est au bout de la cheville de ; fer, pour empécherqu^onnelève le pilon lorsqu^on veut que la bonde reste fermée.
Cependant, comme des gens mal intentionnés pourraient rompre le cadenas et lever la bonde , il est mieux de mettre un boulon ou cheville de fer , qui , dans la partie du côté de V étang est à vis et entre dans un écrou \ cet écrou est encastré dans le chapeau et retenu avec des clous* le boulon du côté de la chaussée est à quatre quarts; on se sert d*une forte clef pour rouvrir et le fermer : cette clef est faite comme celles dont on se sert pour monter les soupentes d'un carosse*
Des Jumelles.
^% jumelles F ^ sont deux pièces de s carré y qui s^ëlèvent Terticaleinent , ont assemblées par en bas dans le so« B B y qui fait partie du patin , et par laut , dans le chapeau E^ De plus , elles ; fermement assujéties par les liens que quelques-uns appellent des Jarrets y sur lesquelles on cloue , du côté de \ng y des planches H y qui forment la i. On les perce de trous pour que 1 s^éconle et que le poisson ne passe dans la bonde ^ ainsi il faut que les s soient assez petits pour que Talevîn laisse pas les traverser. On doit avoir ention de mettre les meilleurs plan- \ en haut , parce que celles qui sont ours couvertes d^eau durent beaucoup long-temps que celles qui sont tantôt ! Teau et tantôt à Tair* Il est vrai que , ad les bondes sont bien faites , il fau« t que Teau fut fort basse dans V étang V que les planches les plus élevées se ouTrissenti
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Du placement de la Bonde.
La bonde étant faite y 11 faut la placer Ters le mîUeu de la cbaassée, ou au mi* liej (le la poêle ^ et Tëtablir de façon que le dessus de la télé de Tauge soit placé un pied plus bas que le fond de la poêle ^ et Tautre estrèmttë de Vauge qui excède la cbaussëe du côte de la fosse, doit être de cinq à six pouces plus bas, pour qu^au moyen de celte pente Teau coule rapidement dans toute la longueur de Vaugey et quand on ne Ta pas établi assez ba$) on est oblige d^achever Tépaisement ea baquelant Teau avec des ëcopes.
Comme îl est important qa^il ne iir cbappe point dVau par aucune partie de la bonde , il faut faire une bonne provi* sion de la meilleure glaise quW pourri trouTer, la plus pare, la moins gfate* leuse, et la faire bien corroyer par un potier de terre ou par un tuilier.
Ayant de commencer à élever la chauS' sée, ayant creusé suffisamment Teodroil où Ton doit établir la bonde , on y f^ on lit de six pouces d^épaisseur de glaise
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I corrojëe. On placera dessus les pièces £ qui forment le patin , les enfonçant uo pen dans cette glaise , de sorte que V(wgê A , qui doit être dessus , se trouve par la tête qui est du c6té de Vétang, d'an pied plus bas que le fond de la poéU* On mettra en place le» jumelles F y Ventre* toise JD| le chapeau E^ et les liens G^ puis on remplira de glaise bien corroyée Tëpaissear des pièces de bais qui forment le patin , qo^OD couvrira de deux ponces de glaise ^ et Ton placera sor cette coucha de glaise bien battue, Y auge A , lui don-^ nant la pente nécessaire de s\x pouces»
On me,t||ià en' place la queue C du pilon ^ et le pilouy*, pour s^assurer s^il se ren-« contre bien arec le trou d de la tête de Vauge, Cet article est très-importanjt , et pour que la situation de Vauge ne change pas f on mettra de chaque coté , entre le»
Jumelles ei Vauge, un bout de membrure qui la tienne bien assujétir, ayant soin que ces pièces n^excèdent pas répaifrscur àcB jumelles. 11 j en a qui élèvent ensuite un mur avec du moellon de pierre dure piqué et bien écLantilIonué j posé à cbaux et ciment , dont le parement affleure le
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côté ie^ jumelles qui regarde la chaussfeion élève ce mur jusqu^à la hauteur que doit avoir la chaussée , et on Tétend audelà de la bonde de deux ou trois toises de chaque coté. Ce mur est pour empêcher que Teaa ne dégrade la glaise, et que les carpes qui scient la glaise, les rats d*eau et les canards n^entamment le corroi. Mais dans Tendroit où la pierre est rare , on garnît de planches la place ou doit être le corroi. Cette construction est assez bonne , parce que les bois qoi fiont dans Teau ^ ainsi que la glaise humide, durent fort long-temps.
Mais si] Ton apercevait quelque voie d^eau^ on les étancherait en y jetant du Jrasil qui se trouve dans les forêts^ aux endroits oit Ton a cuit du charbon : c^est pourquoi on a soin d^avoir sur les chaussées et auprès de la bonde une provision dece^r^ji/, pour que les gardes puissent en avoir sous la main lorsqu'ils aperçoivent quelque écoulement d'eau*
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Du Cul^de^Lampe»
Sif maigre les prëcautioDS prises , par foelques accideDS imprévus , ou la mauvaise qualité des matériaux, il s^écbapaildeTeaupar la Sonde ^ il n*y aurait oint d^autre remède que de faire autour 9 la fosse 9 qui est derrière la chaussée ^ 1 batardeaa pour retenir celle qui s^éjapperait :c^est ce qu^on appelle un culi^lampe. H est sensible que quand Teaa îtenue par ce ciU-de-'lampe sera parvenue I niveau avec celle de V étang f il ne s^ca chappera plus,
^€3 Grillages et des Décharges des
Etangs.
Pour prévenir les accidens qui résulml des débordemens auxquels la pluftrt des étangs sont exposés , soit à cause es rivières qui y aboutissent, soit par la rande quantité d^ean que fournissent aelquefois les sources , soit par les eaux e pluie qui découlent trop abondamment es coteaux ; ce qui pourrait tellement
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ces poissons qu^on appelle roussaille ou blanchaille^ qaoiqa^oa n^en mette point pour peupler les étangs , parce qu^ils ne sont pas marchands. Les poissons estimés et qu^on appelle ainsi ^ sont la carpe j le brochet j la perche ^ la tanche ^ la iruUéi On peut y ajouter le' gardon et Van- ^ guîlle.
On ne s^avîse pas d^empoîssonner nu étang avec du gardon, qu^oiî'met nombre des blanchailles y et qui se trans* porte difEcilement; mais comme il mul" tiplie beaucoup, on en trouve toujours quantité dans les étangs» Sa principale utilité est de nourrir les poissons yoraces; le brochet^ la perche et la truite*
La tanche se plait partout, particalièrement dans les étangs limoneux. Ce poison peuple beaucoup , et se trans' porte aisément en vie. D^ailleurs to grosses tanches sont estimées quand elles ne sentent point la yase: mais on prétend assez généralement quUl fant pins de ter* rain pour nourrir cent tanches que poii} ' engraisser cinq cents carpes. Outre celi) comme elles se rendent toujours à ineil' leur marché que les carpes^ on en n^^
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platÂt dans les marres yaseoses que dans les étangs.
La perche est un excellent poisson y qai se Tend très-bien. Il est vrai quM est vorace, maïs pas aussi redoutable gue le brochet. Il se nourrit de petites hlanchaiUes , dont il débarrasse les étangs. Qnoiqu^il soit difficile à transporter j on peut en mettre dans des grands étangs qui sont à portée des grandes yiUes pu Ton est assuré d^en trouver un débit avantageux. Ce poisson se plaît dans les eaox Tires : on prétend qu^en relevant une arête quM a sur le dos, il ne craint point le brochet ; mais certainement le brochet parvient à le saisir par la t^te , et à s^en nourrir , puisqu^on en a trouvé souvent dans Testomac des brochets.
La trm'te est un excellent poisson , qui est plutôt de rivière que Sétang. Elle subsiste néanmoins dans les étangs où l'eau est vive , mais elle n^ multiplie pas . Ce poisson est vorace comme le brochet , et encore plus difficile à transporter que la perche. On se borne donc à la truite dans les rivières d^eau vive, fond de gravier , où elle se plaît. Si cependant on
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voulait «a eonserver pour ton propre osaga ou pour vendre dans le voisinage , on ferait pour ce poisson one espèce de vivier sur un fond de gravier ^ oà ooolenrient des eaux de sources ; il sofBnrait de ihmner à ce vivier huit à dix pieds de lai^enr ; mais plus on lui donnera de longnenr et plus on pourra j mettra de truites. Celles qu^on prendra dans la rivière se conserveront très-bien dans le vivier ; elles s^ multiplieront même, si ce vivier est fort long y surtout si on les nourrit avec de la blanchaille; mais cette pêcherie sera peu profitable: le mieux est delà restreindre ^ en faire nn réservoir où Ton conserTera les truitps qu'on fiura prispn flaps la ri- Tière.
Les anguilles sont pn fort bon poisson qui est vorace y mais comme il n atr taque que la menuise^ il ne fait de tort que dans les étangs où Ton fait de Yaleçin; il a Tavantage de se transporter aisément f et quoiqu^on ne soit pas daps Pusage d'ea mettre dans les étangs ^ il s^ en trosî^ toujours. Quelquefois on en met dans des jfosses on des viviers ombragés , dont on piropprlfon^is là grandeur à la quantité
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dësire en avoir. Les anguilles se issent de grenouilles et de têtards ; lant elles prospèrent miens si on jette quelques menuises, quelques les I des fruits tendres , etc.
écreçùses Séiang ne sont pas à 3up près si bonnes que celles quW dans les eaux vires et courantes.
le elles mangent du frai , elles fout IX aleçinieres.
grenouilles multiplient beaucoup , en trouve partout. Quoiqu*on eu s dans les marchés , elles ne font 1 objet de commerce. Comme elles int le frai 9 elles détruisent Yaleçin:
illes ne font aucun tort aux grands p; au contraire^ quelques poissons 3urrîssent , et surtout des têtards , \ jeunes grenouilles qui se trouvent antitë au bord de Teau.
rocket est avantageux pour la vente \ xl'A soit plus difficile à transporter rre que la carpe et la tanche , les ands s^en chargent volontiers y d^auu^il se transporte aisément par eau [es bascules» Mais c'^est un poisson orace ^ qui coûte au propriélairei
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de Y étang plus qu'il D^en relire. Car m\ brochet d'un écQ n'^est parreou à ce degré de ralear qu'après avoir maDgë pour quarante ou cinquante francs de poisson . // est vrai qu'il se nourrit de hlanchailley dont il décharge Vétang , sans faire tort an propriétaire ; mais il n'en est pas de même quand les brochets sont un pea gros ; celui qu^on vendrait trente sous en mange un de quinze; il s'ensuit de là que si Ton ne mettait dans un étang que des brochetons gros comme des ha^ rengs , au bout d'un an à peine y en trouverait-on six de chaque cent qu'on aurait mis dans Vétang.
Il faut donc faire son possible ponr qu'il n'y ait point de brochets dans les étangs qu'on destine à avoir de V alevin; mais cela n'est pas aisé ; car quand il y a une fois eu du brochet dans un étang i on ne peut l'en purger qu'en le laissant plusieurs années à sec. S'il y reste an peu d'eau en quelques endroits ^ il s^ conservera de petits brochetons qui s'y montreront quand Vétang sera plein i et détruiront beaucoup de frai et de pois* •ons«
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A regard des grands e/angs y il n'y
feut point mettre de brochets avec Valeçin ;
mais si Valeçin est fort^ on peut y jeter
de très-pelîls brochetons. Cependant il
est DOÎeux de n^en mettre que la seconde
annëe, lorsqu^on ne pèche qu'à trois oa
quatre ass ou deux étés révolus, et que
Valeçin fût très-fort : on pourrait mettre
de la brochetaille après la première anne'ef
révolue. En général, quand les carpes
sont plus grosses que les brochets , on
prétend que ce poisson, qui les chasse
sans les pouvoir manger , leur fait
du bien par l'exercice qu'il leur fait
prendre ; et dans les étangs qui ne
sont pas destinés- à produire dé Valeçin ,
on regarde comme avantage que le ^ro-
chet détruise la menuise.
Les étangs sont particulièrement destinés pour XdL carpe f dont elle est la reine; elle y prospère singulièrement bien ; elle est aisée à transporter par terre et par eau y et la vente en est assurée ; c'est pourquoi les marchands s'en chargent volontiers.
Les carpes s^accommodent assez de tontes sortes de fondé; limoneux ; sablon*
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neux, ctc*, ainsi que de to^ites sortes d^eaaK tuais elles sont bien meilleures dans certains terrains et dans certaines eaux que dans d^autres. Des carpes qui ne seraient pas mangeables au sortir des étangs limoneux ^ se dëgoq^ent dans les bascules; en les tenant quelques jours dans une eau vive , elles deviennent très-bonnes.
On estime qu^on peut mettre dix-huit à vingt milliers dWm/» de carpes dansuQ étang qui a cent arpens d^eau \ dix à onze milliers dans celui de cinquante arpens f augmentant ou diminuant cette quantité suivant la force de ra/si^i^ , rétendae de X étang et la nature du fonds; car il y eu a qui soAt bien plus propres à nourrir beaucoup de poissons q«e d'^autres. Il serait sur cela difficile de donner des principes certains; rexpërience en apprendra plus que tons les raisonnemens.
De PEtang destiné à fownjf de VAleçin.
Il serait bon ^ quand on pèche un étang f d'^en avoir un à empoissonner dans ler quel on Baeltrait lu» carpes qui np 6«r
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^^ient pas assez grosses pour étte d^une
^cnle aTantageose. Mais comme on ne
^x*oate soayent dans les grands rtangi
^ ue peu i^ alevin y sartont si dans celui
t\u 0a pêche il 7 atait du brochet et de
\^ perche , le propriétaire de plusiettft
étangs doit faire en sorte d^avoir de quoi
aletiner ceox qu^il doit empoissonner ^
«ans cela il se troovera souyent dans le
cas de n^en pas trouyer k propos y on
d*étre obligé d^en acheter fort cher. C*est
poarqooi il faut qu^il ait de petits étangs
qnVn nomme earpures on aleçiniëres^ qui
soient uniquement destinés à fournir de
ïale^n.
Il suffit que ces étangs- aient buît à dix arpens d*eau; mais il est très-împortant qu^ils nVn manquent point en été , afin que les carpes qu*on r mettra pour frayer puissent sVgayer sur Tlierbe des rivages oii il reste peu d^eau ; car cVst Tendroît où elles déposent leur frai, surtout aux parties qui sont exposées au midi et au couchant.
On ignore encore comment se fait la fécondation des œufs de poissons. On yoit les m&Ies se porter sur Tberbe à des en-
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droits où il a peu dVaa, et les femelles les saiyre. Huit à dix joars après , dit-on , qae ces oeofs ont ëtë déposés , ils éclosent : d'où il suit qu^on doit mettre dans le petit étang destiné à Valeçin , des car' pe9 mâles ou laitées, et dès femelles oa ceuvëes.
Les meilleures carpes pour peupler ne doivent être ni trop grosses ni trop petites : on les choisit à peu près de dix ^ onze pouces } elles doivent être rondes et avoir le rentre plein ^ observant qa il ne faut au plus qu un quart de mâles de ce qu^on met de femelles, c^est-à-dire^ que pour cent femelles, il faut au plus vingt-cinq mâles I et dans un étang de huit arpenSy il ne faut mettre que cent femelles , qui jetteront chacune plus d^on millier d'œufs.
Dans les mois d^avril et d*aoiit| qui est à peu près la saison du frai pour les carpes^ il faut bien garder les étangs ; car le poisson j alors engourdi et presqu^à sec dans Therbe , se laisse prendre à la main : il faut aussi empêcher que les bestiaux n^aillent boire à Tétang , ils feraient avec leurs pieds une énorme destruction do frti. Les co^
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snrtout sont fort à craiodrei parce
mangent le frai ayec aTidité.
li très-essentiel qa^il n^y ait dani
ni brochets ^ ni perches ^ ni autre I yorace.
)remière et la seconde année ^ib loisson n^ëtant grand que comme lille de saule , on le xïoxsaQ» JeuiU^ lieurs endroits. Quelquefois an bout X êtes il a quatre pouces de lon<lorsque le fonds est très-bon; mais 3Core de la feuille, et il prend le lîevin lorsqu'après le troisième été q pouces depuis le bas de Tœil jusmgle de la fourchette de la queue , a appelle entre œil et bat. Cet aleçin ore petit } car pour être bon , il faut ît six pouces f et il est encore meiland il en a sept, pourvu qa^il n^ait itre ans; car on n^estime point
qui n^est parvenu à cette grosseur »out de cinq ans.
[oit exiger quMl ait rëcaille nette et 5 assez gros, par proportion à la tête; ni aurait une grosse tête et un corps ae vaudrait rien. On rejette en-»
ileçincini a Técaille noire , quipro-^
3c { TRAirt
fient d*aB étang b«8 et vaseux , dans le" qael il tombe beaacoop de feuilles d^arbres Voisins. II pourrait néanmoins se réparer dans les grands étangs où il trouterait de la bonne eau.
« ^^iLiorsqu^on empoissonnera on grand étang avec de V alevin Ae sept pouces , on fera bien d^ naettre du brocheton , pour .
empêcher que la carpe ne peuple trop et ne» force dans cet étang.
Empoissonnement des Chinois*
La Chine offre une proaigieuse abon-* dance de poisson : les rivières, les lacs, les étangs , les canaux même j sont rem' plis de poisson qui fourmille jusque dans les fossés qu^on creuse dans les champs pour conserver Teau qui sert à la production du riz : ces fossés sont remplis de frai '^u d^œufs de poissons , dont les propri^" t aires du fonds tirent un profit considé* rable.
On voit tous les ans y sur la grande ri' vière de Yang-lse-Kjang , dans la province de Kiaugsi , un nombre surprenant do barques qui se rassemblent pour acheter
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du frai. Vers le mois de mai| lesLabifans (Itt pays bouchent la riTière ea plusieurs endroits^ dans Tespacede oeuf à dixlîeu^t, avec des nattes et des claies qui ne laissent d^osTertareque pour le passage d^une harqae y afin d^arréter le frai qu^ils sypt distinguer au premier coup d'^oeil , quoi-»
qu^il ne produise presque aucun changement à Teau. Ils remplissent des tonnes avec cette eau chargée de £rai , pour la Tendre à des marchands qui la transportent en diverses provinces -^ ayant Tattention de remuer cette eau de temps en temps. Elle se vend par mesure à ceux qui possèdent des étangs. Dans Tespace de peu de jours , le jeune frai commence à paraître y et forme de petits bancs ^ étant si petits qu^ils sont presque imperceptibles. On les nourrit avec de la lentille d^eaa, ou des jaunes d^œufs^à peu près comme on élève en Europe certains animaux domestiques. On empoissonne aussi des canaux avec des poissons qu^oa tire des rivières et des lacs.
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De PEnlretien de PEtang em*
poissonné.
Ilfautvîsîter de temps en temps toutes les parties des étangs, pour voir si la chaussée^ la bonde ^ les déchargeoirs, la grille sont en bon état. Il faut nettoyer les fosses qui conduisent Peau à TëtaDg^ faire la ebasse aux renards et aux lapins ^ qui fouillent dans les cbaussëes, les endommagent; afuter et tendre des piëges pour prendre les loutres > tuer les bërons et les autres oiseaux pêcheurs, même les canards, p r i u c i p a lem en t s ur les aleçînières ; n e pas souffrir qu^on aille pécher dans TëtaDg h la ligne , à la truble, au carreau , à Té' pervier^ et encore avec plus de sëvërilé à la saine et au tramail : ce serait épuiser Fétang et montrer le chemin aux voleurs.
Il est bon d^avoir sur Tëtang un pelit bateau pour se mettre à portée de tirer sur les oiseaux, bërons, grues, canards, etc., pour faire la chasse aux loatres , arracher avec un croc les roseaux^ qui forment quelquefois à la longue des îles floltanles G, pi, XXVI y qui servent
âe retraite aux loutres et aux antres animaux malfaisans. On prétend cependant Ç[ue les coups de fusil étonnent le poisson et le rendent malade. Enfin , il faut tendre de grandes souricières pour détruire les rats d^eau ^ qui s'y prennent d^au— tant plus volontiers , qu^iis sont très-gourmands y et des pièges on traquenards aux loutres.
Si Teau baisse considérablement dans l^étang , il faut essayer d^y en conduire , ou d^un ruisseau 9 si on en a à sa portée f ou même d^nn étaug supérieur , si Ton en a à sa proximité ^ quand on de- Trait pécher Tétang supérieur hors de saison et mettre le poisson dan$ celui qui est plus bas.
A quel âge il faut pêcher les
Etangs.
Quand un étang est en bon fonds , et qu^il a été peuplé de bon alevin , on peut le pécher trois ans après quMl a été aleviné, c'est-à-dire , lorsque Talevin a resté trois étés dans Tétang : par exemple , s'il avait été mis dans Tétang en janvier ou fé-
Trier 1800, on compterait quM a trois ans en octobre 1802.
Dans ua bon ëtang, qui a été peuple avec de Talevla tiès-fort, les carpes se irouvent quelquefois assez grosses au boot «le deux ans pour être vendues.
On est encore obligé de .fécher an étang au bout de deux aç^ ^ quand il y a de grandes réparationsà faire à la chaussée f ou aux bondes y ou quand il y a de gros brocbets qui détruiraient toutes les carpes.
Enfin y quand Tétang a été à sec Tannée qui précède son empoissonnement) car on compte qu^une d^à sec et les deux années suivantes de bonne eau, valent trois ans.
Lorsqu^on a été obligé d^empoissonner ^n étang avec du fort petit alevin , le pois' son n^est ordinairement parvenu à une bonne grosseur qu^au bout de quatre ans; alors il ne faut mettre du brocheton dans rétaog que la troisième année.
Ht^Si Ton croyait les marcbands , on ne pécherait les étangs que la quatrième année. Comme les poissons seraient plu^ gros y ils 7 trouveraient leur complu;
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tais le propriétaire perdrait ane année ^ beaucoup de poissons qai seraient laugés par les brochets*
k la Saison où il cowient de pêcher les Etangs.
Plusieurs pensent qu^il ne faut pécher ( étangs que peu avant le caréoae. Cei.i ut être quand Tétang est tout près de ndroit où Ton doit vendre le poisson ; lis il 7 a bien des raisons qui doivent terminer à pécher en octobre.
1^ On ne court point le risque des ges , des crues dVau ^ et des autres acciis qui arrivent fréquemment pendant iver; d^ailleurs le poisson n^augmente i en cette saison ; et s^il j a beaucoup brochets , il vit pendant le retard , aux )eus de Tétang*
t^ £n péchant en octobre^ lorsque le 3n est rabaissé aussitôt après la pêche , ang se remplit pendant Thlver, et il si pas rempli entièrement par des eaux neige y qui sont contraires au poisson.
>^ L^alevinière qu^on pêche en nombre , a le temps de se remplir pendant
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Thiver^ au lieu qui si Ton ne péchait ce:
étangs qu^en février ou mars ^ on courrait risque que Fétang n^eùt pas le temps de se remplir suffisamment d^caa pour nétre pas à sec Tété ^ à moins qu^on ne pût conduire à volonté dans Fétang Feau de quelque rivière ou de quelques sources abondantes.
4^ Quand on pèche en octobre , on est plus maître de ces eaux qu^en février, où il en tombe quelquefois trop abondamment
5^ Les gelées continuant quelquefois bien avant en février , la pèche est trop relardée pour le carême.
6^ En péchant en octobre ^ on a le temps de faire les réparations nécessaires à la levée , à la bonde , aux déchargeoirs et aux grilles^ qui , au bout de trois ans, se trouvent quelquefois en mauvais état.
De la Pêche des Etangs.
Quand on vent pécher un étang; on lève le pilon de la bonde pour laisser écouler Teau peu à peu. Il faut néanmoins louvrir assez pour que Tcau baisse dans Télang. Car dans ceux où il se rend de>
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SODrces eomsidërables , on n^avanceraît n'en, si Teaa quW laisse couler par la boDde^ n^ëtait pas en plus grande quanii' ié qoe celle que les sources fournissent.
Mais si Ton tirait Peau trop vite , le poisson y n^ajant pas le temps de se dé^ barrasser des herbes , resterait à sec , 3t serait perdu. Il arriverait encore que 3elui qai serait sous des îles flottantes f resterait pris comme sous une trappe; itt lieu que laissant couler Teau lentement , le poisson ^ qui sent que Teau lui Hanque, cherche des endroits où elle est 3lo8 profonde y peu à peu il gagne le fossé }q milieu , et se rend dans la poêle qui ^t auprès de la bonde. Cest pourquoi W est quelquefois six semaines ou deux Dois à s^ëcouler. Enfin , lorsqu^il n^ ^ >Ins d^eau que dans la poêle y il s^est rasemblé une quantité prodigieuse de poisons eu cet endroit , où on les prend avec les petites sainettes ou des trubles. C^est lors qu^il faut garder Tétang jour et nuit , ar un yoleur aurait bientôt fait une tche fort abondante avec un ëpervier.
Pendant que Teau s'écoule , on forme «8 parcs de claies ; ou ayec des planches^
k un endroit où il reste de Tcau c , ^/.
JCXFI^ Jig. a y et le malia à la fraîcfieor, quand on pèche la poèle, des hommes accontomës à juger par habitude de Tespèce et de la grosseur des poissons j les mettent promptement ^ chacun suiv^ntleur espèce et leur grosseufi dans différens compartimeos^ les an* guUles à part , X^znenuise dans d^autres parcs ^ dans un autre, la blanchaille \ les brochets , qui se vendent à la pièce , dans un parc séparé , ceux qui se vendent comme carpes , dans un autre. Il^en est de même des perches* Pour ce qui est dei carpes y quand on a séparé les grosses, qui se vendent à la pièce, on distribue les autres suivant leur longueur^ celles de douze , celles de onze , celles de dix et celles de huit pouces sont séparées , et aa mojen de ce triage , on est en état de les Tendre au marchand qui se charge ds transport : ou bien , comme cela se pra* lique souvent , les conventions étant faites entre le propriétaire de Pétang et le mar-* chand , celui-ci préside à la pèche de la poêle y et fait sur-le-^champ charger le poisson sur ses Toitures et renlève.
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; n ja des étangs yaseux oà Ton ne peut pas former une bonne poêle : en ce cas , on ne piche pas dans Tëtangy mais on fait 'dnis la fosse E^fig. i , pL XJCVI^ à la jlécharge de Tëtang , avec des planches y la maçonnerie on des gazons, ce iVtt noanne Tombereau , ^^. i , pL ^IL Cesl nne enceinte dans la- , ajani ^é la cage de la bonde , et le?é le pilon y on laisse passer le poisson aerean, et c^est dans cet endroit qn^on m*
««tts le tron de la bonde A y on érasement B B ^ ponr que la vi- Âi courant s'^amortisse^ et ne blesse disèn. Quand tout Tespace C C rempli d^eau , on baisse le pilon de la a, et on pèche dans le tombereau.
Wsqu^on a pris tout le poisson , on ouvre b vanne D pour laisser écouler Peau du ^bereauy et on met un panier de ooade derrière cette vanne pour arrêter k poisson qu^on n^auraît pas pris. Lorsque le tombereau est vide , on ferme la vanne SD, et on ouvre la bonde A , pour la laisser se remplir de nouveau ; ainsi on pèche Pétang par éclusées. 11 est important que
kSo centimes. Tous les autres se Tendfent^ comme les carpes ^k 3o centimes la pièce et les 4 au cent, et les marchands font leur possible ponr aroir comme carpes f les brochets de la pouees^
Deâ ^ccidens auxquels sont exposée les Etangs empoissonnésé
Il peut sorvenfr beaucotip d^accideoi i un étang aleifiné y jusqn^à ce quM soit en pèche. Le plus fSIcheax est s^il manqa&it d'eau pendant Tété. GVst ta saison oulee poissons profitent le plus ^ c^est aussi celle où ils ont plus besoin de nourriture. Ainsi sMi était possible , il fiiudnit mettre beaucoup d^eau dans Tétang ^ pour qu*ea étendant la nappe dVan , ils eossent aboo" damment de quoi se nourrir. G^est-Ià ce qui fait apercevoir le grand aranfage des étangs qui peuvent tirer Teau de quelques sources abondantes , ou d^one rivière : dans des années très-sèches , on est quelquefois obligé de pécher hors de saison un étang supérieur j pour foornir de Tean i celui . qui est plus bas. On *
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séme TU acheter Teaa et le poisson d^ua wUt ëtang élevé p pour ne pas perdre le KNSSon d^un grand étang.
(Test pour prérenir ces inconvéaienS| Q^OD doit f dans le mois de mars^ curer les issës qui conduisent Teau à Tëtang, réirerlesdëchargeoirs, s*ils perdent Teau, Qsi que la chaussée , et particulièrement
bonde , derrière laquelle on fera un cnl-o s-larope^ si cela est nécessaire. Avec ces 'écautionsy si la poêle est suffisammcnjt 'ofonde^ oi^ perdra peu de poissQi^.
Quand Les étangs sont bien pleins ^ les lées ne font pas périr le poisson. U est ; rinstinct du poisson ; lorsquUl sent làu froide , de se retirer dans les endroits . il y a plus d^eau, et de se bourber.
nsi quand il n^y aurait dai;i^ la poêle e cinq pieds d^eau, comme il est bien re que dans les forts hivers le glace ait us pieds d^ép^isseur , il resterait sufll*nment d^ean sous la glace pour que le isson 7 subsistât. Ceux qui mettent du isson dans des fossés et des viviers ^ ivent prêter attention à ceci j afin de nner. assez de profondeur à leurs ré^
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poissons: la maladie et la destractioxt js^ensuivent
Pour obvier à ces accidens , on pourrait introduire plusieurs courans d^air nouveau à divers endroits de Fëtang, soit eu jétablissant des tuyaux en fer , en boii »
x)u de toute autre matière, entourés d^one botte de paille , k la manière dont les Flamands conservent les pommes de terre dans des fosses , ie façon quelle surmonte de quelque peu le tuyau audessus da la glace I pour empêcher que le froid excessif ne pénètre dedans ^ il faut ' jplonger perpendiculairement dans les trous qu*o^ aura eu soin défaire à la glace, ayant eu l^ précaution de lester le bout qui doit occuper le fond ifi {^eau. Ou peut encore se servir d'un moyen plus simple; c^est de casser la glace à plusieurs ea* droits, et le répète^ jusqu^^i ce que le temps soit adouci.
Mais il faut, dans les temps de la geléei faire garder soigneusement les étangs )oar et nuit ; car les piqueurs ne manquent pas d^aller la nuit faire .des trous à la glace i ils y attirent avec de la lumière toat le poisson de Tétang , qu^ils prens^ent aiseV inent ay^c uije trubJe.
i*Jt
des' iTÂJKÙS. S^t
Il te forme dans les étangs des touffes de joncs ou de roseaux ^ qu^on noinmo des j'onchères. Elles grossissent journel-* lement , et forment des iles^ qui ont quelquefois assez de consistance pour qu^on puisse marcher dessus. Ce sont des retraites assurées pour les rats d^eau , qui détruisent les petits poissons^ et pour les loutres j qui attaquent les plus gros y et font une destruction énorme , sans parler des hérons, des canards, etc., qui pro-^ fitent de ces retraites pour faire leur pèche. Le moyen de parer à cet Inconîénient, qui est considérable, est de détruire avec un bateau et des crocs ces loufies dlierbes, avant qu^elles aient pris une certaine consistance: mais comme elles Qe manqueraient pas de reprendre racine , 3&at les transporter hors de Tétang. Si on les avait laissées s^accumuler à un certaiu point, il serait impossible de les détruire Isolque Tétang serait plein; mais lorsquMl tst yide, on fera bien de les enlever hors de rétangy sans quoi ces îles ou miter/ies reparaîtraient bientôt plus g randes qu^au- IflMrayant.
On prétend qu^il faut ; dans le mois de
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juin y faucher les roseaux et les glais qui , se multipliant énormément dans les étangs y font tort au poisson. Cela est praticable pour les viviers et autres petits réservoirs \ mais à Fégard des grands étangs y on sVngagerait à faire une dépense considérable^ dont on ne serait pas dédommagé ) il faut remettre à les dé-« truire lorsque Fétang est à sec*
Du Dépérissement des Etangs.
Quoique nous ayons dit que les grenouilles ne causaient aucun dommage aux étangs, Texemple suivant prouverait le contraire :
« Un économe de Kœnigsberg^ voyant 9 dépérir ses étangs j chercha à en con- » naître la cause ; il crut Favoîr trouvée » en apercevant qn^une armée de gre- » nouilles les infestait ) depuis long-temps > il laissait vivre en paix ces animaux y » sans les soupçonner de malice j enfin, » il observa que les grenouilles dévoraient » le frai y. et attaquaient les poissons 9 affaiblis par cette circonstance. CoiV" * naissant la cause du. mal et désiranij
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> remëdier , îl peupla ses ëtangs dVcrC'*-
* Tisses ; celles-ci mangèrent les gre-<^
* nouilles^ et ses poissons prospérèrent.»:
De Th sec des Etangs.
n arrive que quand on pêche tard ^ 1 ëtang ne se remplissant pas , on est obligé de le laisser à*^ec. Il en est de même tt I^OQ manque d'^alevin , et encore quand il y a des réparations considérables à faire et la chaussée, à la poêle, à la bonde , ou Qux déchargeoirs. Dans tous ces cas , oa est obligé de laisser Pétang à sec ; mais indépendamment de ces cas forcés, on fera bien de le tenir à seo pendant un ^ deux ou trois ans, tous les neuf à douze ans , pour raffermir le fond , détruire les roseaux et les grands joncs. Lorsqu'on empoissonnera Tétang ainsi reposé, on prendra à la première pêche peu de blanchaille^ mais la carpe y prospérera tellement , qu^au bout de deux ans elle sera aussi forte qu^elIe Taurait été à la troisième année»
Oatre ce dédommagement , on ne perdra pas entièrement son revenu pendant le temps de repos 3 Tétang tenu à sec pro-
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dttira de bon foin , et en laboorant Its parties qui peuvent Tétre , on pourra J semer de menus grains ^ qui y réaâsiro&t au mieux ^ car le séjour de Peau aura rendu ces fonds très-fertiles. De plus; par les labours réitérés , on détruira les plantes aquatiques qui endommagent les étangs y et on formera un terrain neuf) où le poisson trouvera en «abondance de quoi se nourrir.
Une dépense considérable , maïs qui est quelquefois inévitable , est de curer les étaugs qui se sont remplis. J^en aiyai dit Vauieur^ où Ton était obligé d^euleTert dans une grande partie , près de deux pieds de vases et de plantes pourries.
Nous ne parlerons point ici du trans' port du poisson à dos de cheval , en voi*.
ture et par eau , eu ajant traité am' plement plus haut.
Etang singulier de Camiers (i).
[: Cet étang est dans des dunes considé^
(i) Picardie , à quatic lieue« de Boalognatl U*i« de MoQiituil*
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nbleSy h une demi-lieue de la mer; il contient enyiron quinze arpens , et change ^e place de temps en temps , lorsque les Tcnts poussent les sables d^un c6të et obligent les eaux de gagner d^un autre :
Téglise du yiUage s^est trouvée , il y 'a quelques années y ainsi que des maisons p presqVau milieu de Pétang. Les eaux nVn sont cependant pas salées. On y pMne des carpes et des anguilles d^une bonté singultère ; ce qu^on croit provenir de ce qn*ii n^y a point de vase dans cet étang , dont le fond est toujours sablonneux. Il n^est par rare d^y trouver des carpes de cpiinze à vingt livres, et leur bon gê&t'iait qn^elles se vendent communément un franc cinquante centimes la livre. On ne peut pécher ces carpes que dans Tété \ OD les met dans un réservoir pratiqué à un bout de Tétang.
Il se trouve dans cetétang des endroits de vingt-cinq brasses de profondeur ; mais les eaux changeant de place , ces endroits profonds varient chaque année.
On a remarqué que Tendroit où était IVglise, qu'on a été obligé de démolir , est présentement assez éloigné de Tétang.
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Cette note a été cominuniquëe ^ fea H. Duhamel du Monceau ^ auteur de ce Traite, par M. GHANLAiREy commissaire des classes à Boulogae.
Des Vmers.
Les vmers sont presque toujours do linges fosses , qui ont ordinairement vingt h vingt-cinq toises de longueur. Le pois' son n^y peut peupler ni grossir. C^est ea quelque sorte un grand réseryoir où Ton ea dépose y quand ît est parvena à sa grosseur y et dans lequel on pèche jour^ nellement pour la provision de la maison.
Les viviers ayant plus d^étendaeque les re'servoirs , le poisson ^ y porte mieux ^ surtout quand ils sont entretenus par une source ou un courant d^eaa ; et il est Lon , tant pour y pêcher que pour les nettoyer / qu^on puisse les vider en ouvrant une petite vanne. Quand Teaa da vivier ne se renouvelle pas 9 la carpe eïlatanch$ y prennent un goût de vase ; en ce cas y il faut) avant de les employer à la cuisine i les faire dégorger dans une eau vivoi
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DES LOIS ET RÈGLEMENS
SUR LA PÉCH£.
,, Décret relatif à Tudbolition 4^^ Droit exclusif de la PêchÊSfUk
Do 6 joîlUt ^793.
JLiA «niTéntion nationale, après aroîr entendu son comité de législation , sur^a pétition do citoyen Cabaret , de la commune'd^Onral^ dépar4efnent de la Manche | du 8 mai dernier, tendant à faire déeré^ t€îr Tabolition du droijt eiclusif de la pèche , prétendu par des ci-devant seigneurs , et Ta permission à chacun de pécher le long de ses héritages, passe à Tordpé da jour, motivé sur les articles 2 et 5 du décret du a5 août dernier \ le premier portant que ioutefHpriété foncière estréputée franche et tSbmÛe tons droits , tant féodaux qot leeniiielB , sioenxqui les réclament ne prou- ?eat le contraire dans la forme qui sera l^iescrite cV*^près) Tautrey qufi^néral*^
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ment tous les droits seigneuriaux | tant (éo* daux que censuels , coùseryés ou déclarés rachetables , par les lois antériearesi quell que soient leur nature ou leur dénomina tion y même «^eux qui pourraient avoir et omis dans lesdites lois ou dans le présent cret, ainsi que tous les abonnemens, pen— — ^lons et prestations quelconques les repré— ^^ |||plint , sont abolis sans indemnité , è^ moins qn^ils ne soient justifiés avoir ponr^^ cante une concession primitive de fonds ^.
laquelle clause ne pour raêtreé(»l>li9:^^au-* int qu^elle se trouvera clairement énoudans Tacte primordial dïoféodation ^ d^acenaement ou de bail à cens ^ qui devrc être rapporté.
Décret relatif à rAbolitiQn des Droits exclusifs de Pêche et de Chasse.
Da 3o joillet 1793.
La convention nationale, apràs.ftfoir en* ^endu la lecture d^une délibémt«hi j^rise , par Padministralion du département de It Charente , le 20 de ce mois , qui réftre à la «onrentio^nationale la question det^v^i^
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^^ le droit de pécbe est compris dans Tabo- '^tîoD génërale des droits féodaux , et sur ' ^ proposition d^un membre , passe à Tordre ^u jour , motivé sur ce que les droits ex^ i^lnsifs de pèche et de chasse étaient des S^roits féodaux abolis par les lois précé-> l^entes ^ comme tous les autres.
arrêté concernant la Police Droit de Pêche.
Da a8 messidor in VI.
Le directoire exécutif^ sur le compte qai Ifii a été rendu parle ministre de la justic%^ ^ue , dans quelques-uns des département K'éunis y aucune règle de police n^est observée relativement a«i droit de pèche ^ que I^ faculté qu^ont tous les citoyens de pécher dans les rivières navigable» et flot tables , ftertmêmcde prétexte pour occasionner des dégâts dans les propriétés d^aotrnr^ et pour xonamettre toutes sortes de délits , et que certains tribunaux correctionnels de Ces dë« partemeoifle.crojent sans moyens pour réprimer de pareils désordres , faute de lois à ce sujet ;
Vu f i°l€sart.5y6, j, 8,9, 10, 11, 1»^
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14, 17 et 18, tît. XXXI de l'ordonnanee des eaux et forêts de 1 669 ^ qui contîenneDt diverses dispositions propres à rëgler l'exercice du droit de pécbe , de manière àceqail neddgënère pas en un abus nuisible ;
2^ L^art. 609 du Code des délits et iei peines ; qui veut qu'yen attendant queles dis-* positions de Tordonnance de 1669 aient pa Jttre révisées; les tribunaux correctionnels appliquent aux délits qui sont de leur com' pétence les peines qu'elle prononce;
3® EtTarticle 11 de la loi du 12 vendésniaire an IV ^ portant que le directoire iaécutif; et chaque administration départe* mentale ou municipale , ou bureau central ^ pourront ^ par délibération spéciale^ ordonner la réimpression , l'affiche et la publica^ lion des lois anciennes ou récentes ;
Considérant que la suppression du droit exclusif de la pêche y en donnant ib chacun U faculté de pécher dans les rivières naviga*blés et flottables^ n'entraîne point Taboli' tion des règles établies pour la conservatiôa ^es différentes sortes de poissoiii> et pour le maintien de l'ordre et le respect des pr<H priétésf qu'ainsi les articles ci-dessus cita du titre XXXI de l'ordonnance de 1 669 id*
icat taiLtIatter dVoir leur exécution)
Cottsîdërant que le défaut de promulgation de ces articles dans les départemens réunis , ne peut pas dispenser les tribunaux de ces départemens d^applîqaer les peines qu'ails prononcent , puisque la promulgation du Code des délits et des peines , dont Tart. 609 impose aux tribunaux Tobligation d^appllqner les peines qui sont étabi ies par Tordonnaocede 1669, suffit pourrendre les dispotî* tions pénales de cette ordonnance oblîga-* toires dans les pajs même où elle n^a pas été spécialement publiée, ainsi que le tribunal de cassation Va jugé plusieurs fois, notamment le 7 vendémiaire dernier , ^ cassant un jugement rendu par le tribunal criminel ^u département des Vosges , le 10 plairial précédent , qui avait admis le principe contraire^ qu^en conséquence, le Code des délits et des peines ayant été promulgué dans les départemens réunis, les tribunaux de ces départemens ne doivent pas hésiter à appliquer, lorsqu^il 7 a lieu , les peines que prononcent les articles cidessus eités du titre XXXI de Tordonnance de 1669;
Considérant néanmoins qu^il est util9 de publier ces articles dans les département r4anis>
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Arrête ce qui suit:
ABTICLE l*'.
Les articles 5 , jusqu^à ces mots , pourçi^ ^e ce soit ^ etc.; 6, jusqu^aux mots, e^ dii carcan , éic*^ 1 i ^ t Qj ^o, ii, i^-^ i4, i} et i8 du titre XXXI de rordon— Dance des eaux et forêts de 1669^ rela.tifs à la police de la pêche ,. cou tînqeroiit d^tre exécutes, en conséquence et cod-* forinëmetkt à Tart. 609, du Gode des délits et des peines, les tribun «mix correctionnels appliqueront , à ceux qui contre- Tiendront aux dispositions de ces article^ lés peines qu^ils prononcent, jusqu^à cequ^il en soit autrement ordonné par le corps lé' gislalif.
I es articles ci-dessus cités du tif
XXXI de Tordonuance de 1669^ seront réimprimés» affichés et publiés dans toate rétendue des neuf départemens réunis.
3. Le ministre de la justice est chargé de re&écution du présent arrêté , qui sera inséré au Bulletin des lois, ainsi que lei articles précités.
Suivent les articles précités t
S. «Leur défendoDS pareillement dep^
^ler, en quelques jours et saisons que ce t>o[^5e étrOi k autres heures que depuis le lever du soleil jusques à son couchei^ , sitàoa aux arches des ponts ^ aux moulins et ^ttx gords oà se tendent des dideaux^ auxquels lieux où ils pourront pécher Uuat de ciuit que de jour. »
6. «t Les pécheurs ne pourront pécher luraat le temps du frai^ savoir: aux rivières où la truite abonde sur tous les autres poissons, depuis le i*"' février (i3 pluviôse) jdsqu'à (a mi- mars (26 vent&se) ; et aux autres, depuis le 1^^ avril (1 a germinal) jusqu^au 1^^ jiiin (i3 prairial ), k peine, pour la première fois , de vingt francs d^amende et d^un mois de prison ^et du double de Pamende et de deux mois de prison pour la seconde (1). »
7. « Exceptons toutefois de la prohibition contenue en Tarticle, la pèche aux saumons , aloses et lamproies , qui sera continuée en la manière accoutumée. »
• ft Ne pourront aussi mettre hires (2) ou
(i) ladépendamment des dommige» et inléréu d« fennîer.
(a) Ktpèce de mite qoi ui a aoepelite iw It c6té;
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bordement des rivières , soos qoelqoe prétexte 9 en quelque temps et manière que ce soit , à peioe de cinquante francs d'amende contre les contreyenans , et d'être banni des rivières pour trois ans, et de trois cents francs contre les maigres parti* culiers ou leurs lieutenans qui en aorolt donné la permission. »
12. « Les pécheurs rejetèrent en rivière les truites , carpes , barbeaux , brèmes lè meuniers (i) quMs auront pris, ajaat moins de six pouces entre Tœil et la queoef et les tanches , perches et gardons qui en auront moins de cinq , à peine de cent francs d^ameude , et confiscation contre les pécheurs et marchands qui en aoronl vendu ou acheté. »
i4* « Défendons à toutes personnes de jeter dans les rivières aucune chaux , noix vomique, coque de levant , i|K>mie ft autres drogues ou appâts ; à peine de puni* tion corporelle. »
17. « Défendons de prendre et enlever les épaves (2) , sans permission des officiers
(i) Oo chevanne.
(a) £(fctt uouvé», déUiii^s sv les^ rivilrtlf
de nos mattritesi après la reconnaisian^e foi eo aura été faite , €t qu^elles aieot él^ idjagëes à celui qui les réclame. »
18. « Faîsoos défeoses à toutes personnea (Taller uir les mares, étanga et fossés , lorfqulls seront glacés , pour en rompre la glace et y faire des trous, ni d'y portor Sambeaux , brandons et antres feux, à fline d^étre punis comme de yol. »
Extrait de la loi du 14 floréal an X
TITRE V
De ta Pêche,
Art. !*• A compter du i*' ▼eodëmîaire Prochain , nul ne pourra pécher dans les leuves et rivières navigables , s^il n^eit noni d'*une licence , ou sM n^^est adjbdicaaire de la'llrme de la pèche, conformé- Qent aux AHicles suîvans.
i3. Le gouvernement déterminera les artîes des fleuves et rivières oh il jugera I pèche susceptible d^étre mise en ferme,
tU par ntufra^e , inondation et aulres accidca», q«i ne loiit réclamés par aucun légitima proprié-* ira.
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autre que les fermiers de la pêche i an l« pourvu de licence , ne pourra pêcber soir les fleuves et rivières navigables qo^avec une ligne flottante , tenue à la main.
3. Le ministre des finances est charge Ae resëcution du présent arrêté , qui sera tosérë au Bulletin des lois.
udfm du Conseil d^Etat relatif m droit de pêche des rivières na^ gables.
Du So ploTÎ6s« an XIII.
Extrait des proces-verhaua: du Consti
d'Etat.
( Séance da a^ plaTÎÔse ao XIII. )
Le conseil d^état « qui a entendu l rapport de la section de Fintérieur, sa celui du ministre de rintériesr, relatif) la question de savoir à qui des proprié taires riveraios ou des communes , appar tient la pèche des rivières non navigabki
Considérant^ i * que la pèche des rivièrf non navigables faisait partie des droit féodaux y pu^squVJIe était réservée ai France» soit au seigneur haut- justicier foit aa seigneur du fief;
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S* Qoe rabolition de la fëodalitéMt^ tit», j^on au profit des commaues , mais bicnaa profit des Tassauxqui sont deTeous libres dans leurs personnes et dans leurs propriétés; 3^ Que les propriétaires rÎTerains sont
i oposés à tous les inconvénîens attachés au Toisioagedes rivières non navigables ( dont kslois d^ailleurs n^ont pas réservé des aftot-bords destinés aux usages publics) ; que les lois et arrêtés du gouvernement les
'l assujétissent à la dépense du curage et à Tentretien de ces rivières , et que dans les principes de Téquité naturelle , celui ftti supporte les charges doit aussi jouir du Iiéoéfice ;
4^ Enfin , que le droit de pèche des rivières non navigables ^ accordé aux corn** aiunes » serait une servitude pour les
njsrppriétés des particuliers , et que cette Arvitttde n^existe point , aux termes du Code civij f
Est d^avis que la pèche des rivières non iwrigables ne peut ^ dans aucun cas^ appar»
tenir aux communes; que les propriétaires riverains doivent en jouir, sans pouvoir cependant exercer ce droit qu'yen se confor-
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maniisx lois générales oo rëglemens locaos «oncernanila pèche ; ni le conserver .bcs«que y par la suite, une rivière, aujourd^baî répotée non navigable, devi endrait natigable; et qu^en conséquence, tous les actes de Tautorité administrative qui ao- • raient mis des communes en possession de ce droit , doivent être déclarés nuls.
Extrait du Code pénal. , LIVRE IIL
Art. 453. Ceux qui, sans nécessité, anront tué Tun des animaux mentionnés an prë« cèdent arti de ( des chenaux ou autres bêtes de voiture^ de monture ou de charge , àss bestiaux à cornes , des moutons ^ exècres ou porcs f ou des poissons dans des étangs f viviers ou réservoirs ) , seront punis ainsi
qu'il suit : • « «
la peine sera un emprisonnement de deos
mois à six
Le maximum de la peine sera toujours prononcé en cas de violation de clôtori^
LES NOMS DES POISSONS
EN DIVERSES LANGUES (i).
^BAIT , mot d^usage en Bretagne pour ^mSier appât ; d'^oixVon dit a&aiier y abec- ^uer ou embecquer , pour amorcer,
ABLE ou ABLETTE, Albumus ) en £oè(ie , 361110} a ; en Danois , Luyer ; à Francfort y jilblen; en anglais , jB/ctzA ; en Allemagne , Wcissfisch et Blieg ; à Tlamloorg et dans le Sleswik , JVilinck et Blicke; en Espagne, Breca; 125. Description de TAbleltej facilité de ce poisson à se laisser prendre , soit à la ligne , soit aux fibts , 12G. Ce poisson est commun dans les rivières de Marne et de la Seine , la Loire, TAIlier , la Vienne, la Moselle , la ^lle et autres rivières , 127. Le filet pour le prendre se nomme ablercty carré ou carrelet , pi. XI , fig. 1 . L'Ablette est trèsintéressante par ses écailles dont on fabrî—
(l) Tirés en ptrlîc da Traité det Pêcbw ^
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queliBS fausses perles ; et pour servir d^appàt pour prendre les anguilles. Ou forme au milieu de la rivière de Seine une iespèce de clayon nage avec des piquets , ce qai augmente Tagitation de Peau ; à Tun des piquets on attache un panier rempli ds tri pailles et de sang caillé qu^on ramasse dans les boucheries. L^eau emporte pea à peu ce sang , et les Ables , attires par cet appât, se laissent pr en di*e soit à la ligae^ soit aux filets.
AGHÉ£ n vers dont les pécheurs amor* cent les hains.
ACON , petit bateau plat, très-léger, et caiTé par-derrière, pour aller sur les Tases.
ACQ ou ACQUIE, terme picard pour signifier un bain.
ACUL; fond des parcs , du côté de h mer.
AICHE j ou echcy appât»
AIGUILUÈRE, filet qui ressemble à la hattude ou au sardinaL On le tend entre deux eaux pour prendre des anguilleii des muges*
AILES DE FILET, bandes qu'on ajoute aux cdtés des filets en manche.
ALIGJVOLLE, filet de Proyeace , simple nappe lestée et flottée.
ALOSE, Clupea filosa ; à Bordeaux f Coulac; à Marseille , Halachia; à Homi« Xacchia; à Venise et ea Toscane, Ch^j
Chîepa on Saçalum; en anglais , Mother of harrings y c'est-à-dire, la mère dis narengs } en Afrique, Jarrafa, L^alose Ta par troupe. Prodigieuse quantité prise sur FAllieret la Seine. Pourquoi nommée pucelle? Sa pêche se fait avec avantagea Temboacbure des grandes rivières , surtout dans la Seine , la Loire, depuis la fin de mars jusqu'à la mi-juin. Elle se fait avec une seine de 80 brasses de longueur sur 3 de chute. Il 7 a des pécheurs qui tendent par le travers de la rivière des tramaux qu'ils nomment ahsat fXoTsqae ce poisson remonte les rivières 9 1 5o j façon de l'accommoder, l52.
ALEVIN lERS , petits étants destinés à élever de Valeçîn on des petits poissons pour peupler les grands étangs.
ALEVIN , petites carpes de 6 pouces de long pour repeupler les étangs.
ALMAIRADES , filets en usage en Lan** guedoc.
AMORCE on APPAT, tout ce qui flatte 00 attire le poisson à mordre à l'haneçon , 9. Amorces diverses pour le chabot , 4^. Recette d^amorce pour faire venir le poisson après la ligne , 49*
AMORCER , garnir on haîn d'appât.
AMOUBA 9 hameçon chez les Basques.
ANCRE , gros crochet de fer qui mord le fond du terrain , et arrÀte les bàtimeos.
ANGON, instrument pour tirer les crustacées des rochers*
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ANGUILLE , murœna j^nguîlla; en anglais, Eel ; en alIemaDd , Ahl ; eu espagnol, Anguila, L^aoguille se pêche aux hameçons , ^o ; avec des vers de terre, 49 J ^^ description, 54; «a pêche à pied sur la vase , 56 j à la fouane , à l'épée. Diverses manières de raccommoder , 58. Nasses en forme de truhle pour prendre les anguilles , 232 ; appât qui l?s y attire, 234- Autre pêche sur la vase, fig. 2, pi. XXV , 260; autre avec le harpon , 261 , même pi. , fig. 3. L'anguille se pêche à la nasse , à la ligne dormante , à ia main, à la javelle.L'anguillede mer, connue sous le nom decongrey est un poisson excellent, très- abondant en Basse-Bretagne.
ANSE, enfoncement dans les terrrs, qu'on nomme crique , moindre que la baie et le golfe.
ANSIÈRES, filets qu'on tend dans les
anses.
APPAREILLER UN VAISSEAU , disposer toutes choses pour le mettre à la voile.
APPAT, tout ce qui flatte ou attire le poisson à mordre à Thameçon, 9, i3> Celui que TValton prescrit; autre appât, 149 pour toutes sortes de poissons ; appâts d'œufs de poissons , i5. Appâts Jactices des anglais , pi. Il , 16. Appâts de foud; autre réputé très-bon et plus aisé à faire, 22. Appât d'automne, 28, Secousses à donner à la ligne pour faire sautiller Tappât dans l'eau, 29, Appâts qui ser-
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recommandable pour appât, 47* I^îvers appâts pour attirer la carpe, 99 ; bahitucle de ce poisson ; sa pèche à la ligne. Pêche amusante de la carpe et d'autres poissons dans les (Slangs, lorsqu'il fait du vent, aux canards, aux oies, io3. Appâts de fond ^ 1 10 j observations sur les appâts de fond , pour la pèche de la brème , de la carpe et du brochet, 11 3. Appât pour attirer les anguilles dans les nasses , iZ^.
APPELET, corde garnie de lignes ou empiles, et de bains.
ARCHET , baguette souple que Ton pi îe , au milieu de laquelle on attache un plomb et une longue ligne, et aux deux extrémités des empiles garnies d'hameçons.
ARONDELLE , corde garnie de lignes latérales, qui porte des bains, et qu^on fiiLe sur le sable par de petits piquets.
ART DE LA PÈCHE AUX FILETS
tels que Vdperçier , carrelet , truhle , t amie y chaudière y bouraque ^ houteux ^ ha^fenenu ^ bîcheite ^ saçenelle , chaperon^ guideaux^ vers^euxy nappe et seine ^ etc. , et autres ins ■ trumens 167 , et suiv.
ART, filet que les pécheurs du Roussil- Ion appellent boulier,
ATTRAIT , synonyme d'appât ou d'amorce.
AUBUSSEAU, petit jjoisson de 3 à 4 pouces de longueur, qui se trouve ea Poitou et en Anaist Son corps est dt
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couleur argentée } il est très— bon à manger* Les pêcheurs preoDent un filet qu^ils tendent en courtine sur les vases; pour le tendre, ils prennent un petit bateau ou espèce de traîneau qui glisse sur la vase, lequel ils nomment acon; ils s^ëloigneot quelquefois de la cote de plus d^une lieue; et, lorsque leur pêche est terminée, ils amarinent ces petits poissons.
AUMÉES , nappes à grandes mailles, faisant partie des tramaux,
AUSSIÈRE, bordure de filet, chez les Provençaux.
BACHE TRAINANTE , filet en manche que Ton traîne sur les sables dans des endroits où il y a peu d'eau , pour prendre de la menuùe ou àwj'rai,
BACHOTTE, espèce de baquet qu'on emplit d'eau, pour le transport des poissons d'eau douce.
BALANTIN, pêche aux bains, à la côte de Valence en Espagne.
BALLE (traîne la), ligne terminée par nne balle ou boulet qui la fait caler.
BANC. On dit banc de sable , de pois^ sons, ^huîtres ^ de moules. On dit aussi rets à banc,
BANNE, grande toile formée de plusieurs lés.
BARBEAU ou BARBOT , Cyprinus harbus; en Italie, Barbio ; en Allemagne,
Barbie; ea Angleterre^ Bar bel; en Espa*
gne , Barbo ,121. Lieu où le barbeau se
trouve; se prend à ThameçoD dormant ; manière de le tendre ; ce qu^ii faut observer, ibid, Secvei pour le prendre à la main. Pèche des barbeaux à la fouane, et en général , elle se fuit comme celle de Fan^^uille.
BARGES , petits bateaux en usage à Teatrée de la Loir.e.
BÂRIOSTË, en Gascogne, une pièce de
bois qui se met à Tarrière des petits bateaux
nom nxésjiladières.
BASCULE ou BOUTIQUE, bateau au milieu duquel il j a un coffre ou mvier rempli dVau pour transporter à flot le poisson d^eau douce eu vie.
B ASTUDE, fîlet pour pécher les étangs , en Provence.
BATEAU , petit bâtiment qui va à la voile ou à la rame. Il y en a dfe beaucoup d^espèces.
BAT. On mesure la longueur [des poissons entre œil et bat, ce qui se prend depuis le coin de l'œil jusqu^à Tangle de la fourchette de la queue.
BAU. On dit en Provence i?/rer lebauy lever le ûlel qu'on traîne.
BAUFFE , grosse corde le long de laquelle sont distribuées nombre de lignes garnies de bains.
BELÉE. Pêcher à la belée ,; c'est établM|
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une corde qui porte les haîns entre deaic eaux , au moyen du lest et des lignes.
BERGAT , nasse dont les pêcheurs d 4 la Garonne font usage.
BERTAVELLE, nasse que les Génois font avec du jonc.
BERTAULE, BERTOULENS, BER- TOULETïEou BERTOULONNET, noms qu'en Languedoc on donne aux verçeux.
Les hertoulettes de Cette sont de très-pelits ver ceux»
BÈZOGO, poisson déplus d'un pied de longueur. Ce poisson fournit aux habitaDS de Biaritz une de leurs principales pèches.
La saison de Thiver , le froid et le vent du nord sont les circonstances les plus favorables. Cette pèche se fait à la ligne jusqu'à six lieues au large. Ce poisson est estimé des Français, qui le transportent assez loin et le consomment frais. Les Espagnols ea confisent^ ils nomment cette préparation escabecher,
BICHETTE, filet qui ne diffère du havcneau que parce que le filet, au lieu d'être monté sur deux perches droites, Test sur deux perches courbes. Il sert à plusieurs petites pêches, fig. 9. , pi. XI.
Composition de cet instrument , 2o3.
BIECIIARIE, tramail dont on se sert sur la Dordognepour prendre des saumons et des aloses. Le même vraisemblablement que les Girondins nomment Bizarre.
BIGEiiRREYNS, filet du genre des d»-
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^lAÎ -folles en usage en Gascogne pour des t^oîssons plats.
BILLOTTÉE, Faction de vendre les poissons d^un étang par lot; ce quialiea pour les blanchailles , ou petits poissons.
BIRE, BURE ou BOUTEILLE, sorte de nasse que les pécheurs de la Seine mettent au bout de leurs guidaux.
BLANCHAILLE, différentes espèces de petits poissons qu^on emploie ordinaire-ment pour appât.
BLANQUET, petit poisson qu^les Normands appe!lent/râ';2c-^/^72^tte^; il est du genre des harengs. Dans les mois de juin et de juillet, il est gros et de bon goût : cVst aussi alors qu'on le trouve dans les parcs en plus grande quantité; il est plein d'œufs et de laite en novembre et en décembre.
BOLANTIN, p^che qui se fait en bateau avec des lignes simples.
BONDE D'UN ÉTANG, est une espèce de firos robinet qu'on établit au milieu de la chaussée, à la partie la plus basse, pour retenir eiiactement l'eau , quand elle est fermée.
BOURAQUE, faîte avec de rosier; sa forme , pi. XIII; cette pêche se fait à pied ou avec des petits bateau:^ appelés /7/co/<?2/^^ 192 eij^/V.
BOÎJLEURS, hommes qui battenll'eau , et fourgonnent dans les herbiers pour engager le poisson à donner dans les filets*
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BOUQUETORT, nom que leg Coulançois dooneat au petit bouteux»
BOUT DE QUIÈVRE,sa composition, pi. XIV , fig.Hj est formé comme le grand haneveau -, façou des^en servir j son usageà Gaen , 206.
BOUTEUX, sorte de grande truble; «a composition , pi. XV, iq5. Cette pêche se pratique sur les fonds des sables unis, lorsque la mer est assez retirée, 196. Cet instrument a un grand manche avec lequel on le pousse devant soi, comme les î ardmiers leur ratissoire. Bouteux appelé sacre; il y en a de différentes graudeurâ, pi. XIV, 197. Cequefaitceluiquilemanie, 198. Quand commence cettepêche, 199.
BREGE , tramaîl dont les Girondins se servent pour prendre les esturgeons oa créats.
BRASSER, c'est agiter et troubler l'eau avec la bouille, poar fairesorttr le poisson et le conduire dans les filets.
BEŒME, lat. Latus cyprinus\ en Angleterre, ^réa;/i; en Allemagne, Brassem; en Suède, Braœ, La brème est longtemps à croître; sa multiplicité est quelquefois nuisible aux autres poissons, dans les étangs, 107. Pâte propre pour Tattirer; autre indiquée par Walton, 108. Appât de fond pour la pêche de la brème, ii3; lieux qu'acné fréquente^ son appât fcyori,
BRETELIÈRES, demi-folles pourprçn-
dre des petits chiens- de-mer, qu'en Normandie on nomme brette ou bretelles.
BKICOLLE. On appelle ainsi le long des rivières une ligne attachée à un pieu qui porte à son autre hout un ou plusieurs hains amorcés.
BRISANS. On donne ce nom à des rochers qui , s'élevant à fleur d''eau , forment des lames ou petites vagues.
BROCHET, UX, Esox Lucïus ; en Italie, Luccio ou Luzzo ; en Allemagne, Hecht; en Flandre , Snock; en Angleterre , JfK^e ; en Suède, Giadda; en Turquie , Turna; à Bordeaux, Liiczijen Ai)]ou, B ec het ; en Espagne, Sollo*Le brochet est du genre de Pésoce; ses mœurs, sa longévité. Histoire de celui que l'empereur Frédéric II jeta dans un étang en i449j 79 î ^^ grande voracité) délicatesse de son foie, 80. Chasse du brochet au miroir et à coups de fusil -, on le charge seulement avec delà pondre; on adapte à un bouchon de liège une sagette , ou petite flèche, laquelle est tenue par un fil de soie , de crin ou de laiton très-délié et fort long, attaché par son autre bout à la crosse du fusil , de façon que le coup tiré, le poisson atteint par la flèche ailée , on puisse le retirer à bord. Il n'est pas indifFérent d'observer que le chasseur doit être assez près du brochet ou de tout autre poisson , pour n'éprouver aucun des inconvéniens qui pourraient en résulter. La pointe de la flèche doit être disposée en forme d»
crochet; afin que / entrant avec rapidité
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dans la chair du poisson , il raccroclie et le retienne : chacun d^ailleurs peut esfajer celte espèce de chasse qui m^a été communiquée y 182. Pêche singulière du brochet , aux hameçons , avec des grenouilles pour appât j autre, attachés à une botte de paille ; aux ailes d'^un canard rivant , ou a une vessie que le vent entraîne , 84. Secret pour pêcher le brochet avec des amorces mortes 5 autres , aux collets; autre à la ligne volante; précautions à observer pour tirer la ligne de l'eau lorsque le poisson a mordu, 86 (i); autre, aux bricolles, 88; autre, àlaturfotte, 89. Observation et divers appâts pour prendre le brochet, 92 ; assaisonnement du brochet, 93 ; ses ravages aux appâts de fond , 1 1 3.
BROGUER , c'est percer le poisson avec le bain.
BUHOTTIER, petit honteux à prendre des chevrettes , que les Picards nomment èuchots,
CABLIERE, pierre percée dont les pécheurs se^ervent pour assu jétir leurs filets au fond de la mer ou sur le sable.
CABOUTIÈRE, sorte de tramail dont on fait usage à Cette.
(i) M. Clavaux , à Paris, rae Coqailliére , n° 33^ a perfectionné un petit TOUENIQUET , sut lequel se roule sans secousse une ligne de crin ou de sois sans nœuds ; instrument qui peut obvier à une infinité d'inconyénien» que les p«chears éprouvent à^'^
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CACHE , filet tenda sur des piquets ea V)rme de palis, à rembouchure des parcs y pour délerminer le poisson à y enirer.
CALEN, grand carreau qu^on ëlablil à Tavant d'un petit bateau , et qu'on relève au raoveii d'un contre-poids.
CALER. C^est enfoncer dans Teaii uu corps pesant.'
CANARD , espèce de filet de 5o brasses (le longueur et de 8 pans de large , soute* nu par des roseaux. La pccbe où on emploie ce filel , dure pendant les mois de juillet , d'août et de septembre.
CANIERE , espèce de brëlellière pour prendre les cliiens, que les Bas-Normands appellent ainsi.
CANNE ou CANNETTE. On dilpécher à la canne , quand au bout d'une canne ou dVnie perche déliée , on attache une ligne à Pexlrémité de laquelle est empilé un bain.
— Manière de faire la canne, i'^ et suiv,
CANON, bâton ajusté au bout des seines pour tenir le filet tendu.
CAPELAN, poisson de 6 à 7 pouces de longueur : sa chair est tendre, délicate et de bon goût. La pèche de ce poisson se fait de bien des manières. Onen prend beaucoup en Provence avec le bregin et \cganguiy dans des anses où il se rassemble quelquefois eo assez grand nombre ; il s'en prend encore plus ordinairement avec la seine»
CAPOUTIÈRE^ nappe de filet f auflfe.
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k larges mailles , qa^on met à Tentrëe des bourdigues, pour empêcher le poisson de sVchapper , et qu'ion abat pour laisser passer les bateaux quand il s^en présente.
GARDON. On nomme ainsi à Gaen les petites cheçrettes,
CABPE ; lat. Çyprînus carpio ; en Angleterre , Carp ; en Allemagcet Karp ; ea Espagne , Carpa ; à Venise , Kayna , gi}- La carpe est appelée la reine des étangs et des rivières ; elle est susceptible de quelque éducation ; sa pêche se fait à la ligne , ibid. Moyen de savoir s'^il y en a dans le lieu où Ton se propose de pécher , 95 j leur bombardement y pi. VI ^ fig. A B, 96 j moyen facile de les pécher arec une TÎeille chaloupe , 97. On se sert d'hameçons d'acier et de lignes très-fortes pour fa carpe ^ 102. Ses divers assaisonneniens, ]o4* Les carpes pai'viennent jusques à trois coudées de longueur ; celles de Tétang de Camiers passent pour les meilleures du rojaume. Les plus grosses pèsent environ 20 liv. —Observations sur sa pêche. Avant de jeter la ligne à Teau j on y attache un morceau de liège , et on le dispose de telle façon quil se trouve sur la surface de Peau lorsque Thameçon est au fond. Si le pois-* son tire , le Hége enfonce ; il faut alors lever la ligne , afin de le piquer ; on se sert de la truble concurremment avec la ligne ) mais lorsqu^on pêche dans des endroits où il 7 a des crones, des racines d^arbres ou des herbiers où le poisson
se réfugie y on sa sert du tramail. Ce quW estime le plus de la carpe comme aliment , c]est la laite , les œufs , la tête , et principalecrient le palais.
GARPIERS f petits étangs , appelés aussi aleçiers,
CARREAU, CARRELET, CARRE, CALEN, VENTURON, ECHIQUIER, HUMIER. C'est une nappe carrée qu'on t«nd sur deux portions de cerceau qui se croisent et qu^on attache au bout d'une perche ; on le tend sur le fond , et quand on aperçoit quelques poissons dessus , on le relève prompteroent. — Sorte de filet ou nappe pour prendre les ables et autres menus poissons, 179. Pêche au carrelet appelé calen ou venturon; manière dont se fait cette pêche , 182; celle qui se pratique à Abbeville et à Calais, pi. XI , i83 et suiç.
CASTRATION du poisson. Opération aisée à faire , par laquelle on prétend que sa chair devient plus délicate et de meilleur goût.
CAVIAR ou CAVIAT, œufs d'esturgeon qu'on sale , et qu'on prépare en Russie.
CAZIER , nasse avec laquelle on prend dans le quartier de Saint-Malo , des poissons à croûte.
CHABOT, Cotiusy ^0^/0; à Rome, Messore et Capo grosso ; en anglais , Gull , or MUler's Thumb ; exx allemand, Sii'nz; en espagnol , Cota , 60. L'hiver est la saison la
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plus favorable pour prendre ce petit poissor^: on le pêcbe à la ligne j à la nasse et à la fouane, quand Feaa est transparente et peu profonde, ibid,
CHAPERON, espèce de ûlet à chausse, en Auvergne , avec lequel on prend toutes sortes de poissons; rapport de ce filet avec la savenelle, pi. XI, fig. 8; son usage et sa description, 2o5 et suw. C'est aussi une couverture de paille qu^oa met sur les paniers de poisson.
CIIASSE-MARÉE. Marchands qui transportent promptement la marëe aux. endroits où s'en fait la vente.
CHATOUILLE, petite lamproie qu'où emploie pour appât.
CHAUDIÈRE ou CAUDRETTE , espèce de truble; son usage à Saint- Valerj-eu Caux , pi. XII, fig. 3 , 189 j description de cet instrument , ibid.
CHAUSSÉE d*un étang, est une lev^e ou une digue qu'on fait avec beaucoup de soin pour retenir Teau; il y a au milieu une bonde pour le vider, ai y pi, XXVI, ù^. 1 , 280.
CLAVEAU, nom que les Bas-Bretons donnent aux bains.
CLINCART, terme adopté à S^Valerv, a un bâtiment emplojé à la pêche du bareng.
COIFFE, filet à grandes mailles et éras^, c[u'oa met à Temboucbure d'un filet eo
mancbe , poar dëteruiiner le poisson à j entrer.
COLLERET(de la pêche au) dans les étangs, ou aux bords de la mer et entre les rochers, fig. 1 , pi. XX , p. ^45. Instruction pour faire osage de ce filet, 246; £gure que les pécheurs font décrire à la traînée du fiiet, ce qu*ils nomment trait ^
247. CoUerets traînés par des chevaux, fig. 4 9 pi* XX; quand se fait cette pêche,
248. Pêche à la seine avec des virevaux ou treuils, pi. XXI, fig. 1", 249; pêche à la seine dont un bras est amarré à terre, même pl. , fig. 2, p. 25o. Observation sur la pêche à la seine, 25 1. — Colleret ou petite seine que des hommes traînent au bord de la mer ou des étangs , ou par le travers des petites rivières.
COpI-'lLLAGES qui s'attachent aux rochers, fig. l'^^jpl. XXI 1,252. Couteau dont on se sert pour les détacher, 253. — Vers de mer, lançons et autres poissons qu'on pêche avec un crochet qu'on traîne, plane»
XXIII. Celte pêche fatigue beaucoup
XXIV, 256. — Les coquillages, suivant <r Argens^ille ^ se divisent en coquilles de mer, d'eau douce et de terre.
CORBEILLE d'osier revêtue de cuir de cheval , dont les Anglais se servent assez adroitement pour la pêche.
CDRDES. Pêcher aux cordes est pêcher avec une longue corde , à laquelle on attache de distance en distance des lignes ou empiles garnies de bains : c^est ce que
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dacd.la Mëditerranëe on a^ppelte palangre.
Lorsqu'elles sont chargées de plomb ou de cailloux, on dit cordes par fond; quand elles sont soutenues par des flottes deliége) on dit cordes Jlottàntes : la principale corde s'appelle maîtresse corde ou èauffe dans rOcéan ; dans la Méditerranée, maître de salangre. Les pèches aux grosses cordes diffèrent de celles aux lignes , parce que les cordes sont plus grosses , et ordinaire- • ment plus longues.
CORMORAN , oiseau qn^on dresse à la pèche, pour s'approprier le poisson qu'il prend. —Pêche que Ton fit à Fontainebleau avec cet oiseau , 263 et sui)f.
CORPON , cinquième chambre qui est à la tête de la madrague , où se preaneut les thons.
COUFFE DE PALANGRE. On nomme ainsi en Provence un panier fait avec de l'auffe et rempli de pierres , au bord duquel on attache des piles qui portent des nains, et qu'on descend' au fond de la mer. On le retire au moyen d^une ligne ' qui y est attachée.
COULETTE , sorte de truHc dont la monture est comme celle d^une raquette :
on s'en sert dans la Garonne pour prendre plusieurs sortes de poissons. C'est un grand lanet*
COURANTILLE , filet a prendre des thons , qu'on abandonne à lui-même ; et qui dérive au gré du courant.
CROCHET, inslroment de fer ajusté au bout d^une perche pour détacher les coquillages des rochers, et qu^on traine sur le sable pour découvrir le poissoa enfoui.
CRUSTACÉES , poissons couverts d^une croûte dure , tels que les crabes , les homards , les écreçîsses , etc.
CUL-DE-LAMPE d'un étang , enceinte qu^on forme derrière la bonde a un étang , au moyen d^une chaussée , pour retenir Teau et empêcher qu^elle ne se perde,
DARD ou VAUDOISE , Piscisjacu-
lus y 129«
DÉCHARGEOIR, endroit par où on fait échapper Teau d'un étang, quand il est trop plein | 291.
DÉGORGER, faire perdre aux carpes on autres poissons leur goût de vase , en les tenant quelques jours dans Teaa vive.
DEMI-FOLLE, filet qui ne diffère des folles que par Fétendue et la grandeur des mailles.
DEMOISIXI^ , joli petit poisson de couleur de rose, guère plus long que le doigt , et assez menu. Ces poissons vont par troupes et courent après ceux qui se baignent ; Rondelet dit en avoir été trèsincommodé à Antibes. Ceux qu'on prend autour des rochers , sont meilleurs que ceux qu^on prend près de la c6te.
DIGON, morceau de fer barbelé ou
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termina par un demi-dard, ajusté au bout d^une perche , et dont on se sert pour piquer et prendre le poisson.
DOIGT. Pêcher au doigt y quand on tient la ligne à la main sans canne ^ ce qui doit s'^appeler pêcher à la ligne,
DOMICILIÉS. On nomme ainsi les poissons qui se trouvent toute Tannée sur les mêmes côtes , tels que les soles , les limandes , etc.
DORADE, ainsi appelée à cause, d^une raie couleur d'or qui s'étend de la tête à la queue. La dorade est un des plus beaux et des meilleurs poissons de la mer. Les voyageurs disent que sa peau est douce an toucher et que les plus riches couleurs , 1 W , Tazur , le vert le plus brillant , j 5ont prodiguées. On prend des dorades en pleine mer , en couvrant d'un peu de toile blanche un hameçon auquel on attache deux plumes de poule en crois « et qu'on laisse traîner à l'arrière du vaisseau. On pêche sur les cotes et ailleurs une autre espèce de dorade ; mais elle n'est pas d'un goût si exquis quecelle de l'Amérique. *
DORÉE (la), poisson qui habite l'Océan et la Méditerranée , a depuis un pied jusqu'à i6 pouces ; sa chair est de bon suc et de facile digestion. La pêche en était aussi lucrative chez le» anciens qu^ello Test encore chez les modernes.
DORMANT. Les pécheurs disent qu'ili
pécheut avec des lignes dormantes ^ ^uaod ils en mettent un nombre au bord ve l'«au , et qu'ails vont de temps en temps Toir s'il y a du poisson de pris. Les pêcheurs de renibouchure de la Seine appellent rc/j dormans ^ des rets tendus comme les folles, pi. III , fig. i , 3o.
DRAGUE, espèce de filet à manche lont on use pourries pêches qui se font 1 la traîne ; les unes sont traînées à pied !t à bras; d'autres le sont par un ou leux bateaux. La dragi^e a cinq brasses le longueur y sur quatre d'embouchure:
es mailles ont un pouce et demi en ;arrë. On y prend des raies , des soles, les merlans , des turbots. A Olonne , on e sert de dragues de deui brasses. Cette >éche se fait ordinairement à deux ou rois lieues au large de la mer, hors des onds des roches. — Prague aux huîtres , ippelée grage en Basse-Normandie.
DREIGE , pêche considérable qu^oa ait dans rOcéaU) avec un grand tranail , qu'on traîne avec un bateau ap* )elé nef y et un ajustement que la marée 3orte au loin , pour traîner un desbouts lu filet: on le nomme lebeausset.
DROUILLET, petit filet monté sur des jerches , qu'ion présente à l'opposite du :ours de la marée , pour 'prendre des petits poissons , particulièrement le ha^ ranguet ^ fort différent du hareng.
DUNES y montagnes de sables formées
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par le flax et le reflux de la mer, et qui la bordent.
ÉCREVISSE DE RIVIÈRE , Astacm Jiuçialis. — LE HOMARD , Adam gammaïus y ëcrevîsse de mer. Horreur de ces poissoQS pour les porcs, dont la présence , dit-oD , les fait mourir. On estime dans la médecine les yeux (Técrfçisie y sorte de pierres qui se trouTeot dans leur estomac, i33. Le homard est une grosse écre?isse de mer , qui a deoi mordans plus longs et plus larges que la main, et plus forts que ceux des crapesAja écitvisses de riçikre 8ont beaucoup plus
{»etiles que les écrerisses de mer, mais e suc qu on en retire a bien plus de dé* licatesse. On dit celles de rAmërique ^t du Sénégal , de la Côte - d'Or , très* estimées \ mais on prétend que celles des Moluques font périr les personnes.
La pécbe de ce poisson se fait afec la main , on arec an cbat , on lièvre pourri oa de la morue salée, qu^onlie au milieu d'un fagot épineux et qu'on place au fond de Teau; le sel est fort de leur goût \ on retire le lendemain cet appât , ayant la précaution de mettre par- dessous un panier pour recevoir les écrivisses qui ne manqueraient pas de se laisser couler au fond de Teau. — Pèche des écrevisses sous la glace, i36.
EMBALLAGE DU POISSON. Soinpn^ ticulier que Ton prend pour Femballer dans des paniers , quand on veut le trans-
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Il y en a de petits | qu*on nomme s, Ëofia, on «nveloppe quelquefois ux poissons simplement dans de la ce qu*on appelle torquette ou ior^ On couvre les paniers avec de la 3ngue , qu^on nomme glu , et on en ;e qa^on appelle le chaperon ^ !2o5.
ECQUEB., c^'est mettre on appât k la pointe d^un hain. ^
iLER LES HAÎNS, c'est les attame empile ; et.comme il y a des hains créâtes formes et grandeurs, on a es empiles grosses et menues, de et de doubles , de rondes cl de :tées. 11 y en a de métal et de crin.
'ILES, lignes déliées, ordinaireoubles , auxquelles on attache un it qui s^attache aux lignes ou cannes, appelle dans la Méditerranée bres^
AlBLER , c'est tendre sur un fond e des filets , au pied desquels on point de lest.
REBOUQUE, première chambre irdîgues, du côté deTentrée.
RLAN^ Eperlanus; en Allemagne , fisch / en Flandre et en Suisse , •cj en Angleterre, Smalt ; en es- , Eperlano ; en italien , Anguella* agréable que répand Téperlan , •ée à celle delà violette 5 ses couleurs blés à celles de l'arc-en-cîel 5 se Il la nasse ; aux grands filets ; i64«
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Manières de Tassaisonner , i65. Nasses ponr prendre les ëperians,fig. 7 , pi. XIX, ^35. L'eperlan habite la mer , remonte quelquefois les rivières , principalement la Seine : sa chair est de facile digestion et d'un gnûl exquis , mais peu nourrissanle.
Les meilleurs sont ceux qu'on pêclie aux environs de Caudebec, depuis la fin de rê.ô jusqu'à Pâques, et qu''on envoie à Paris arranges dans de petits paniers.
LPERVIER, filet en forme de cloche, dont les bords sont plombés; il y a une li^noou cordeàla pointe du cône; et quand on voit du poisson au fond de Teau, on etle ce iilet étendu, et on le couvre. On nomme aussiy7/re/, risseau, pi. X; sa des* crîplion , 168. Instruction sur la pêche à Tcpervier , 170. Manière de le jeter à Teau; lieu convenable; comment il faut le relever , i^^i- t-"sage des petits éperviers appelés risseciujT f 178.
ESPAR DOT , morceau de fer ajusté aa bout d'un bâton , et qui forme un crochet:
il sert à prendre au fond des écluses, dans les endroits où il reste de Teau, les poissons qui y sont restés. Cette pêche se fait ordinairement au flambeau. Fig. 1 , pi* m , 255.
ESPERE. On appelle en Provence /f«dre à Ûespèrcy quand on tend des fileU dans Talteute du poisson qui y donnera.
ESPION; filet qu'ailleurs on non»û« sardi'naL
ESSAUGE, filet approchant de la seioe, au milieu duquel il y a un sac de filet j il est compose de deux ailes, d'une manche qui est an milieu. Après avoir fait parcourir au filet une grande enceinte, on le tire à terre pour prendre le poisson.
ESTURGEON , en lalin Acipenser seii Sturio.— LE GRAND ESTURGEON, à colle de poisson, Acipenser IIuso j Linn.; en Allemagne on Tappelle Gusen ; en anglais, a Sturgeon, Description de Testurgeon; longueur de celui présenté à François T' 5 frugalité de ce poisson; durée de sa pèche; elle se fait au filet; on le nomme conducieiir des saumo72s , iZ'j, Diverses manières de racconnnodcr , 1 38.
L'esturgeon ordinaire, dont on fait tant de cas, a le corps long, mais d'une forme pentagone; il se nourrit d'insectes de mer.
La pêche de IVsturgeon sefaît en été sur les bords de la Garonne, au filet; quand les pécheurs sentent qu'il y en a quelques-uns depris , ils les retirent, et les attachent à des bateaux , en leur passant des cordes qui traversent leur gueule et leurs ouïes: on a aussi la précaution d'attacher leur queue, à cause de la force extraordinaire de ce poisson.
ÉTAMER, c'est couvrir les haîns d'étaîn, pour empêcher qu'ils ne se rouillent.
FAILLE, ûlet d'usage en Provence.
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FER A CROC. Les Provençaio: nomment ainsi un hain*
FEU [pêcher au fou). Cette pêche se fait avec des lumières pendant la nuit: les poissons viennent à la lumière , et les pêcheurs profitant de ' cette inclinatioo du poisson, le prennent ou avec des fouanes ou #vec des filets. Outre cela il se fait encore une pêche au feu avec des filets; telle est Tenceza d^Alicante, et le brégin au feu de Provence.
FEUILLE, petit poisson d^étang, plus petit que Taie vin , est qui est grand comme une feuille de saule.
FICHURE, pêche à la fouane ou au karpon. ,
FILADIÉRË, bateau de la Garonne, qui n^a qu^un mât , une voile carrée, deux latines, une d^ëtai , qui se borde sur le beaupré.
FILET, rëseau fait avec du fil, dont les mailles doivent être plus on moins grandes, selon Tespèce de poisson qu'on se propose de prendre. On en tend aa bord de la mer sur des piquets ou pâlots; on en tend aussi en pleine eau, qui sont pierres et flottés. Ce qu^on nomme grand filet , est une seine dont on se sert dans plusieurs rivières qu*on barre entièrement.
FITORA , terme catalan , qui signifie un harpon oa fichoir^ et sur les c6tes
de Tëtat ecclésiastique, ^^c//iâr| ce que nous appelons harpon.
FLAMMÈQUE, filet dont se serrent les .pécheurs de Ceux pour prendre du ha« redg hors le temps permis.
FLÈCHE oa sagettej dont on peut se servir pour tuer quelques poissons à coups de fusil. ( Voy* Brochet, )
FLOTTANT. Les pêcheurs disent qu'ils pèchent à corde flottante ou à filets flottans y quand ils attachent auprès du hain un morceau de liège qui les fait flotter près de la surface de 1 eau. On fait quelquefois flotter.la Corde avec des vessies pleines d'air.
FLOTTES. Ce sont des morceaux de liége^ou de hois léger, qu'on ajuste aux cordes ou à la tête des filets, quand on ne TCut pas qu'ils portent sur le fond.
Ailleurs , on les nomme flotterons.
FOLLES , filet à larges mailles , qu'on tend de façon qu^il fasse des plis, tant dans le sens vertical que dans le sens horizontal : il est lesté et légèrement flotté ; oa le tend toujours par fond. Il sert à preikr* dre des poissons plats, particulièrement des raies: on tend les Jolies en ravoir.
{Voy. ce mot.) Les demi-flilles diffèrent desjblles par les mailles , qui sont moins ouvertes : elles servent à prendre des soles , des carrelets et autres poissons. Ou nomme quelquefois ces filets ^grandes pen^ Hères p bretellièreSjJbUes tramaillées,
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FOND 9 nature dasol tous Pea«: c'^eà dans ce sens qn^on dit fjimd dm roche féê 4aUê^ d» galet, depo^e^depaîliettes^Ae.
F05CINA, harpon ainsi noipinë kKi-> giise^ .
FOUANE, instninienl propre à perper les poîssonsi pour les prendre. II j ans de bien des formes; tes unes 8di|l Hua broche terniDée piir on dard, d^antres ane lance barbelée ; d'^aatres sont formées de deux 9 de trois 9 on d^nnplas grand nom-* bre de lames: quelquefois ce n^est qnVme fourche i on en perce les poissons qu'Eco aperçoit an fona de l^eau» 00 on les enfonce dans la rase aux endroits oh Voû juge qu^il y a des poissons. PI. Y.
FOUE. Les pêcheurs d^OIeron nommenl ainsi une manche de iilel qu^ils mettent au fond de leur coortine.
FOUGUE, fourche de fer h deux oa à trois fourchons, avec laquelle on darde les poissons qui sont restés aux endroits qui n\issèchent pas de basse mer*
FOUnCdEy espèce de fouane à deux fourchons , emmanchée de bois , comme celles dont on se sert pour charger le fumier.
FOURQUËTTE. Les Provençaux nomment ansi une croix de fer ou de cuirre, qui porte des lignes et des bains , et qui est attachée a une longue corde pour la descendre au fond de la mer^ et la retirer quelque temps après. On nomme aussi
fburguette oujburchetie une petite fourche de bois , à laquelle on entrelace la ligne des brîcoUes , pour que le poisson qui a mordu à Thameçon ne rompe pas la ligne.
FRAI. On appelle ainsi les œufis de toutes sortes de poissons. Le poisson n^est pas bon quand il fraie , cVst«à-dire , quand il dépose ses œufs.
GARDON , Cyprinus Rut Uns ; ca Suède, Mort ; en Allemagne , Roihartg et Rotel ; en Angleterre , Roach. Le gardon est un poisson de rivière ; pourquoi ainsi appelé. Sentiment de M. Deleuze sur cet indiTidu, 142. Sa vivacité passée en proverbe. Quand on parle d^unbomme qui est en bonne santé, on dit j quMl est frais et vif comme un gardon. Sa chair est blanche et délicate.
GARENNE A POISSONS , espèce de réservoir qu'on fait dans les rivières ou étangs dont Peau est profonde et le lit uni ; elle se place au milieu de Peau et sur le bord. L'endroit où elle est établie doit avoir vingt-cinq à trente pieds en carré, afin qu'on puisse y étendre en rond un tramail. L'enceinte marquée , on prend ▼ingt-cinq à trente fagots de branchages tortus , et longs de six à sept pieds , de la grosseur du corps, et liés parles deux extrémités ; on en met un certain nombre eu rangs dans le fond de Tean , les éloignant les uns des autres d^environ un pied ; on en place d'autres en travers sur les premiers; jusqa^à ce que ce tas de
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fagots monte à demi-pîed de la surface de Teau. On charge ensuite de pierres celte fascine pour la tenir en état , et oa Tappuie de pieux de bois ferrés par un bout. Pour pêcher cette garenne ^ oa la cerne avec un tramait, quW place à deux pieds de distance, et on fouille ensuite avec la perche pour en faire sortir le poisson.
GLINE, panier couvert dans lequel les pêcheurs mettent le poisson qaîls ont pris.
GOMBIN , nasses cylindriques , qui ont deux goulets, et que les Provençaux nomment Lances.
GORDS , pêche qui s'établit dans le lit des rivières et au bord de la mer: ce sont de grands entonnoirs qu^on forme avec des filets ou des pieux qui se touchent les uns les autres, et dont la pointe aboutit à rentrée d'un verveux ou d'un guideau, pour y conduire le poisson.
GOUJON BLANC , GobiusJozo^ Linn.
— GOUJON DE MER , Gobius Peganellus ; à Venise, Paganello, — GOU- JON DE RIVIERE , Gobio Jluvialis ; en Angleterre , Gudgeon. Diverses espèces de goujon. Sentiment SArtcdi sur les œufs des femelles , i a4 ^ ce poisson ne mord point à Thameçon \ saison de le pêcher ^ soit à la nasse , soit au filet , ibid, — G-ou^ jon de mer j lien ou on le pêche ia5. — Ce poisson se trouve dans la plupart dei
rivières ; il est si petit qu^il en faut douze pour faire une livre. On le poche aussi avec les verveux.
GOULET, espèce d^entonnoîr qu^on met à rentrée des verveux , pour que le poisson y entre librement , et n^en puisse
f»as sortir. £n Provence, on lui donne e nom de goulume.
GOULU DE MER, poisson antrono^ phage do €ap-de-Bonne-£spërance. Les voyageurs disent que ce poisson peut avaler un homme tont entier ^ il a quelquefois seize pieds je long, et trois rangs de dents crochues à chaque mâchoire. Dès que les vaisseaux s^approchent de la ligne, et que les matelots aperçoivent ce destructeur, ils prennent un gros croc de fer, attache à une forte chaîne dont rextrémité est liée à une corde d^une longueur considérable; l^hameçon est aaaorcé avec une grosse pièce de bœuf > ils le jetent : le goulu amorce suit cet appât ^ et s*élançant dessus toui d^un coup, il Pengloutit avec beaucoup d^avidité. Quelques matelots le tirent ^ bord , tandis que d^autres sont tout prêts avec des haches peur le tuer, au moment qu^il arrive sur le tillac.
GOURDE ( pécher à la ), ou calebassei TÎdes, 274*
GRAVEL-LAST - SPRING. On croît que ce poisson est du genre de la truite et du saumon , 1 42* Description de ce petit poisson y suivant Walton \ ou le prend \
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la ligae amorcée avec des foarmîs ailées ^ ibi<L
GRENADIÈRE diffère pea du boalcux, pi. XV, 6g.6,pa5. 197.
GRENADIERS, grands booteox aoi seryent à prendre des chevrettes, que les Flamands xiQmvatïA grenades. On appelle aussi grenaditre ^ une petite seine qui sert au même usage.
GRENOUILLES, lat. Rana^ de différentes espèces j en anglais, jPro^; en espa* gnol, Grenielle, Les grenouilles attirées par un morceau de drap rouge , 1 3. Elles sont un excellent appât pour le brochet, 83. Il y a diiTérentes espèces de grenouilles. Grenouilles aquatiques : de quoi elles se nourrissent. Quana font-elles entendre leur musique, i3i. Elles sont un appât pour riiameçon. Secret pour les attirer.
On les pêche au (eu; quel temps est le meilleur pour cette pèche , fig. 3 , pL IX, i32.
GRILLAGE, barreaux de bois ou de fer , qu^on met aux endroits par où Feau arrive et sort d^un étang , pour empêcher que le poisson en sorte.
GUELDRE, GUIDILLE, GUILDIVE, GUILD , appât qu^on fait avec du poisson du premier âge, des petites cheyrettes, ou de la chair de quelques poissons cuits.
GUIDEAUX , filet en manche, dont Tembouchure, qui est large, se présente à MU courant qui le traverse*
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On ieni ces guideaux en traîne contre un coorani ^ il j en a de plusieurs grandeurs, qui s'établissent de différentes manières. Guideau.T simples ^ leur forme , p). XVI , fig. 1 ^^ ; leur description , ^og. £n quelle saison on les tend, 210. Leur tente à hauts étaliers, 211. Soins des pécheurs à mettre Touverture du côté de la terre. Cette pèche est considérable , ai4« «— Tente des guideauœ à bas étaliers^ fig. 4» pl« XVI. .Guideaux perfeelionnés, ai 3,}?^. 1, pL XVII, 214.
HABILLER 9 se dit du poisson qu^on apprête pour le saler , en lui ôtant la gui* gne et les onies.
HAIN ou HAIM. C'est un crocjbet fait ordîuaireinent de métal, avec leouel on saisit le poisson. 11 y en a de petits, a'autres erends : ]e8 uns n^ont qu'un crochet, d'^aotres en ont deux. On en fait avec des épines, et même avec des os. — Manière de rattacher au bout de la ligne, 8. Façon dont Walton Famorce , 10. Hameçons d^acier , et lignes vertes , fortes et grosse» pour prendre la carpe, 102.
HAMAUX^ nappe de tramaux à larges mailles.
HAMEÇON, bain garni d^appàt; on le
1»rend souvent pour le crochet qui arrête e poisson.
HARENGUIÈRE , palis pour pret»dre des harengs.
. HARIiNG , Hakc ^^^ Barengus; ej»
3^6 TABLE AAISOîTSIiCe
Saède, Séîll (^ei ia petite espèce, Strom^ meng ou Stromling^'y en AUe^aDgue et en Angleterre , ^Ëfarjt^ , i45. Le hareng est OQ petit poisson de passage \ comraeul appelé. Oiiil habite Quels sont ses ennemis.
Ils marchent par troupe et en ordre de bataille; route quMls tiennent; sa pêche aux cordes , aox filets dans la Manche ; comment se fait celle qui se pratique à Fëcanty i47 ; son assaisonnement ^ 148' Ce poisson M pèche encore aux manets.
HARPON 9 espèce de dard mis au bout d^un manche de bois, qui se lance sur le poisson, comme on lançait autrefois le javelot, et au mojendWe ligne déiiée|On sait le poisson qui a été piqué.
HARPONNAGE, enVroyencefichure^ est la pèche avec Ihjbuane ou le harpon,
HARPONNER, c'est lancer. le harpon sur un poisson \ c'^est ainsi quW prend les haleines^ les marsouins.
HA R VI AU, anse de corde qui sert à attacher le grand filet en chausse , qu'on emploie pour les pêcheries établies aox arches des ponts sur les grandes rÎTières.
HAVENEAU ou HAVENET, filet tendu sur deux perches qui se croisent comme une paire de ciseaux : on ne le pousse point devant soi , mais on le présente au courant. On pêche avec ce filet à pied et dans' ^GSi petits bateaux. Les petits haçe^ neaux de \Z!^^^^ dififérent peu des bouteux iiè i^ormandie. --^ ^'^ g-'-a/irf haççneau
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sédentaire; son usage dans Teaa , G^. 7 ^ pi. "^W , 199. Co 91 tuent le pécheur le ^elt^ à Vea» ^ 200. Pèche au b^iveneau, 200$ tin seul homme peut le faire sur 3a filadière. Quand cooimence la pèche des mulets , sur la Garonne ^ 202. 0\\ croit assez générale.meot que les Hollandais ont commencée cette pèche Ters le 12^ siècle. Diaprés ufi aperçu approximatif, elle a pu leur rap« porter annuellement 3o à ^o millions de florins. Les Français pèchent ce poisson dans la Manche; ils y emploient tous les hâtiloens qui sont d^usage sur la côte pendant toute Tannée , tant pour les pèches aux cordes qu^aux filets. On prend aussi accidentellement des harengs dans les étentes, les paros, et autres filets quW tend à la basse eau«
HAIE , tournoiement d^«an gui se forme dans les courans : on en occasionne quelquefois pour y placer des Terreux.
HERSE (pèche à la], sur le sable ^ pi. XXIV 1 ng. 3 ) en quelle saison elle se fait, 258.
HOUX-FRÉLON. Cest le ruscus myriifolius aculeatus y plante que les ISornians nomment vergaudier ^ dont on se sert pour faire les açaletteis pour la pèche appelée la taïle.
HOYEy poisson qui a été meurtri et fatigué dans le filet , on attaqué par des poissons yoraoes : il se corrompt aisément; il faut le consommer sur les lieux de Igk pèche.
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HUCHES , grandes caisses de bois Won ëlablit dansTeaa et gui ferment à clef: oa y dépose le poisson qu^on doit prendre journellement pour la table.
HUITRE j genre de coquillage mam bivalve ^ connu de tout le monde. On distingue dans les ports deux sortes d'^hoitres} les fécondes, et celles qui ne le sont pas; une petite frange noire qui entoure les premières , est la marque de leur bon goût Les meilleures huîtres sont les plusfraiches; doivent être dVne grandeur médiocre, tendres , buniides et délicates: celles qo^on
Ïirend à rcmbouchore des rivières sont es plus estimées ; car elles aiment Teaa douce y et ê^y engraissent extraordinairement.
Comme il y a une police pour la pécbe des huîtres , c^est au mois de mai qu^il est
Ï permis de s'y exercer. La fécondité de ^huître est prodigieuse ; il ne faut que t4 heures à un œuf pour se revêtir de ses coquilles. On estime particulièrement les huîtres vertes , qui prennent cette couleur dans des fossés où elles restent environ six semaines.
JARRETIÈRE , lien de charpente qoi contient les jumelles des bondes. CVst sur ces jarretières qu^on cloue les planches percées qui forment la cage d^un étang.
JETS de Picardie , sont des demi^folîei tendues en raçoir. On fait quelquefois du bruit pour engager le poisson à donner dans le filet.
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JONCBÈRES , touffes de joncs qoi se forment dans les étangs, et devienntnt quelquefois des lies flottantes.
LACEUR , synonyme de maiîkur J ouvrier qaî fait des filets.
LAGUILLIÉRES , rets en usage à Marseille , faits avec du fil de lin fort fin double, de quinze mailles au pan , et de deux cents brasses de long, sur six de large.
LAITANCES de carpes fricassées, 106.
LAMPRESSE , nappe de filet dont les mailles n^ont qu^un pouce et demi d*ouyerture. Elle est du genre des demi- folles.
LAMPROIE, de trois espèces: 1^ P«tromyzon marinus ; î^ Lamproie surnommée brouchiale , appelée ChatiUon , à Toulouse \ Septœil , à Rouen ^ Lamprillon^ ailleurs ; 3^ Lamproie appelée Pricka^ Petromyzon Jiuçialis ; Bick ou Prick , des Allemands^ Natting ^ en Suède ; inanière de vivre de la Lamproie ; les vieillards ne doivent pas en manger ; sa pêche se fait avec des nasses , 1 53 ; celles dont les Nantais se servent , pi. XIX, fig. la , pag. 238.
LANE , étendue de rivière où ou laisse dériver les filets avec lesquels on prend les saumons et les aloses : ce mot est eq usage dans la Dordogne.
LANET, petite truble dont on se sert pour prendre des chevrettes dans les figues. Elle ebt ordinairement montée
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comme tine raqaetle, et son manclie ett aouTent fort court
XANGOUSTES di£Eèrent da homarà; on les pêche comme le homard , i34* Les langoustes sont communes dans la Méditerranée ; elles vivent dans les lieux pierreux ^ et cherchent remboachore des rivières*
LANGOUSTIER y filet à mailles trèslarges y qui sert à prendre des langoustes.
LANNES. On appelle ainsi dansPOcéan les ligues fines ^i partent de la maltresse corde. Quelques-ons les appeUent^/79«//e^.
LARDE I poisson qui se pècbe an Havre, et qui ressemble à Tombre d^Au* vergne.
LARGE. Aller au large y se porter au large , c^est s^éloigner de la côte vers la grande mer.
LÈCHES. ( y-qy. achées. )
LESQUE , filet semblable aux cibaudih^ res o\xJblles*
LEST, poids dont on charge le pied du filet pour le faire caler : ou le fait ordinairement de plomb ou de cailloux , ou de grosses pierres qu^on nomme câbUères^
LEURRE , appâts factices qu^on met aux hains pour attirer le poisson : c^est quelquefois une espèce de poisson fait avec do Fétain fondu ) d^autres fois , an morceau de lîége couvert d^une peaa de poisson , des chenilles ; des papillons ; etc. ; imités
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arree dUBiniùXêB substances ; ou des petites aiigwHIes d*étain pour prendre des TÎYes avec la fouane^ pL II^ 17.
^ LIBOUBET , pécbe qui se fait arec une ligne qn^on enfile dans on trou qui est au bout d^un morceau de bois , qui , à son antre extrémité , porte plusieurs piles ear^nies de bains: cette ligne est terminée par un poids. Le morcean de bois du /iioiiret se nomme açaiette.
LIGNE. Les marins emploient ce mot en sens différens. Cest oroinairement une corde menue qui sert à porter un poids pour connaître la profondeur de Teau y et alors on Tappelle ligne de sonde ; ligne de loch y celte qu^on attache à un petit instrument de ce nom , pour connaître la vitesse do sillage ^ //Jj'/ie d* amarrage ^ qui sert à attacher difiérens corps ; ligne de pêche p fine ou simple y celle qu^on fait avec de la soie ou du crin , à Textrémlté de laquelle on attache un hain amorcé , et qcron tient à la main pour tirer à bord le poisson qui a mordu : on pèche de cette façon des morues y des cabillauds y des thons et beaucoup d^autres poissons; lignes dormantes et parjbndy celles qui sont gar« nies dans leur longueur d^empiles de haios et de lest , qu^on tend an fond de la mer avec des petits bateaux; il y en a qui ont beauconp d^étendue; lignes sédentaires e\fiottantes y qui sont attachées à des corps £xes , ou dont les bains sont attachés à des corps flottans. Enfin; on appelle
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Irgne d^eau en charge ^ celle qae trace la saperficie de Teao sdf le pourtour da bâtiment lorsqoMl a sa charge.
LIGNE â^ pêche fine^ ainsi appelée, est celle qn^on fait avec de la soie ou da crin et qo^on attache à rextrémîté de la canne on perche y 5.
M. Claçaux ^ connu pour les instruxnens de chasse et de pèche, a trouvé le moyen de faire des lignes de crin sans nœuds. On fait aussi des lignes avec da fil dépite ou d^^z/oè^. Teinture que JVaUon leur donne , 6. De quoi se fait Tinstronient principal de cette pèche , 18. Saison (jui lui est propre ; quand les pêcheurs Tabandonnent. Pèche à la ligne ^ diverse, 19^ choix du lieu pour la pèche, 20. Table dont on se sert pour tirer le poisson hors de Peau, 21 ; précaution que les pécheurs doivent prendre quand il a mor« du; voy. Toubniquet, 24. On peut se servir d^une truble , 27. Manière de pé* cher en se promenant , 28. Lignes aor^ mantes , 3o. Pèche au bord des étangs et delà mer, entre les rochers , 3i \ pèche à la perche dans des bateaux , 32« Pèche des sardines, 33.
LIGNES SÉDENTAIRES dans les rivières, les étangs et à la mer. "^ Bricoles^ 34* Leur nombre et Theure de les tendre , 55.
LIGNES simples et dormantes attachées à la circonférence d'un cercle, iig. 21, pl.iV, 36) attachées à un plomb^ 37.
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Féclie à Teau douce et à onepHite dis*taDce de la côte, en iner , 38. Moyen de prendre les anguilles et autres poissons , aux hameçons dormaos , fig. 2 , pi. IV , 40. Pèche du chabot, J^i, De la ligne courante pour la truite , 45. Pêche particulière de Ja tmite , par TValton , pour milord *** , ^&,
UGNETTE, petite ligne menue et fort déliée^ qui sert pour la pèche à la corne*
LIEU. Le nom de ce poisson varie selon les endroits qu^il habite; mais on le croit de la famille des morues. Il D^est pas de passage; on en prend toute I^annëe, de tontes les grandeurs, sur les côtes de Bretagne. Il n^y a pas de pêche particulière pour ce poisson , mais plutôt accidentelle , car on en prend, pour ainsi dire, arec toutes sortes d^instrnmens.
LIMANDE , poisson de mer , plat, peu large. On en pèche beaucoup sur les côtes de Bretagne , soit à la ligne , soit aux filets.
LINGUE , ouGRANDE MORUE BAR- BUE , ou LONGUE. Les sentimens sont partages sur la qualité de sa chair ; les uns la trouvent plus délicate que celle du cabillaud , soit qn^on la mange fraiche ou séchée; d'autres, Anderson du nombre, prétendent que cVst avec qb poisson qo^on fait dans le nord le meil-
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leur rondfish et le meîllear kUppJUh. On pread ce poisson au débouché de la Manche, 90 nord de rAngleterrCyCtc., depuis le mois de février j usqu^en mai , p61e»m6te avec les cabillauds et les aigrefios. Ce poisson , naturellement Yorace , se jette sur les hains amorcés de hareng, de sardine^etc. \ mais on en trouve dans lesjilets sédentaires et de fond ^ tels que lesfoUes^traqiaoXi eU:*i dans les grandes seines.
LOCHE, Cohitis tœnia^\Àiai*\ en Ailemagne , Steinbeisser ou Steinpicker; en Suède , près du lac Mêler, Tanslake ; eo Bourgogne, iI2bi^e///e; en Angleterre, a Loach; en Italie, Locchia* Lien oà elle se trouve \ on la pêche avec de filets à trèspetites mailles \ sa vivacité et délicatesse de sa chair, 128. On en distingue de plusieurs espèces \ la loche ^ étang , de riçière et de mer. On en pêche une grande quantité de celles des rivières^ leur chair, quoique gluante , est plus tendre et nias saine que celles des autres. Ce délicieux poisson se prend à la ligne et aux filets, on met pour appâts des grillons, des ters, des grains de raisin.
LOTE, poisson à nageoires molles et épineuses, qui se trouve dans les lacs el les rivières de France, particulièrement dans risère et la Saône. La longueur ordinaire de la tête est d^nn pied; sa chair est bonne et délicate ; mais on ne man£e point ses œufs, ni ceux du brochet et oa barbeau ; parce qn^ils purgeât .avec fiolence.
tX)TIER, pèchoor qui, au mojen de sa part de filet auMl fournit pour la pèche , jouit du plein lot.
LOUP I filet qn^on tend à la rade de Nantis, en pleine eau, snr trois piquets ou perches^ Tune, qui est sédentaire , se fionime perche de terre ^ une autre perche de rade^ et la troisième /vrcA^ ^ milieu.
LOUTRE y naturel de cet animal, selon M. de Buffouy 53« Sa peau est trèsestimée pour faire des fourrures, 54 • — > Dans la câ-dcfant abbaje de Sorgue , près Bajonoe • un religieux avait dressé une loutre à la pèehe, de telle sorte qu^illni ordonne!! d^aller lui prendre du poisson , et elle lui en apportait toutes les fois qa^il le lui commandait.
LOUVE, Terreux qui ont plusieurs ou- Tcrlures à chaque bout: ceux qui sont garnis d*ailessont appelés rafles. PI. 'SNlï^ iig. 7i p. 217. Manière da tendre ce« yerveux, 220.
MANETy filet en nappe simple , dont les maillessont proportionnées à la grosseur des poissons qu^on se prépose de prendre.. Les maneis se tendent en ravoir: on en tend en pleine eau, pierres et flottés.
MANIOLLE9 grande truble dont on se sert dans rAdonr^ près Bajonne, dans un petit bateau , pour prendre des petits poissons) on sVn sert aussi au port de
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Brest pour prendre des merlans bàtardi, 1869 ^S* 10 y pi. XI.
MAQUEREAU, Scomhms^ Scomher* en Suède et en Danemarck, MakriU; en Allemagne y Makret; en Espagne, Ca-* rallo; à Naples, Lacerto; k Venise, Scombro ; à Rome, Macarello ; en Angleterre, Macarel; à Marseille , AurioU
Le maquereau est un poisson de mer fort recherché, Il va par troupe, sait les aloses ; temps où il paraît sur nos côtes, i53. Sa pèche de nuit est plas abondante qne celle de jour; les temps orageux sont les plus favorables; cette pèche se fait avec les hains, les filets et les mauets, i54$ leor assaisonnement , i55. Sa chair est grasse, compacte , sans arête , de bon suc et nour»
cîssante. Il est de l'espèce de ceux qol' (ont annuellement la grande route 9 pour a^ofirir aux filets de la plupart des peuples de TEurope \ voyage dans un temps marque; cVst en mai a\i\{ parait sur les côtes de France et a^Angleterre , passe en juin devant la Bollatide. La pèche sVn fait en avril , mai , juin et juillet, près* que toujours du côté de Roscoff, en Basse- Bretagne. On âe sert pour cela de deux sortes de bateaux ou barques; les uns betirs et . les autres sans pont. Les pè*cbeurs vont à 6 ou 7 lieues de Ptle de Bas, où ils tendent leurs filets.
MARÉE. On appelé ainsi les poissons de mer. Les plus cbers et les plus délicats
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0e QomiDent grande marie ; les plus corntnuns petite marée»
MAREYEUR , marchand de marée.
Comme ils Tachelenl des pécheurs pour |a transporter en diiSiérens endroits , on les nomme chasses^marée.
MAJRSAQUE^ palis pour prendre les maquereaux.
MATTE DE THONS, en Provence, un banc de thons.
MERLAN , gadus Merlangus ; dans le Pa js-Bas , Molenaar ; en Angleterre , Whir ting ; en Suède , Hwitling. Cesl on pois* sou de rOcèan qui vient dans la Manche \ excellence de sa chair pour tocs les tempéramensy même pour les malades. Le merlan donne tête baissée dans les filets \ on sale poisson \ sa pèche se fait atec la ligne , le filet et autres înstroroens. Saison où il mord à toutes sortes d^appât , i58. Lieux où il se tient ; supporte le transport , i6o. Différentes manières de les accommoder , ihidn On prend des merlans presctue toute l^année 5 c^est à Dunkerque 00 des principaux objets de pèche pendant les mois de décembre, janvier et février ^ avec des filets. Les Dieppois la font avec leurs z^tiies cordes ; aux environs du Havre ^ avec le libouret ou la balle ; sur les côtes de Caen avec des apels ou apelets , qu^on lève toutes les a ou 3 heures. On a remarqué que quand il fait un peu de çelée blanche , le merlan mord plus volontiers à Thameçon qu^on amorce avec des vers. Le reste
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de rannde ou le pèche plus arec des draiges qu^avec les bains.
MERLUCHE , poisson delà famille des morues. Sa chair est fort tendre et de très-bon goût ^surtout quand on le prend Fur les fonds de roche et de gravier.
Quoiqu^on prenne des meriaches toute Tannée , elles sont néanmoins plus abondantes et meilleores , depuis la mi-a?ril jusqu^au mois de juillet ^ elles mordent aux hameçons amorcés avec des sardines , des lançons et 4^autres petits poissons.
La plus grande pèche de merluche se fait en Bretagne » on 7 emploie d& grands bateaux ; pendant la nuit , à 3 on /flî^ti^s au large y les uns avec des bains ^ les antres avec des trameaux.
MÉRON I poisson qu^on pourrait regarder comme une perciie , se pèche auprès de Baronne à la ligne et au filet, il j a de ces
Ï moissons qui ont plua de 28 pouces de ongueur sur 7 pouces et demi de largeur \ il passe pour un des meilleura poissons de cette côte.
MESLlSy mélange de toutes sortes de poissons du premier âge. Ailleurs ou Tappelle nonnat*
MEUIVIEE 00 cheifanne^ Cyprinui cephalus f Linn. ; à Rome , Squaglio ; eu Angleterre, Chub^ chemin i en Allemagne, Alei^ kenlingi à Cologne, Manne y Meu" nier de mer^ Parea pkilardelphica , Linn»
Pour^iuoi appelé meunier, i30f
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IVfIROIR (de la pèche au), quand et commenl cette pêche se fait. Truble dont les Provençaux se servent pour saisir les sèches y 263. Les Chinois, au heu de miroir, se servent d^uue planche blanchie et couverte d^'on vernis poli.
MORNELLES9 pèche des Espagnols , dans un batelet avec des nasses.
MORUE,, poisson de mer, de 3 ou 4 pieds de longueur et 9 ou 10 doigts de lar« geur. La pèche de la morne est un des grands objets de commerce. Pluche dit qu^on n^en trouve pas beaucoup dans nos mers ; leur rendez- vous général est au grand banc de Terre-Neuve , vers le Canada^ c^est~là que les mornes tiennent, pour ainsi dire, leurs grands jours j et la quantité y est telle , que les pêcheurs de toutes les nations ne sont occupés du matin mi soir qu^à jeter la ligne , à retirer , à éventrer la morue prise , à en mettre les entrailles à leurs hameçons pour en attraper une autre. On prend plus communément de grosses morues, que les Flamands nomment cabillauds , à Touverture de la Manche ou à rentrée de la mer d^Allemagne, avec des grosses cordes par fond , garnies de hains. Cette pêche se fait encore sur plusieurs autres côtes de France.
MOULINET, c'est un treuil à plusieurs usages Aux Martigues, on nomme moulinet , celui qu'on emploie pour tendre le filet dit capoutière , qui est l'entrée de la bourdîgue, quand les équipages sontfai-
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bles, ils se servent du mouimet pour tirer à terre ou dans leur bateau leurs filets ) saines , eyssaogues , bregins^ etc.
MULET-BABET, 162. Voyez Rouget ^ 1 28. 11 va par troupe ; sa description ; temps de leur pèche, dans des parcs, pêcheries et ëtenles à la basse eau , i63. Le mulet remonte les rivières, surtout la Loire, au cooiuiencement du printemps , de sorte au^on en prend au Pont-de-Cë, même auaessus de Saumur , avec Tëpervier , le carlet et la saine. Les œufs des mulets passent pour les meilleurs; lorsqu^on fait de gran* des pêchesT, on les conserve soigneusement pour en faire un mets qu^on appelle la pou' targue.
NANSE, nasses d'osier, figurëes comme le sont les souricières de fil d^arcbal, que dans rOcëau on nomme bouragaes,
NASSES, leur construction, leurs d'ffërentes formes , et leurs noms , pL XIX , pag. 227 ; leur goulet , Touverture pour eu tirer le poisson , 226. Appât pour dëterminer le poisson à 7 entrer, 229. Nasses que les Provençaux tendent dans les rochers; celles qu'ils appellent nanses j pi. XIX, fig. 2. Appâts qu'on y emploie , 23o. Nasses appâtées , pour prendre des anguilles , fig. 1'^ , 332.
Autres nasses au même usage , pour les rivières; 233. Antres ^ pour les ëperlans, 235. Grandes nasses ^ que Ton tend avec un bateau, fig. 9; celle que les Provençaux appellent lace ^ ressemble aux
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YerTèax doubles y pi. XVII, fig. 7. Sa description } temps pour faire cette péche^ 337. Nasses pour les lamproies ^ fig. 12 ^ pi. XIX, 238. Pèche avec les na^^ses dans la Garonne ^ celles qu^on appelle hergotSf appâtés avec du pain de noix appelé nogat , 239.
NOGAT. Les pécheurs gascons donnent ce nom aux pains de noix ou marc de noix dont on a exprimé Thuile. II leur sert d^appât.
OMBRE DE RIVIÈRE , Salmo 7%rnallus ; en Italie , Temtlo; en Allemagne, Asch ; en Suède, Harr; en Angleterre, Grayling et umber, L^ombre est une espèce de truite ; sentimens de divers auteurs sur rexcellence de ce poisson , 69. Se prend avec des amorces, et vit comme la truite, 70.
ORPHIE, poisson delà longueur d^ane anguille, mais plus gros , plus charnu et
fdgs carré. Ce poisson est commun sur es côtes de Normandie ^ sa pêche se fait Il la fouane, ou dards en forme de râteaux , avec lesquels ils piquent et prennent souvent d*un seul coup plusieurs orphies à la fois. Les pécheurs se mettent, la nuit, quatre dans un bateau : Tun se place en avant avec un brandon de paille enflammée, dont Féclat attire les orphies ^ les trois autres sont armés de fouanes , etc. On choisit pour cette pèche une nuit obscure et un temps calme.
PACQTJER , c'est trier le poisson , et
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Fairanger dans les barils pour le transporter.
PALANGRE ', terme proTecçal j r»
pêcher aux cordes.
PALOT , TÎcîIle bêche ou lonchet , avec lequel les pécheurs verrotîers labourent le fond du sable pour en tirer les vers , des coques ou yanets , des harmilles et quelques autres poissons , 6g.
i^^y pi. XXII, 253. Quand se pratique celte pécbe , ibid. Pourquoi les pécheurs s^armeut d'^un argon pour tirer les gros crabes, les homards de leur retraite | oa d^un grapin ; C, pi. XXIII , 254-
PAN, mesure d^usage en Proyence, qui a 9 pouces de longueur.
PANIERS DE BONDE. Ce qne les meuniers nomment ainsi, pi. XlX^figi 5, et quW Auvergne on appelle canisses; sa description ; on y prend des traites^ des goujons et autres poissons, 23i.
PAnTENO , espèce de verveux qn'on met à Textrëmité des bourdigaes pour retenir les anguilles.
PARCS , enceintes qne Ton fait pour prendre le poisson qui suit le retour de la marée pour gagner la grande eau. Il j en a de bien des sortes , savoir : les naturels ^ on presque naturellement formés par les rochers entre lesquels il reste de Teau; les artificiels , dont les uns sont appelés parcs de pierre , qui sont formés par des espèces de murailles à pierres sèches et Wsez élevées ^ SkUiLc^ivslles on ménage des
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frarertores grillées pour laiFfter dcliapper Teau } les autres sont appelés bouchots ^ et sont formés par despaiison pieux jointifs et des clayonnages ; d^autres Dommét courtines ou tournées , dont Tenceinte est faite de filets. Il y a des parcs oui>erts^ des parcs JerrrXs , des bas parcs ^ des hauts parcs ^ des parcs à Panglaise y des parcs àfond de verçeux»
PASSAGE (les poissons de) sont ceux qui ne paraissent dans certains parages que dans des saisons déterminées; tels sont^les harengs, les sardines, etc.
PECHE. Pêcher , c^est s''approprîer le poisson qui se tient dans Peau, d\ine infinité de manières. Pèche à la ligne ; à quelle heure il faut la commencer et finir , pi.
V^. Temps favorable à cette pèche ; sa durée , 1 1 5. Pèche à la coufTe de palangre , fîg, b, pi. IV, 5o; à Tarchet , fig. i3; au potéra y fig* lo ; les anguilles à la nasse« k la fouane,55; à la javelle, à pied sur la vase ^ 56 \ les anguilles , poissons plats et congres, 57; Torabre , 70J le saumon , 72; le brochet, de diverses manières , 82 ; observations sur le brochet , î^id. — Pèche de la carpe à la ligne ; comment il faut la bombarder , 96 , fig.
fty bj pi. VI. Pèche de la carpe dans les étangs , 97 , fig. 1" , pi. Vllf . A la ligne ; aux canards dans les étangs, loi , io3« — Pèche et observations sur la brème ^ 108; pèche de la tanche, 1163 4p barbeau, 21 ; des ablettes, 1 26; de la loche, du rouget y 1 28 ; de la vaudoise ou dard , 1 29 ;
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des écreTÎsses et homards, i33; de celles des rivières, fig. 2, pi. IX , i34;soosla glace, i36; de l'esturgeon, 137; dugra- Tel'last-spring , i4^; dugardoa, iôid»; du requin, i43; du hareng, 145 ; de Talose , i5o', de la lamjfhoie , du maquereau, i53; du merlan, i58; du mulet-barbet, 162; de Téperlan , 164.— Pêche aux filets et autres instrumens, à Tépervier. fig. i'*, pi. X, i68j dans les petites rivières , 179; à la gourde, 174) iiu carreau, carrelet, etc., 170; à la truble , i85 ; au tamis de crin , 188 ; à la chaudière, 189; à la bouraque, A, fig.
3., pi. XIII; au bouteux, 195; à la gre^ nadière, 197 ; au bouteux nommé sacre, fig- 9 » PÏ' ^^V , ih'd,; au haveneaU sédentaire, fig. 7» pi. XIV, i3()} à la bichelte , pi. XI , fig. 9, 204 î à lia sa venelle, fig. 8, même pi., 2o3; au chaperon, 2o5; au bout dequièvre, ûs, 8, pi. XIV, 206; au sac de toile, 207 ; à la faux, l'h'd.;
guideaux perfectionnés , iSi'd, ; aux verveux , fig. i" , pL XVII, 2i4; à plusieurs entrées, 2x7; inanière de les tendre, ili'd. et sniv.
Pêche aux nasses, pi. XIX, 227 j aux paniers de bonde, 23i ; aux nasses en forme de truble , 232 ; aux nasses pour les éperlans, 2355 à celle appelée lance^ 237.!Pécbes aux seines; 289; dans les petiteg rivières, etc.', 241 ; au collerel , 245, fig. 2, pi. XX; avec des vireveaux ou treuils , fig. i" , pi.
DES PÊCHEft* * 3cfi
da meunier^ i3o ; de la grenouille , i3^ ; XXI 9 249 9 ^^^0 un bras de la seine amarré y a5o ; observations sur la pèche à U seine , aSi. — Pêche aux coquillages^ fig.
1", pi. XXII, etfig. c, pi. XXIII, 252; au pâlot, à la bêche ou fourche, 253 ^ à Pespadot, fig. 1", pi. III, 255 5 autre pèche aux coquillages ,pl. XXIII ;aux râ*teaaz, sur le sable , fîg. F , même pi., 257; à la herse, fig. 3 , pi. XXIV , 258 5 à la foule, fig. l'^Spl. XXV, 259; aux anguilles, fig.
2 9 même pi. , 260 ; au harpon , fig. 3 , 261 ; a la fouane et au feu, ièid,; nu miroir, 263; au cormoran, lèid, ; sous la glace, 265; autre, 257 5 autre dft fond, prèsBrîare, 268. — Pèche à la cage : elle se- fait avec une nasse faite comme une espèce de mue à élever des poulets , avec laquelle on couvre le poisson qu^on aperçoitaufondde Teau; ainsi c'est une espèce d'épervier.
PENTENNE, nasse ou filet qui termine les bourdigues , et qui est destiné à rete« nir les anguilles.
PENTIERE. On nomme grandes pen^ tihres des filets qu'on établit verticalement et par fond ; c^e^it pourquoi on donne ce nom aux folles. Les petites pentières da Crotoy sont les petits rieux d'Arableteuse.
PERCHE de mer , Perça marina , Linn. *, à Rome, Percia ; en Angleterre, Seapearch. •— Pebche de riçière , Perça fiuvialis ; en Italie , Perseca ; en Angleterre , Pearche perch ; en Allemagne , Barff et Bessich; en Suède , Arbbor *, ca Espagne , Pertica ,118.
La perche est on poisson excellent
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kardi ei Tomce, très-esUmé en Italie; JU droçandus et Gejner la mettent au-dessus do brochet et de la truite; elle mord trèsaîsëment ; Tit en troope ; amorce pour la prendre , 118. ÂAsalsonnement de la per «he. 121.
PERCHE. Pécher à la perche , c'est altacber une ligne garnie dTun bain an boat d'aune perche l^ère on d^nne canne. Voy, Canne.
PERCHE VOLANTE Les pécbeors à la canne disent qn^ls pécbent à la perche volante f quand en se promenant le long da rivage , ils font sauter le bain et Tappât quelquefois même sans toucher à Peau. — JP^rcAr on gaule, bois dont on les fait, 1 à 5.
PHÂRILLON I sorte de pèche au lec avec la fouane.
PHASTlERy pèche an feu et à lafichore; ou avpc la fouane.
PICOTS I filets d^usageen Normandie.
On leur donne ce nom parce qu'on pique le fond autour du filet pour engager le poisson à donner dedans.
PILES ou EMPILES , lignes faites de bon chanvre filé ^ qu'on attache au bout des lignes latérales qui partent de la maîtresse corde. Les piies servent à porter les liamcçons. Les piles simples consistent en mie seule ligne , les ovales sont doubles.
Quand on pèche des poissons qui pourraient couper les empiles avec leurs dents | on les fait avec du crin, ou du RI delaitoo.
PIQUER LE POISSON, c*est donner au bain une petite secousse, qmand on sV
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perçoit que le poisson a morda , pour U faire entrer dans les chairs au-delà du bar« blllon.
PLIE oa CARRELET; en Angleterre, Plaise; en Allemagne , Scholle , Pladise ; en Espagnol , Platya. Description de co
f moisson ; temps convenable pour sa pèche ; ieax où on le pêche, 1 19; son assaisonnement , lao. On en pêche en quantité dans Tëtang de Montpellier , dans la Loire el dans rOcéan.
PLONGEURS, sorte de pêcheurs anî ▼ont sous l^eau , et prennent à la main dei poissons et coquillages.
PLYETTER ou POMMETTER. Celte pêche, qui pourrait aussi se xkommtv piéti-^ ner^ se fait en marchant pieds nus sur le sable, pour sentir les poissons qui j sont restes enfouis. Quand on sent un poisson sous ses pieds, on le pique avea nn digon , ou bien on le saisit avec ua angou , ou on le prend à la main sans aucun instrument. Cette pêche se nomma* aussi à la foule , et on 7 prend des anguilles.
POCHE , espèce de sac de toile , a?e# lequel on prend , à Morlaix , beaucoup de menuise.
POELE , endroit d^un étang yis-à-TÎt de la bonde, qu^on creuse plus que le reste , pour que le poisson s'^j rassemble quand on vide Pétang pour le pêcher.
POISSONS, animaux qui vivent dani Veau. On les distingue relativement à leur forme , en poissons ronds , le merlan , lé lieu) poissons longs ^ Tanguille; la lamn^
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S*oîe ; poissons plats f la sole , le turbot* aos cres différens genres, il r en a à arêtes , et SmuXr^^cartUagineux, Certains ▼leoQenl par troupes dans des saisons , et sont appelés de passage y le hareng, le ■saqoereaa ; quelques-uns passent de Teaa salée dans Teau douce , le saumon , Palose.
On nomme omphtLie ^ ceux qui respirent Tair , se traînent par terre , on paissent rherbe; tels le lamentini la rache marine. Les crusiacées , sont les homards , les crabes , les torlaes : les testacées sont les coquillages I les huîtres y les moules.
POISSON; moyen de Tattircr, 75.
On comprend sous cette dénomination tons les animaux qui ont du sang, qui B^ont point de pieds , mais des ailerons et des nageoires , qui rivent dans Tean.
Les uns sont d'eau douce, les autres de mer ; les uns sont de passage , les autres domiciliés. Il y a encore d^autres distinctions suivant Tespèce de famille à laquelle ils appartiennent.
POUPARDSy grosse espèce de craies
qu^on pèche sur les cotes de Normandie.
PRUD'HOMMES, sorte de jnrisdictioa
consulaire exercée à Marseille par d*an-
ciens pécheurs.
POTERA , ligne dont on se sert à Valence dans la pèche des calamars , S2.
Haios sans^^appâts , ajustés autour d^uo leurre de plomb pour prendre des seiches.
PRECAUTIONS DES PECHEURS à tirer le poisson hors de Tean quand il a mordu. M. Clavaux a perfectionné un instrument
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appeldTouBNiQuET, qui remédie à cette difficulté , 24». lorsque la carpe ou la brème a mordu à ThâmeçoD ,pour la tirer à bord, 1 1 3.
QUJNQLE-PORTE, \erveux dont le corps est comme cubique ^ et qui a 4 ou. 5 entrées.
RACLAR£S , filet en nappe simple, très-clair, pierre et flotté. Il a 25 brasses de long sur 3 de large : on le tend la nuit| depuis le commencement de novembre jusqu^en avril.
RADEAU , assemblage de plusieurs pièces de bois léger fortement liées les unes aux autres , et qui forment un corps flottant sur lequel on peut naviguer. Oa en lait eu Chypre avec des tiges de fctiouil , et qui servent à p.êcLer aux lignes simples.
RAFLE , yerveux à plusieurs entrées.
V. Louve
RAIE, poisson plat, très-connu en pécberie. On en distingue de diflerentes espèces , savoir : la raie bouclée , cardaire , hybuloriy étoilée ^ à miroir y lisse ordi^^ naire , au bec pointu , au long bec , ondée ^ piquante , raie de Seram, Les voyageurs font encore mention de la raie-diable^ qui se trouve à Pile de Cajenne : ils disent que ce poisson est long de 22 pieds.
RATEAUX (pêche aux), sur les grèves et les sables , fig. E , pi. XXlll , 257.
RAVOIRS, filets tendus par le travers des ravins ou des courans d'eau. On tend en ravoir toutes sortes de filets, des seines, des manets^ des folles, des demi* folles ;
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destramauZy etc., suivant Tespèce de poisfion qu^ou se propose de prendre.
RAY ou CAPEIRON , cngîn ou filet fait en forme d^entonnoir, à mailles fort ëtroitçs ; il est de chanvre, et sert aux petites pèches, particulièrement des petits poissons qu*on nomme saupes. On s'^en sert à Marseille , à Cassis : en Auvergne ou le nomme chaperon. Voyez ce mot,
REQUJN. Carchariasj Squalus ; en anglais , a Sea dog ; en Islande Haakal; en Dancmarck , Haafisch ou Hauwkal; en Hollande, Haye ; en Suède, Haj, Le requin est une poisson cétacée et cartilagineux, d'aune grandeur prodigieuse , le plus vorace et le plus goulu de tous les
Îioissons. Longueur de ce terrible animal \ ieux et heures favorables pour le pécher^ difficultés et dangers pour le tirer de Teau , i43*
RÉSERVOIRS , enfoncemens qu^on pratique sur les bords de la mer , pour conserver dans Teau salée les coquillages et les poissons qn^on a pris. On en fait aussi pour conserver le poisson dVau douce : les grands s^appellent vitriers , les petits huches*
RÉSURE, ceufs de poisson salés, qui servent pour attirer les sardines.
RETS , sjnonjme de filet. Voyes ce dernier mot.
RISSAUT , nom que les Provençaux don»
lient au filet qu^on nomme éperçier.
RISSOLLE ou REISSOLLE, filet dool «n se sert en Provence pour prendre dit
neletteSydes anchois et des petites sardines. Il j a une pèche à la rissoUe qu^on fait a« feu et aTCC un harpon.
ROMATIÉREy pèche qui se fait en Pro^ yenceaTcc une.entremaîliade, pour pren-^ dre des rhombf s et des tarbotf •
ROUGET , de deux sortes iPun est sans barbe^ appelé le roi des rougets , et Tautre le ROUGET-BARBET, en fat. Mullusborbat us ; à Venise, Barboni; dans le reste de ritalic , Triglia.—LE ROI DES ROU- GETS 9 MuUus imberbis; à Malte , re d£ Triglîa ; en Angleterre , a Roach or Ro^ chet^ 128. Variétés des couleurs du rouget ; sa grosseur ^ saison où il est meilleur ; on le prend à la dreige , aux filets et à la ligne. — Rouget- Grondin ; sa beauté dans Teau et hors de Teau ; se pèche à la ligne, 129. C^est un très-bon poisson. 11 faut remarquer que, quand il est cuit, ses couleurs se distinguent encore , quoi^ qa^elles soient plus ternes. Ils sont très^ communs en Provence, en Bretagne, où Ton en pèche beaucoup avec des tramaux.
. ROUSS AILLE , sjnonyme de blanchail^ h y se dit des petits poissons d^étaog qui se Tendent à bon marché.
SAC DE TOILE en forme de poche; son usage à Morlaix, 207.
SALUBRE , espèce de truble, ainsi nom* mée par les Provençaux.
SEINES. Nappes simples, destinées à arrêter toutes sortes de poissons : on en garnit les parcs , on en t.end en ravoir , maU le plus souTCQt on les traine: c'*est pour-*
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qooi on les nomme traîne. Il j a des flânes de bien des sortes , mais c^est mal ï propos que plusieurs pécheurs meitent aa nombre des seines les manets et les tramaux. A Antibes^ on pèche le noooit arec des seines fort épaisses , dont les mailles sont si serrées que la tissure est comme une toile. On appelle aussi seint im filet traîné par des bateaux en pleine eas, ou avec un bateau et des hommes à terre.
SEINES on SENNES , de trois sortes , 339; leur description, pi. XX, fîg. 1 et 3.
Toutes ces pèches se font en traîne , 339 et suiç. Pèche a? ec la seine dans les petites rivières; sa dimension, ^4^ » figura 3u*elle forme dans Tean \ façon différente e se servir de ce filet, 24^. On peut pêcher sans bateau f même pi. , fig. 3 ; pèche dans une petite rivière , ^43 ; cas où Ton est obligé d^emplojer le bateau , 244*
SEi NETTE, diminutif de seine, ponr
exprimer un petit filet en forme de nappe.
SA/VGLE , pièces ^appelet , de mojenne
grandeur , destinées à prendre des soles et
autres poissons de ce genre.
SANSONNET, espèce de petit maquereau , qu^en Normandie on pèche avec on filet appelé manet.
SARDINE, poisson de lafamille des harengs et des aloses. Les sardines, ainsi qoe les harengs, sont des poissons âe passage y quisVtablissent ordinairement où il j a des herbiers : c'est pour les en tirer que les pécheurs bretons leur présentent un appât qo^il nomment résure ^ an mojen duquel on ne
DBS PECHES. 4^3r
boaleverse point le foDd comme le^Jilets trainans qu^oo emploie en qaelqaes eodroit8,qui t'ont un tort considérable à la multiplication de beaucoup dVspèces de pois— sonSy et surtout aux sardines» Depuis le Groisicjusques et compris Goncarneau , on commence la pêche des sardines à la fin de juin, el on la finit en août:ce poisson est si tendre au commencement de la saison , qu^on ne le peut saler qu^en petits barils et en saumure. Pèche de la sardine sur les côtes' de Bretagne. Les bateaux étant ^réës, pourvus de rames , de rësure , de filets , de quatre ou cinq hommes ^ les pécheurs
I Partent de grand matin , pour se rendre à *aube du jour àTendroit où ils présument trouver des sardines : elles se plaisent dans le remous des courans, à 1 endroit ou Teau est peu agitée y ce que les pêcheurs appellent des limes ; ils essaient à croiser la marée, jettent les filets à Teau indistinctement à toutes heures du
S'our. Mais quand ils ne font pas usage le la résure , ils les jettent la nuit } et dans ces circonstances , il font caler les ^lets à différentes profondeurs dans Peau , au vaojen de badengues comme celles
tour la pèche des harengs. Lorsqu^un ateau est rendu à sa destination , on amène ses voiles , deux ou quatre matelots se meltent en rames , pour tenir au vent y on ôte le gouvernail, et le maître ou un matelot met le filet à Peau par Tarrière , et rattache au bateau par le bout de la reliugue qui porte les lièges. Pendant
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ce temps, Tëf^îpage rame, poor^eli filet sVtende bien dans Teaa : cette pièce de 6let ^ qai a , si Ton yeut, 1 5 brasses de loDgacttr, sMtend dans U même direction que le bateau ; cl les bagues de plomb ou les câbiîères qu'ion a amarrées sbz angles de la relingue du pied da filet, lui font prendre dans Tean une situation Tcrticalc» Cela fait , on rame mollement, pour entretenir le bateau dans Taîr de Tcnt, on laisse dériver au gré de la marée de conserfe avec le 6let : pendant ces opéra»
tîons , un mousse délaie dans de Teau de mer de la résure, de sorte qn^il en £[>rme comme une bouillie claire r étant ainsi apprêté , on en jette arec la main p suivant la direction que prend le filet , afin que les sardines, se déterminant à traverser le filet pour attraper Tappât , se maillent : lorsqu*on Toit des écailles qui flottent sur Teau , on juge que les sardines ont donné dans le filet. Quand le patron croit que son filet est bien chargé de poisson,. il le relè\e. On pêche encore les sardines à cannes.
SAUMON ^lat. Sàlmo ; en anglais et en espagnol , Sa/mon ; en suédois , Zajc ; en allemand , Lachs ,71* Description du sau»
mon par Artedi ; les appâts pour le prendre sont ceux de la truite, ibid. Sentiment de Linuxus sur les mâles ; les rivières sont leurs habitations d^été , selon Ray et IValton, De la pêche du saumon ; il sa prend à la ligne, au grand filet, 73 f î^uté de ce poisson ^ 7S > diverses vuk^
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niftres de raccommoder , 76. Les meîllear»
saamoDS et truites soot ceux qui ont U léte petite , a?ec le corps gros et arrondi ; carqoand ces poissons sont gras ib paraissent moins allonges et aroir la tète moins f rosse. La pèche des saumons et des truites rentrée de la Loire com-mence en sep— tembre, et dure josqu^au mois de mai p quoique accidentellement il s^en prenne toute Tannée.
SA VENEAU, SA VENELLE, SAVOCC* CE AU , eu provençal Saufayron , est un filet monté sur des bâtons. Il j en a ou ces deux bâtons forment deux ares qui se croisent ; d^autres sont montés sur deux quenouilles qui ne se croisent pas.
S AVENELLE-S AVENEAU , pi. XI, fig.
8, est un diminutif du bareneau : manière de présenter ce filet à Teau 204»
SAVRE, filet peu différent de la gre- Badière , qui sert à prendre des lançons»
Le savre à râteau sert à prendre de 1»
résure ou du nonnat.
SAXATILES, poissons qui habitent les roches, tels que les congres, les homards, etc.
SÉDENTAIRES. On dit pêcher ave* des lignes sédentaires ou dormantes*
SOLE, Pleuronecies Solea; en Angle»torre, Sole et Soûl; en Danemarck, Tung^^ pteder; en Suède, Tunga^lix sole franche de M. Duhamel. Poisson de mer à nageoires molles: on Tappelle perdrix d^ mer y à cause du bon goût de sa chair ^ ^ui est saine et nourrissante»
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SONDEi morceau de plomb platpar« dessous, qui est attaché à une Ugae:
il sert à connaître la profondeur de Teau à Tendroit où Ton est. On frotte de suif le dessous de la sonde, pour qu^il rapporte un peu de fond^ sable, i^ase^ coquillages, etc.
SOURIVE , petits crènes oa trous qui se forment an bord de Teau sous les racines des grosses soucbes.
SOUTARS, harpon des Sables d^OIonne.
SURMULET ou ROUGET. Comme ce
Îioissou est en grande partie rouge, on ^a quelquefois nommé vrai rouget , non à cause de sa grandenr, mais parce qu^il fait un manger plus délicat que le mu-let. Ce poisson est singulièrement estimé, lorsqu^i lest péché en grande eau, depuis le commencement de juillet jnsqu^en août; sa chair est blanche, ferme et d^un goàt excellent: malheureusement H n^est pas de garde, il faut le manger dans les 24 heures. Voyez Rouget.
TAMIS DE CRIN. Son usage à Caen , pi. XIÏl, 188.
TANCHE, Cyprïnus Tinca; en Italie, Tenca; en Angleterre, Tenchjen Suède, Linnare , Sut are et Skomakare ; en Danemarck,i5yfifer^; en Allemagne, Schhff^ Schleyen et Schomaker : la tanche est appelée le médecin des poissons^ particulièrement du brochet; elle vit dans les eaux bourbeuses ; sa chair est trèsagréable au goût, 116. [Son penchant pour toute espèce de p&te ; Keuz quVUe fréquente; temps de sa pèche ; 117.
DIS FÉCHEf. 4<^7
TANNER , c'est faire tremper les filets, pour les conserver, dans une forte teinture d'écorce de chêne, qa'on nomme
TËRRIR. Les poissons terrissent quand il fait chaud , pour dire qu'ils s'approchent de la terre; et quand les eaux sont froides, ils gagnent la grande eau ^ on se retirent dans les grands fonds.
TESTAGÉES, ce sont des coquillages qui sont renfermes dans un lit ou coquille, tels que les huîtres , les moules, etc.,
TOMBEREAU, retranchement qu'on fait derrière la bonde des étangs, pour
Eécher lorsqu'on ne peut pas y faire une onnepoéle, ou lorsque la bonde perdl'eau.
TOILE , synonyme de fiuœ. C'est la nappe fine qui est entre les deux hamaux du tramail.
TRAINELLE, sac de toile qu'on traîne sur le sable, comme une charrue, pour prendre des lançons. Terme usité en Normandie.
TRAIT , se dit de Tespace qu'on parcourt avec un filet que l'on traîne : après avoir fait un trait, on en fait un autre. On appelle quelquefois trait , les ailes des filets en manche , apparemment parce qu'on les traîne par les ailes.
TRAMAIL , TREMAIL ou TRAMAU, filet composé de trois nappes , deux de fil fort à grandes mailles, qu'on appelle ha-maux ou aumées entre ces deux , .une de fil fin à petites mailles , qu'on nomme nappe y la toile ou Is^ue, On tend en
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Eleîne eau i tantôt par fond | et tanlM • I dëriTe.
TRUB LE I de quoi composée , 1 85. Grandes trubles , nommes maniolles ; trubles moins grandes, pi. XII , 186. Qaand cette pèche réussît-elle , 187. Trubles appela lanets aux sauterelles ; autres , que lei Provençaux nomment ja/a3/*e^ y ibid. Manière de pécher à la salabre j 188.
TRUITES, en latin , Truffa-, en anglais Scurf ou Bulltrout ; en Suède , Laxorting et Borting. — Truite sau^ monée , Salmo lacustris , Linn. ; en Angleterre , Salmontrout ; en Allemagne , Torel ; en espagnol, Trucka.
Les truites se prennent à la ligne appft* tëe au petit poisson appelé miron , et autres appAts , 4'^* Temps où il faut s^abstenir de pécher la truite, 4^. La grande truite est craintire le four, 49- Excellence de ce poisson ; diverses manières de Taccommoder et de le mariner ,63»ObserTation8 sur les truites j celle appelée^rc/i</^e,66.
Autre , truite du taureau , 67 ; temps où elle maigrit , 68. Beauté de ce poisson quand il sort de Peau , 76.
VAUDOISE, ou DARD , ainsi nommé par les pécheurs de la Loire ; ce poisson mord aPhameçon amorcé avec des fourmis^
VERVEUX ou VERVIERS, filets en forme de cloche , fîg. pi. XVII ; sa description \ usage que les Nantais fout décelai quMls nomment loup , 21 5. Verveux à plusieurs entrées^ fig. 7. Verveux nommés
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4fmnque»porte ^ii*] ; façon de les tendre, fig. 1. DÎTerses considérations, 218. Manière de tendre les verveux doubles, fig.
7 , 220. Petits verveux appelés bertou"- Uns ; cette pêche se pratique toute Tannée , 222. Verveux qu^on tend sur les grèves au Lord de la mer, fig. 4* "^ Appâts qu^on met dans les Ter?eux simples 3 façon d*a« }oater des ailes aux doubles , qu^on nomme huifCj 224* Manière de tendre les guideaux ou yeryeux où il y a peu de courant , fig. 9 ; tente des verveux dans les haies ou arrêts , pi. XVlll , fig. 3 , 225 et suiç,
VIVIERS , grands réservoirs qui reçoî- Tent Teau d^une source , dans lesquels le poisson se conserye mieux que dans les huches , et en plus grande quantité ; mais il ne s^y multiplie pas. Les yiviers pour conserver les poissons de mer,sonl des marres qu^on creuse au bord de la mer, ou des paniers qu^on dépose dans des endroits où il entre de Teau de mer.
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